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DE  L’ÉDITEUR. 


(Test  pour  répondre  aux  vœux  non  équivoques  de  l'Europe  savante, 
que  M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  a jugé  à propos  de  faire 
mettre  au  jour,  en  plusieurs  parties,  la  Grammaire  Egyptienne.  Elle 
est  attendue  avec  un  empressement  qui  est  général,  et  pleinement  justifié 
par  l'importance  littéraire  et  archéologique  de  son  sujet,  comme  par  la 
juste  renommée  de  son  auteur. 

La  partie  publiée  la  première  contient  l'Introduction  et  les  neuf 
premiers  chapitres;  elle  est  moins  de  la  moitié  de  l’ouvrage  entier,  les 
1^5  pages  imprimées  du  texte,  ne  représentant  que  aog  pages  du  ma- 
nuscrit, et  le  volume  complet,  avec  les  tables,  étant  de  plus  de  600  pages. 

Ces  neuf  premiers  chapitres  traitent  des  éléments  mêmes  du  sujet, 
et  il  ne  faut  pas  oublier  qu’il  s’agit  ici  de  la  théorie  d'une  écriture,  et 
non  pas  de  la  grammaire  dune  langue;  la  première  exprimant  les  idées 
par  des  signes  écrits , qui  peuvent  être  de  nature  différente,  et  procéder 
à cette  expression  par  une  voie  directe  ou  indirecte;  la  seconde,  n’usant 
que  di  articulations  orales  qui  se  prêtent  uniformément  à la  composition 
des  mots,  signes  immédiats  de  ces  idées. 

Les  noms,  la  forme  et  la  disposition  matérielle  de  ces  signes  écrits; 
leur  expression  propre,  et  leurs  espèces  diverses;  leurs  modes  variés  de 
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conihinaisoii,  soit  pour  faire  avec  eux  des  mots  et  des  uoms,  soit  poui' 
qualifier  ces  mots,  les  déterminer  sans  équivoque,  indiquer  leur  f^eiire, 
leur  nombre  et  leurs  rapports;  enfin,  les  signes  servant  à la  numération 
des  choses  et  à celle  des  divisions  civiles  du  temps,  sont  exposés  dans 
CCS  neuf  premiers  chapitres. 

On  trouvera  dans  les  chapitres  suivants  ce  qui  concerne  les  pronoms , 
les  adjectifs,  le  ve.rhc  et  sa  conjugaison  selon  ses  temps  et  ses  modes; 
enfin  les  particules,  qui  comprennent  la  préposition,  \' adverbe , la 
conjonction  et  \ interjection. 

Tel  est  le  contenu  complet  du  manuscrit  qui  sert  à cette  publication. 
Ce  manuscrit  est  tout  entier  de  la  main  de  l'auteur,  et  il  n'existe  pas, 
dans  toute  son  étendue,  un  mot,  un  signe,  d'une  main  étrangère  (i). 
Ce  texte  volumineux  est  dans  un  état  parfait  de  conservation,  et  sans 
lacune;  il  ne  présente  aucune  incertitude,  ni  dans  l'ordre  des  matières, 
ni  dans  l'exposition  des  règles,  ni  dans  la  difficile  contexture  des  exemples  ; 
la  netteté,  la  symétrie  de  l'imprimé,  sont  encore  au-dessous  de  la  belle 
exécution  de  l'original,  dans  la  partie  qui  a été  définitivement  mise  au 
net  par  l'auteur. 

11  avait  fait  de  sa  minute  une  première  eopie  in-4°;  il  en  a ensuite 
transcrit  une  grande  partie  sur  un  papier  petit  in-folio,  qui  en  fait  une 
seconde  copie.  Dans  celle-ci,  le  texte  est  écrit  et  les  exemples  sont  figurés 
avec  une  admirable  précision.  Les  signes  des  écritures  égyptiennes  y 
sont  tracés  avec  un  esprit  et  une  habileté  dignes  des  plus  parfaits 
modèles  antiques,  et  que  la  presse  n'a  pas  toujours  pu  reproduire  dans 
toute  leur  pureté. 

La  première  minute  de  cette  f?ram/na/'n?  subsiste  jtresqiie  entière.  Elle 
est  soigneusement  conservée,  et  porte  le  n°  7 dans  l’inventaire  des 
manuscrits  du  même  auteur,  qui  ont  été  acquis  par  le  goovernement, 
dans  l'intérêt  des  sciences,  en  exécution  de  la  loi  spéciale  du  24  avril  i833. 

Le  manuscrit  qui  sert  à cette  édition  porte  le  n”  6 dans  ce  même 
inventaire,  et  se  compose  de  trois  parties  distinctes  les  unes  des  autres, 
par  leur  format  seulement.  Les  feuillets  numérotés  i à 20  sont  en 
papier  in-4”,  et  proviennent  de  la  première  copie;  les  feuillets  (a) 
numérotés  de  21  à 352  composent  la  seconde  copie,  de  format  petit 
in-folio  ; et  l'alphabet,  qui  occupe  les  pages  35  à 4C  de  l'imprimé , et  qui 


(l)  Les  chiffres  de  la  pagination,  et  ceux  de  quelques  citations  exceptés. 

(a)  On  dit  les  feuillets  et  non  pas  les  pages,  quoique  une  page  représente  inatériellement  un 
feuillet,  reui-ci  uVlant  point  écrits  au  xerso.  Il  n’y  a d’exception  qu'aux  pages  190  et  335. 
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forme,  manuscrit,  un  tableau  de  cinq  pieds  cinq  pouces  de  long,  sur 
dix  pouees  de  liauteur,  divisé  en  vingt  colonnes  de  signes  hiérogly- 
phiques et  liiérali<|ues  homophones,  accompagnés  des  lettres  coptes 
rorrespondantes,  est  un  appendice  >à  la  page  33  de  ce  même  manuscrit  ( i ). 
Enfin,  les  feuillets  353  à 471  fet  celui-ci  est  le  dernier)  proviennent 
aussi  de  la  première  copie. 

fé  signalement  minutieux  du  manuscrit  de  la  Grammain‘  Egyplieime 
n’est  ])oint  ici  une  superfétation  , ni  l'effet  d’une  préoccupation,  en  tout 
cas  bien  pardonnable  à l’éditeur  ; mais  il  faut  qu’on  puisse  toujours 
constater  son  identité,  puisque  ce  manuscrit  est  l’inventaire  authentique, 
irrécusable,  de  toutes  les  découvertes  dont  les  sciences  historiques  seront 
ajamais  redevables  à Champollion  le  jeune;  tous  les  résultats  consignés  de 
sa  main  dans  son  ouvrage,  sont  le  fruit  de  son  génie,  de  sa  persévérance; 
et  le  manuscrit  de  la  Grammaire  Ej^pticnne,  religieusement  conservé 
dans  un  dépôt  public,  devra  servir,  dans  tous  les  temps,  à démontrer,  sans 
espoir  pour  les  prétentions  rivales  ou  envieuses,  jus(|u’où  son  auteur  avait 
porté  la  connaissance  de  la  théorie  des  écritures  égy|)tiennes;  quels  déve- 
loppements il  avait  donnés  à sa  découverte  primitive  durant  les  dix  années 
(pi’il  put  lui  consacrer  encore;  quelles  fécondes  applications  il  enfit  àl'his- 
loire  de  l’antique  civilisation , et  comment  les  certitudes  de  ses  principes  se 
multiplièrent  par  ces  applications  mêmes.  Ce  qu’on  fera  de  plus  sur  ce 
vaste  sujet,  ce  qu’on  trouvera  de  vrai  après  lui,  appartiendra  à ses  plus 
lieureux  disciples  et  ne  sera  |ias  sans  gloire  pour  eux  ; mais  ce  qu'il  a 
écrit  de  sa  main  ne  peut  être  à personne  qu’à  lui;  l’équité  publique 
protégea  dans  tous  les  temps  les  droits  et  les  privilèges  de  l’intelligence. 

Il  n’est  pas  non  plus  indifférent  de  faire  savoir  à quelle  époque,  dans 
l’histoire  des  ouvrages  de  Champollion  le  jeune,  appartient  sa  Grammaire 
Egyptienne , afin  de  déterminer  sûrement -le  degré  d’autorité  dont  cette 
composition  se  trouve  revêtue  par  sa  date  même,  eu  égard  au  déve- 
loppement successif  des  théories  de  l’auteur,  et  à leur  perfectionnement 
au  moyen  d’observations  nouvelles  ou  de  quelque  modification  dans 
l’usage  des  observations  antérieures.  Nous  dirons  donc  que  la  Grammaire 
Egyptienne  est  son  dernier  ouvrage.  Il  en  fit  la  première  copie,  qui  eu 
est  la  seconde  rédaction  , aussitôt  après  .son  retour  du  voyage  en  Egypte, 
et  il  inséra  dans  son  manuscrit  un  assez  grand  nombre  d’exemples  tirés 


l’i)  l.a  p.igc  21  itfï  la  pmnièrf  coptp  vsl  atlachép  à la  page  ao,  afin  dp  montrer  qu’il  n'pxisle 
pas  de  lacune  entre  la  page  an  *le  la  première  copie  et  la  page  a i de  la  stvonde;  celte  page  a i , 
ipii  fait  U liaiimn,  étant  la  même  dana  les  deux  textes. 
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des  monuments  qu’il  avait  vus  et  étudiés  pendant  ce  voyajçe.  [1  passa 
l’automne  de  l’année  i83i  dans  le  Quercy,  et  il  employa  ce  temps  à 
écrire  les  332  pages  qui  forment  la  seconde  copie.  Après  les  premières 
atteintes  (au  mois  de  décembre  suivant)  de  la  cruelle  maladie  qui  lui 
accorda  une  trêve  si  courte  et  si  trompeuse,  il  ne  s’occupa  encore  que 
de  cette  Grammaire;  il  en  mit  les  feuilles  en  ordre  ; et  après  s’être  assuré 
que  rien  n’y  manquait  : « Serrez-la  soigneusement , nous  à\\.-W , /espère 
qu’elle  sera  ma  carte  de  visite  h la  postérité.  » 

Ce  déptk  sacré  a été  religieusement  gardé,  et  il  est  aujourd’hui 
fidèlement  rendu  à la  .science  qui  en  était  la  légitime  héritière. 

Cest  dans  la  considération  que  méritent  de  si  hauts  intérêts,  dans 
le  soin  de  la  renommée  qui  s’y  rattache  inséparablement  et  dans  les 
conseils  de  ceux  qui  la  chérissent  le  pins,  que  l’éditeur  de  l’ouvrage 
s’est  fait  une  loi  de  tdiercher  les  directions  les  plus  sûres  et  les  plus 
propres  à l’accomplissement  d’un  devoir  qu’il  ne  pouvait  déléguer;  et  il 
lui  a paru  que  ce  devoir  serait  accompli,  s’il  réussissait  à reproduire, 
par  l’impression,  la  copie  exacte  du  manuscrit. 

C’est  vers  ce  but  important  que  tous  scs  efforts  ont  été  dirigés,  et  il 
a espéré  d y atteindre  dès  qu’on  a eu  découvert  des  moyens  mécaniques 
capables  d’exécuter  figurativement  un  travail  sans  modèle  dans  sa  forme 
matérielle,  comme  il  l’était  dans  son  sujet. 

A l’ouverture  du  livre,  on  voit  combien  les  exemples  en  écritures 
égyptiennes  y sont  nombreux,  et  combien  les  signes  de  ces  écritures  j 
sont  multipliés.  Ces  exemples  pouvaient  être  réunis  dans  une  série  de 
planches,  et  rangés  sous  des  chiffres  exactement  répétés  dans  le  texte. 
Mais  il  suffit  de  lire  un  seul  chapitre,  pour  apprécier  les  avantages 
marqués  qui  résultent  de  l’insertion  des  exemples  dans  le  discours,  et 
pour  reconnaitre  les  inconvénients  m.ajeurs  de  l’antre  procédé. 

On  a donc  réussi  à rendre  facile  et  commode  l’usage  d’un  livre 
didactique,  dont  le  sujet  exige  déjà  une  étude  très-attentive,  et  une 
persévérance  à l’épreuve  de  la  nouveauté  et  de  la  complication  d’un 
système  graphique  inaccoutumé  ; et  il  est  permis  de  croire  que  ce  succès 
pour  un  pareil  ouvrage,  on  engendrera  d’antres  non  moins  utiles  ,à  1;« 
critique  et  à la  philologie. 

Tous  les  textes  en  caractères  mobiles,  français,  latins,  grecs,  coptes,  etc., 
ont  été  composés  selon  les  procédés  ordinaires  de  l’imprimerie,  et  d’après 
une  copie  du  manuscrit  original,  sur  laquelle  on  ne  portait  qne  ces 
textes,  les  exemples  en  écritures  égyptiennes  y étant  laissés  en  blanc, 
dans  des  espaces  réservés  et  égaux  aux  dimensions  de  ces  exemples 
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mêmes.  Après  la  correction  de  ces  textes,  une  épreuve  tirée  sous  la 
presse  de  l'iiiiprimeur,  et  en  encre  lithographique,  était  immédiatement 
transportée  sur  la  pierre  ; les  exemples  pris  sur  le  manuscrit  et  décalqués 
sur  cette  pierre,  en  remplissaient  tous  les  blancs,  et  le  tirage  suivait  la 
révision  d'une  nouvelle  épreuve. 

Le  public  a donc  sous  les  yeux  le  premier  fruit , en  France  du  moins , 
de  cette  nouvelle  et  féconde  alliance  de  la  typographie  et  de  la  litho- 
graphie. De  plus,  les  feuilles  de  cet  ouvrage  où  les  mots  égyptiens  sont 
composés  à la  fois  de  signes  en  noir  et  de  signes  en  rouge,  jirouvent 
jusques  à quelle  exactitude  peut  atteindre  un  double  tirage  fait  d’après 
les  nouveaux  procédés;  et  il  est  presque  inutile  d'avertir  que  cette 
invention  est  un  service  de  plus  rendu  par  MM.  Firmin  Didot  frères 
à un  art  qui  leur  est  déjà  redevable  de  tant  d'ingénieux  perfection- 
nements. 

Sans  le  secours  de  celui-ci,  l’impression  de  la  Grammaire  Kg)-ptienne 
devenait  presque  impossible.  On  aurait  pu  entreprendre  de  graver  les 
caractères  égy  ptiens  ; l’importance  et  le  succès  des  études  auxquelles  ces 
caractères,  introduits  dans  l imprimerie,  seraient  d’un  service  si  efficace 
et  si  désiré,  amèneront  indubitablement  à l’accomplissement  d’une 
pareille  entreprise;  mais  elle  exigeait  plus  de  temps  qu’on  ne  pouvait 
d’abord  lui  en  accorder.  Les  types  doivent  être  de  la  plus  grande  pureté, 
et  le  nombre  de  ces  types,  pour  les  signes  hiéroglyphiques  .seulement, 
pouvait  s’élever  à i4oo.  Il  est  vrai  que  le  nombre  total  des  signes  connus 
de  cette  écriture  ne  dépasse  pas  800;  mais  la  moitié  au  moins  s’emploie 
sur  deux  dimensions,  et  un  quart  sur  trois;  ainsi  l’exige  l’arrangement 
symétrique  et  grammatical  des  signes  dans  les  textes  en  colonnes  régu- 
lières, tantôt  verticales,  tantôt  horizontales.  Avec  les  caractères  hiéro- 
glyphiques, il  fallait  graver  aussi  les  caractères  hiératiques  frét]uemmcnt 
employés  dans  les  exemples;  et  si  l’on  s’est,  parfois,  récrié  contre  l’iné- 
vitable retard  qu’ont  occasionné,  dans  la  publication  de  cette  Gram- 
maire , des  essais  qu’on  a multipliés  dans  le  but  de  perfectionner  un 
procédé  si  nécessaire  à fcxécution  de  l’ouvrage , comment  espérer  d’ob- 
tenir plus  de  patience  pour  le  retard  bien  autrement  prolongé  par  la 
gravure  de  plus  de  aooo  types  ? 

L’éditeur  peut  donc  se  confier  en  l’indulgence  des  personnes  qui  com- 
(>rennent  les  difficultés  d’un  semblable  travail.  La  seule  révision  des 
épreuves  sorties  des  deux  prc.sses  qui  ont  concouru  à le  mettre  au 
jour,  exigeait  un  temps  et  une  attention  (pii  n’ont  pas  été  épargnés. 
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Pour  la  scrupuleuse  reproJuclion  des  exemples,  il  fallait  aussi  une 
main  exercée  au  style  des  monuments  originaux , et  un  dévouement 
affectionné  à l’ouvrage  pour  l'amour  de  l’auteur  : un  de  ses  bons 
compagnons  de  voyage  en  Egypte  et  en  Nubie,  M.  Salvador  Cherubini, 
s’en  est  chargé  avec  un  enijiressement  troj)  généreux  pour  se  ralentir. 
C’est  aussi  M.  Cberubini  tjui  a dirigé  l’emploi  des  sujets  dessinés  en 
vignette  à la  fin  de  chaque  chapitre,  et  ils  sont  tous  analogues  à l’objet 
de  l'ouvrage.  Enfin , on  n'a  hésité  sur  aucun  des  sacrifices  reconnus 
nécessaires  à la  belle  exécution  de  ce  volume. 

Malgré  le  rare  concours  de  tant  de  moyens  et  de  bonnes  volontés, 
ou  découvrira  encore  quelques  fautes  dans  ces  feuilles;  mais  il  n'y  en  a 
pas  d'assez  graves  pour  arrêter  ou  tromper  le  lecteur.  De  celles  qui 
peuvent  se  trouver  dans  les  textes  en  caractères  égyptiens,  les  unes, 
absolument  insignifiantes,  comme  le  sont  <|uelques  signes  retournés, 
existent  dans  le  manuscrit  original , et  il  n'entrait  nullement  dans  l'in- 
tention ni  dans  les  droits  de  l'éditeur,  pas  plus  que  dans  les  vœux  du 
monde  savant,  qu'il  y fut  fait  la  moindre  correction  ; quelques  autres  sont 
du  fait  de  féditeur  ou  des  imprimeurs,  mais  elles  n'affectent  jamiiis , 
dans  un  cxcm|de,  le  groupe  particulier  sur  lequel  repose  le  précepte 
auquel  cet  exemple  sert  de  démonstration.  Quant  aux  fautes  des  textes 
en  caractères  mobiles , nous  nous  faisons  un  devoir  d'indiquer  jilus  bas 
les  principales. 

Nous  n’avons  rien  à dire  de  l'ouvrage  en  lui-même,  il  appartient  au 
public,  et  il  attend  un  jugement  dont  la  renommée  de  l’auteur  n'aura 
vraisemblablement  rien  à redouter.  Ce  travail,  tout  d’invention , fut  pour 
lui  le  sujet  d'une  prédilection  marquée;  Une  négligea  rien  de  ce  qui  pou- 
vait le  rendre  en  même  temps  utile  à la  science , intéressant  pour  les  j>er- 
sonnes  mêmes  qui  ne  se  proposeraient  pas  de  l'étudier  à fond,  et  c'est  dans 
cette  double  vue  qu’il  y multijilia  les  exemples  tirés  des  monuments,  afin 
de  répandre  un  plus  grand  nombre  de  notions  certaines  sur  les  faits 
principaux  de  la  civilisation  égyptienne.  Par  ses  longues  nomenclatures 
<le  mots  et  de  noms  tirés  de  tous  les  ordres  d’idées,  cette  Grammaire 
servira  comme  d'introduction  aux  études  historiques  et  archéologiques 
.sur  l’Egypte,  et  elle  sera  ainsi  digne  du  siècle  et  de  l'homme  dont  elle 
est  l'ouvrage. 

•le  ne  me  dissimulais  pas  combien  la  publication  de  cet  ouvrage  m en- 
gageait, pour  les  délais,  envers  le  public.  Rien  n'a  été  épargné  pour  ne 
pas  abuser  <le  sa  bienveillance;  mon  engagement  à cet  égai'd  était  aussi 
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le  premier  et  le  plus  cher  de  mes  devoirs  envers  la  science,  et  envers  la 
mémoire  d’un  des  hommes  qui  contribuèrent  le  jilus  à son  accroisse- 
ment parleurs  travaux,  et  à sa  dignité  par  leur  caractère. 

A U Bibliotticque  n<>y»le,  ce  a3  dérmbrc  i83S; 
anniversaire  du  jour  de  la  nniManri* 
de  ChampolUnn  le  jeiifM*.) 

J.-J.  (aiAMPOI.I.lON-FlOF.AC. 
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PRINCIPAUX  ERRATA. 


Page  a5,  ligne  dernière,  Âvw,  lisez  : ATtw. 

46,  id.,  UilT,  lisez  : ott. 

65,  ligne  26,  nenTp,  lisez  : ncrrrp. 

72,  lignes  i5  et  16,  cg;  egc,  lisez  : eg;  ege. 

76,  17'  groupe,  le  segment  de  sphère  manque. 

78,  3'  groupe,  le  vase  rond  manque. 

84,  ligne  7,  jufccoT,  lisez  : uoeoT. 

92,  ligne  i3,  onoTOT,  lisez  : cnoTOT. 

100,  avant-dernière  ligne,  TH&e,  foez  : TUt&e. 

i65,  ligne  6,  d’ètahlir,  lisez  : de  t’établir. 

179,  ligne  i3,  T6««o,  lisez  : Teweio. 

^ 186,  ligne  16,  cor  l5,  lisez  : iç. 

189,  ligne  17,  vague  masculin,  lisez  : vague  masculin  singulier. 

195,  ligne  4,  p-A,  lisez  : p ou  X. 

208,  ligne  19,  ç pour  e,  (9),  est  dans  le  manuscrit. 

217,  ligne  avant-dernière,  uni,  lisez:  «riA. 

226,  ligne  1,  gioojpe,  lisez  ■ gAeutp. 

243,  ligne  6,  fiuegr,  lisez  ■'  nuegr. 

N.  B.  Le — au.dessus  des  prépositious  ii  ou  u,  isolées  ou  en  eomposilion,  a ele  omis  dans 
quelques  exemples;  mais  le  sens  de  la  phrase  n’en  souffre  pas.  = Quelques  signes  hiéroglyphiques 
ou  hiératiques  sont  parfois  incomplets  par  l'effet  du  tirage;  ces  accidents  seront  presque  inajterrus, 
et  nous  ne  les  indiquons  ici  que  pour  avertir  que  nous  avons  tout  fait  pour  les  prévenir. 
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DISCOURS  DOUVERTURE 

DU  COimS  D'ARCHÉOLOCIE 
AU  COLLÈGE  ROYAL  DE  FRANCE. 


[Iæ  programme  du  Collège  royal  annonçait  ce  cours  en  ces  termes  ; 

« M.  Champollion  exposera  les  principes  de  la  Grammaire  égyp- 
tienne-copte , et  développera  le  système  entier  des  écritures  sacrées,  en 
faisant  connaître  toutes  les  formes  grammaticales  usitées  dans  les  textes 
hiéroglyphiques  et  hiératiques.  » 

Ce  cours  fut  ouvert  publiquement  le  lo  mai  i83i  (i),  par  le  Discours 
suivant,  destiné  à servir  d’introduction  à la  Grammaire  égyptienne 

Si  François  I",  en  jetant  les  fondements  de  son  Collège  des  trois 
langues,  s’était  proposé  d’indemniser  la  France  de  sa  rançon  de  Pavie, 
ce  noble  but  serait  atteint  depuis  long-temps.  Le  domaine  de  la  science 


(i)  I/ordonnancc  royale  qui  créa  cette  chaire  nouvelle  au  Collège  royal , et  y nomma 
Cliampollion  le  jeune,  est  du  la  mars  iH3i. 
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est  en  effet  natürellèmenl  ftcond  ; sei  richès  produits  rémunèrent  tou- 
jours la  main  bienveillante  qui  le  cultive,  et  leur  variété  même  semble 
ajouter  à leur  prix. 

Toutes  les  sciences  oht  trouvé  dans  le  collège  de  François  I"  un  asile 
honorable,  et  la  liste  de  celles  qui,  jusqu’ici,  y furent  appelées,  forme- 
rait une  sorte  de  résumé  encyclopédique  des  créations  de  l'intelligence 
humaine;  on  pourrait  ajouter,  et  un  résumé  de  ses  variations  et  de  ses 
progrès,  car  les  quatre  chaires  primitives  de  i53o  s'élèvent  aujourd’hui 
à vingt-quatre,  et  trois  seulement  des  créations  fondamentales  sur- 
vivent intactes  à leurs  trois  siècles  d'existence. 

Rendons  grâce.  Messieurs,  à cette  heureuse  instabilité  des  choses 
humaines  de  cet  ordre;  le  pouvoir  de  l’intelligence  comme  sa  dignité  s’y 
révèlent,  à la  fois,  et  par  des  progrès,  et  surtout  par  de  légitimes  exi- 
gences ; heureux  les  princes  qui  les  ont  devinées  et  satisfaites  ! 

Guillaume  Budé  avertissait  le  fondateur  du  Collège  de  France,  que 
l’étude  des  langues,  semblable  a une  pauvre  fille  sans  dot,  était  [objet 
dun  dédain  qù  elle  n avait  pas  mérité;  il  réclamait  en  sa  faveur  quelques 
marques  de  la  protection  royale  : honorée  aujourd’hui  à l’égal  de  toutes 
les  sciences  utiles,  cette  étude  a porté  ses  fruits.  Elle  donne  à notre 
littérature  nationale  une  intelligence  plus  intime  de  ses  anciens  mo- 
dèles, et  lui  en  découvre  chaque  jour  de  nouveaux;  on  lui  doit  encore 
de  puissants  moyens  d’épreuve  sur  la  véracité  de  l’histoire,  et  les  fon- 
dements de  la  critique,  science  qui  soumet  à son  examen  les  écrits  et  les 
monuments  des  peuples. 

L’Europe  savante  l’a  reconnu,  c’est  la  France  qui  eut  l’avantage  de 
fournir  aux  autres  nations  et  les  préceptes  et  les  meilleures  applications 
de  la  critique  historique.  Des  noms  justement  honorés  protégèrent  les 
premiers  pas  de  la  science  quand  elle  tenta  de  s’échapper  enfin  des 
langes  d’une  routine  trop  long-temps  empirique,  et  la  maintiennent 
encore  dans  sa  véritable  direction  par  l’autorité  de  leur  exemple  et  par 
l’éclat  de  leur  renommée.  Il  faut  l’espérer  ; notre  patrie  saura  conserver 
ce  précieux  héritage,  en  songeant  à l’améliorer  plutôt  qu’à  l’étendre! 
Eh!  que  pourrait-elle  d’ailleurs  y ajouter  encore,  quand,  dépassant  les 
limites  mêmes  de  l’antiquité  classique,  et  poursuivant  sa  marche,  la 
critique  historique  embrasse  déjà  dans  son  domaine  les  parties  les  plus 
éloignées  des  continents  de  l’Asie  et  de  l’Afrique.^  C’est  sur  une  portion 
de  cette  vieille  terre,  qu’une  grâce  récente  du  roi  m’impose  l’honorable 
devoir  de  ramener  votre  attention.  La  gloire  de  l’Egypte  est  bien  an- 
cienne; notre  valeureu.se  France  a su  la  rajeunir  en  l’associant  à ses 
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propres  triomphes  : l'Egypte  sera  donc,  à plus  d'un  titre , un  sujet  presque 
tout  français. 

Mais  ce  n’ést  point  de  notre  temps  seulement  que  l'Egypte  est  devenue 
un  objet  de  recherches  pour  l’érudition  moderne. 

A l'époque  de  la  Renaissance,  l'Europe,  si  long-temps  malheureuse 
par  la  violence  des  gouvernants  et  par  la  profonde  ignorance  des  popu- 
lations, s'efforça,  en  étudiant  avec  constance  les  écrits  et  les  monuments 
de  l'antiquité  échappés  aux  barbares  dé  races  et  de  religions  diverses, 
de  s'approprier  les  idées,  les  sciences,  les  arts  et  les  formes  de  civilisa- 
tion des  peuples  qui  brillèrent  sur  la  terre  avant  l'invasion  des  hordes 
scythiques;  et  si  les  nations  modernes  peuvent  s’enorgueillir  à bon  droit 
de  leurs  lumières  ou  de  leur  bien-être  matériel,  on  ne  devra  point  l'ou- 
blier, c'est  aux  obscurs  et  longs  travaux  des  lettrés,  infatigables  investi- 
gateurs des  ruines  du  temps  passé,  que  les  sociétés  européennes  doivent 
la  possession  d’un  précieux  héritage,  les  leçons  de  l’expérience  des 
peuples  nos  devanciers,  la  connaissance  des  principes  fondamentaux 
des  sciences,  des  arts  et  de  l’industrie,  que  nous  avons  approfondis  et 
développés  d’une  manière  si  merveilleuse. 

L’histoire,  dont  le  but  marqué,  le  seul  digne  d’elle,  est  de  présenter 
un  tableau  véridique  des  associations  humaines  qui  marchèrent  avant 
nous  dans  la  carrière  de  la  civilisation , embrasse  une  telle  immensité  de 
faits  d’un  ordre  si  différent  et  d’une  nature  si  variée,  quelle  emprunte 
forcément  le  secours  de  tous  les  genres  d’études,  de  celles  même  qui 
forment,  en  apparence  du  moins,  des  sciences  tout  à fait  distinctes. 

A leur  tête  se  place  la  philologie  prise  dans  un  sens  général , la  philo- 
logie qui,  procédant  d’abord  matériellement,  fixe  la  valeur  des  mots  et 
des  caractères  qui  les  représentent,  et  étudie  le  mécanisme  des  langues 
antiques. 

Bientôt,  s’élevant  dans  sa  marche,  cette  science  constate  les  rapports 
ou  les  différences  du  langage  d’un  peuple  avec  les  idiomes  de  ses  voisins, 
compare  les  mots,  reconnaît  les  principes  qui  président  à leurs  combi- 
naisons dans  chaque  famille  de  langues  ou  dans  chaque  langue  en  par- 
ticulier, et  nous  conduisant  ainsi  à l’intelligence  complète  des  monu- 
ments écrits  des  vieilles  nations,  nous  initie  dans  le  secret  de  leurs  idées 
sociales,  de  leurs  opinions  religieuses  ou  philosophiques;  constate,  énu- 
mère les  événements  survenus  pendant  leur  existence  politique , les  re- 
trouve, pour  ainsi  dire,  avec  la  couleur  locale  et  la  nuance  du  moment, 
puisque  ce  sUnt  en  effet  les  anciens  hommes  qui  nous  parlent  alors 
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d'eux-mêmes,  directement  et  sans  intermédiaires,  au  moyen  des  signes 
tracés  jadis  par  leurs  propres  mains. 

Une  seconde  science,  placée  par  la  nature  même  de  son  objet  dans 
des  rapports  intimes  avec  la  philologie,  ou  qui,  pour  mieux  dire,  en 
est  inséparable , Xarchéologie , assure  à l’histoire  ses  fondements  les  plus 
certains,  en  recueillant  pour  elle  les  témoignages  les  plus  authentiques 
de  la  réalité  des  événements  passés,  les  témoignages  des  monuments 
originaux,  produits  des  arts,  retraçant  les  faits  contemporains  dont  ils 
furent  jadis  des  signes  publics,  des  commémorations  consacrées,  et  qui 
en  restent  pour  nous  des  témoins  irrécusables. 

C’est  principalement  au  domaine  de  ces  deux  sciences  réunies,  l’ar- 
chéologie et  la  philologie,  indispensables  auxiliaires  de  l’histoire,  qu’ap- 
partiennent, par  leur  propre  essence , si  l’on  peut  s’exprimer  ainsi,  les 
monuments  de  la  vieille  Egypte , objet  principal  du  cours  qui  s’ouvre 
aujourd’hui. 

Les  innombrables  produits  des  arts  égyptiens,  arrivés  jusqu’à  nous  à 
travers  les  injures  du  temps  et  malgré  les  ravages  de  la  barbarie  musul- 
mane ou  de  l’ignorance  des  premiers  chrétiens,  sont  tous,  en  effet,  à très- 
jieu  d’exceptions  près,  accompagnés  d’iuscriptions  plus  ou  moins  éten- 
dues, relatives  h leur  destination,  et  précisant,  soit  le  motif,  soit  l’époque 
de  leur  exécution.  Cette  circonstance,  heureuse  sous  tant  de  rapports, 
divise  donc  naturellement  les  études  archéologiques  égyptiennes  en  deux 
branches  distinctes  ; d’abord,  les  études  philologiques , ayant  pour  objet 
la  langue,  les  divers  systèmes  d’écriture  usités  dans  l’antique  Egypte, 
enfin  l’interprétation  raisonnée  et  surtout  raisonnable  des  inscriptions 
monumentales;  en  second  lieu,  les  études  archéologiques  proprement 
dites,  embrassant  toute  la  série  des  monuments  figurés,  sous  le  double 
rapport  de  l’art  et  de  leur  destination  pour  les  usages  civils  ou  religieux, 
militaires  ou  domestiques. 

La  science  archéologique  a suivi,  depuis  sa  naissance  en  Europe,  une 
marche  toute  naturelle,  en  remontant  progressivement  dans  ses  re- 
cherches la  chaîne  chronologique  des  peuples  qui  se  sont  succédé  dans 
la  carrière  sociale.  L'attention  des  antiquaires  se  concentra  d’abord  sur 
les  monuments  des  Romains,  monuments  épars  sur  notre  sol,  les  plus 
voisins  de  nous,  et  servant  tour  à tour  de  confirmations  positives  ou 
d’utiles  éclaircissements  aux  textes  des  auteurs  classiques  latins,  pre- 
mier objet  des  études  philologiques  en  Occident. 

En  constatant  la  liaison  des  faits  pour  remonter  à l’origine  des  pro- 
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cédés  et  du  priucipe  des  arts  romains,  on  arriva  par  des  transitions 
insensibles  à la  recherche  et  à l'étude  des  monuments  de  l'ancienne 
Grèce,  d'où  étaient  venus  les  sciences  et  les  arts,  qui,  adoucissant  l’â- 
preté des  mœurs  latines,  assurèrent  au  nom  romain,  sur  les  nations  de 
l'ancienne  Europe , cette  longue  suprématie  que  n’eussent  pu  perpétuer 
les  vertus  guerrières  et  le  seul  emploi  de  la  force  physique. 

Dès  ce  moment,  l'archéologie  reconnut  que  Rome  avait  reçu  par 
transmission  immédiate  les  arts  de  la  Grèce,  encore  empreints  de  leur 
simplicité  si  élégante  et  de  cette  inimitable  pureté,  principe  de  toute 
perfection;  que  les  dominateurs  du  monde,  laissant  aux  Grecs  le  soin 
d’embellir  la  ville  éternelle  par  les  merveilles  de  l'architecture  et  de  la 
sculpture,  abandonnèrent  leur  religion  et  leur  culte  même  au  génie  hel- 
lénique, puisque  les  images  des  dieux  de  Rome  adorées  dans  les  temples 
furent  des  produits  de  l'art  et  du  travail  de  ces  étrangers.  Mais  une 
telle  concession  de  la  part  d'uii  peuple  si  jaloux  de  sa  nationalité,  trouva 
bientôt,  aux  yeux  de  l’archéologue,  une  explication  suffisante  dans  la 
communauté  d’origine  des  Grecs  et  des  Romains,  issus  d’une  même 
race,  comme  le  prouvent  l'extrême  analogie  de  leur  langage  et  l'identité 
de  leurs  croyances  religieuses,  dissemblables,  il  est  vrai,  en  quelques 
points,  quant  à la  nomenclature,  mais  parfaitement  identiques  dans  le 
fond  de  la  doctrine  et  dans  l'ensemble  de  leurs  formes  extérieures. 

Ainsi,  remontant  le  cours  des  âges,  la  science  archéologique,  parve- 
nue à la  source  originelle  des  arts  et  delà  civilisation  des  Romains,  con- 
centra ses  moyens  et  ses  efforts  sur  l'étude  des  monuments  de  l’antique 
Grèce,  contrée  fameuse,  considérée,  en  général  et  par  l'effet  inévitable' 
de  l'instruction  première  donnée  aux  générations  qui  se  succèdent  en 
Europe  depuis  plusieurs  siècles,  comme  le  berceau  primitif  de  notre 
civilisation,  comme  la  véritable  terre  natale  des  sciences  et  des  arts. 

Mais  cette  opinion  s'affaiblit  et  se  modifie  singulièrement  par  un  exa- 
men consciencieux  des  traditions  et  des  monuments  helléniques  : une 
étude  sérieuse,  dégagée  du  préjugé  vulgaire  qui,  malgré  l’évidence  des 
faits  et  le  témoignage  positif  des  anciens  Grecs  eux-memes,  tendrait  à 
faire  admettre  le  système  de  la  génération  spontanée  des  arts,  des 
sciences  et  de  toutes  les  institutions  sociales  sur  le  sol  de  l’ancienne 
Grèce,  nous  démontre  que,  comme  partout  ailleurs  peut-être,  ce  pays, 
habité  d'abord  par  quelques  hordes  barbares,  fut  successivement  occupé 
aussi  par  des  populations  étrangères  dont  l’arrivée  opéra  de  grands 
changements  et  d'importantes  modifications  dans  la  langue  comme 
dans  la  religion,  les  pratiques  des  arts  et  les  habitudes  de  la  vie  civile. 

b 


Digitized  by  Google 


vj  , GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  INTRODUCTION. 

La  population  véritablement  hellénique  est  descendue  du  Nord,  et 
la  civilisation  lui  vint  ensuite  du  Midi,  importée  par  des  étrangers  que 
des  circonstances  politiques  expulsaient  des  contrées  orientales  de  l’an- 
cien monde.  C’est  là  le  résumé  des  documents  historiques  transmis  par 
les  Grecs  eux-mémes  sur  leurs  temps  primitifs  ; c’est  donc  dans  l’Orient 
qu’il  faut  chercher  les  origines  helléniques;  et  l’archéologie,  pénétrée  de 
cette  vérité,  proclame  d’abord  la  sublime  perfection  et  l’incomparable 
supériorité  des  arts  de  la  Grèce  antique.  Mais  voulant  aussi  con- 
naître le  véritable  point  de  départ  et  toutes  les  transmigrations  des  arts 
et  des  sciences,  elle  porte  déjà  ses  regards  sur  les  monuments  primitifs 
des  nations  orientales  occupant  la  scène  de  l’ancien  monde,  et  ayant 
opéré  de  grandes  choses  avant  que,  le  premier,  le  nom  des  Hellènes 
sortit  brillant  de  gloire  de  la  profonde  obscurité  qui,  pendant  tant  de 
siècles,  enveloppa,  sans  exception,  tous  les  peuples  de  l’Occident. 

On  voit  ainsi  s’étendre  nécessairement  le  domaine  de  l’archéologie; 
cette  science, par  suite  de  longs  travaux,  est  parvenue  au  point  où  un 
dernier  effort  complétant  la  connaissance  des  faits  embrassés  par  ses 
limites,  elle  pourra  déduire  avec  sûreté  toutes  les  conséquences  de  ces 
mêmes  faits  bien  présentés,  et  fonder  enfin  un  corps  de  doctrine  sur 
l’origine  ou  la  transmission  des  idées  sociales  et  les  variations  du  prin- 
cipe des  arts,  signes  permanents  et  si  expressifs  de  l’avancement  ou  de 
la  décadence  des  peuples. 

Les  historiens  affirment  que  les  introducteurs  des  premières  formes 
de  civilisation , un  peu  avancées,  parmi  les  peuplades  helléniques  de  l’Ar- 
golide  et  de  l’Attique,  furent  des  hommes  venus  par  mer  des  rivages  de 
l’Egypte;  que,  dès  ce  moment,  l’Egypte  devint  une  école  où  allèrent 
s’instruire  les  législateurs  de  la  Grèce,  les  réformateurs  de  son  culte,  et 
surtout  les  Hellènes  d’Europe  ou  d’Asie,  qui  hâtèrent  le  développement 
de  la  société  grecque,  en  propageant  d’abord,  par  leur  exemple,  l’étude 
des  sciences,  de  l’histoire  et  de  la  philosophie.  C’est  donc  par  une  con- 
naissance approfondie  des  monuments  de  l’Egypte,  en  constatant  sur- 
tout, par  l’évidence  des  faits,  l’antiquité  de  la  civilisation  sur  les  bords 
du  Nil,  antérieurement  même  à l’existence  politique  des  Grex;s,  et  de 
plus  les  relations  nombreuses  de  la  Grèce  naissante  avec  l’Eg3'pte  déjà 
vieille,  que  l’on  remontera  à l’origine  des  arts  de  la  Grèce,  à la  source 
d’une  grande  partie  de  ses  croyances  religieuses  et  des  formes  extérieures 
de  son  culte. 

L’archéologie  s’est  depuis  long-temps  pénétrée  de  l’importance  de  tels 
résultats;  mais  deux  causes  principales  retardèrent  indéfiniment  les 
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progrès  des  études  égyptiennes  ; la  rareté  des  monuments  originaux , et 
l’ignorance  complète  de  la  langue  des  anciens  Égyptiens. 

Dès  le  xvn"  siècle  quelques  cabinets  renfermaient  déjà  un  certain 
nombre  d'objets  d'art  égyptiens  de  différents  genres,  envoyés  en  Europe 
par  des  agents  consulaires , comme  de  simples  objets  de  curiosité.  La 
plupart  de  ces  monuments  provenaient  de  fouilles  exécutées  sur  l’em-, 
placement  de  Memphis;  c'étaient  des  amulettes,  un  petit  nombre  de 
bromes,  beaucoup  de  petites  figurines  en  terre  émaillée,  images  funo* 
raires  sorties  en  abondance  des  hypogées  de  Sakkara;  enfin  q^uelques 
momies  communes  et  fort  peu  remarquables  sous  le  rapport  de  la  dé- 
coration ou  de  la  richesse  des  peintures.  Plus  tard  on  posséda  des  lam- 
beaux de  manuscrits  égyptiens  sur  toile , des  bandelettes  couvertes  de 
caractères  sacrés,  et  des  cercueils  de  inoinic  en  pierre  dure,  chargés 
de  longues  inscriptions  hiéroglyphiques. 

Ces  divers  objets  appelèrent  enfin  l'attention  des  savants  sur  le 
système  d'écriture  des  amnens  Egyptiens.  Les  rares  documents  épars 
dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  relatifs  à la  nature  des  signes  graphiques 
employés  par  cette  nation,  excitaient  encore  plus  la  curiosité.  Ou  com- 
mença dès  cette  époque  a rechercher  les  monuments  figui'és  de  l'Egypte  ; 
on  étudia  les  obélisques  de  Rome,  récemment  exhumés  ou  relevés  par 
la  munificence  des  pontifes , et  l'archéologie  s’enrichit  ainsi  d'une  nou- 
velle branche,  qui,  toutefois,  demeura  long-temps  stérile  par  la  fausse 
direction  que  les  érudits  imprimèrent  à leurs  recherches. 

Une  critique  rigoureusement  épurée  ne  présidait  |X)inl  encore  à l'é- 
tude des  textes  classiques  sous  le  double  rapport  de  l’histoire  et  de  l’ar- 
chéologie. On  ne  saisit  point  alors  les  importantes  distinctions  formel- 
lement établies  par  les  auteurs  anciens  entre  les  différents  systèmes 
d'écritures  usités  chez  les  Egyptiens.  On  généralisa  trop  ce  que  ces 
auteurs  n'avaient  affirmé  que  d’une  certaine  classe  de  signes  seu- 
lement; et  dès  lors  les  études  égyptiennes  dévièrent  de  plus  en  plus 
du  but  véritable,  car,  partant  de  faux  aperçus,  on  mettait  en  fait  que 
l'écriture  égyptienne,  dite  hiéroglyplrique , ne  représentait  nullement  le 
son  des  mots  de  la  langue  parlée  ; que  tout  caractère  hiéroglyphique 
élvnt  le  signe  particulier  d une  idée  distincte  enfin,  que  cette  écriture  ne 
procédait  à la  représentation  des  idées  que  par  des  symboles  et  des 
emblèmes. 

De  tels  principes,  auxquels  des  érudits  de  nos  jours  n’ont  point  en- 
<’ore  renoncé,  ouvraient  à l’imagination  un  champ  bipn  vaste,  ou  plutôt 
une  carrière  sans  limites.  Le  jésuite  AVcc/iec  s’y  jeta,  et,  ne  gardant  au- 
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cune  réserve , abusa  de  la  bonue  foi  de  ses  contemporains , en  publiant , 
sous  le  titre  diCEdipus  Ægjrptiacus , de  prétendues  traductions  des  lé- 
gendes hiéroglyphiques  sculptées  sur  les  obélisques  de  Rome,  traduc- 
tions auxquelles  il  ne  croyait  point  lui-même,  car  souvent  il  osa  les 
étayer  sur  des  citations  d'auteurs  qui  n'existcrent  jamais.  Du  reste,  ni 
l'archéologie,  ni  l'histoire  ne  pouvait  recueillir  aucun  fruit  des  tra- 
vaux de  Kircber.  Qu'attendre,  eu  effet,  d'un  homme  affichant  la  pré- 
tention de  déchiffrer  les  textes  hiéroglyphiques  à priori , saus  aucune 
espèce  de  méthode  ni  de  j)rcuves!  d'un  interprète  qui  présentait  comme 
la  teneur  fidèle  d'inscriptions  égyptiennes,  des  phrases  incohérentes 
remplies  du  mysticisme  à la  fois  le  plus  obscur  et  le  plus  ridicule  ! 

Les  rêveries  de  Av'/r/ier  contribuèrent  aussi  à répandre  dans  le  monde 
savant  ce  singulier  préjugé,  subsistant  aujourd'hui  même  dans  quelques 
esprits,  d'après  lequel  les  inscriptions  hiéroglyphiques  sculptées  sur 
tous  les  monuments,  sans  exception , étaient  jadis  comprises  par  ceux- 
là  seuls  d'entre  les  Egyptiens  que  leurs  lumières  avaient  appelés  aux 
grades  avancés  de  l'initiation  religieuse.  On  croyait  alors  que  tous  ces 
textes  antiques  roulaient  uniquement  sur  des  sujets  cachés  et  mysté- 
rieux; qu'ils  étaient  un  objet  d'étude  réservé  à une  petite  caste  privi- 
légiée, et  qu'ils  renfermaient  uniquement  les  doctrines  occultes  de  la 
philosophie  égyptienne.  Cette  idée  fausse  parut  en  quelque  sorte  con- 
firmée par  l'opinion , tout  aussi  hasardée , qui  attribuait  alors  à la  masse 
entière  des  signes  composant  l'écriture  sacrée  des  Egyptiens,  une  na- 
ture purement  idéographique.  On  en  était  venu  à considérer  toute  in- 
scription égyptienne  comme  une  série  de  symboles  et  d'emblèmes, 
sous  lesquels  se  cachaient  obscurément  de  profonds  mystères,  en  un 
mot,  comme  la  doctrine  sacerdotale  la  plus  secrète  expliquée  par  des 
énigmes. 

Partant  de  pareilles  hypothèses,  les  études  égyptiennes  ne  pouvaient 
compter  sur  aucun  progrès  réel,  puisque,  d'autre  part,  on  voulait  par- 
venir à l'intelligence  des  inscriptions  hiéroglyphiques  en  négligeant 
précisément  le  seul  moyen  efficace  auquel  pût  se  rattacher  quelque 
espoir  de  succès  ; la  connaissance  préalable  de  la  langue  parlée  des  an- 
ciens Egyptiens.  Cette  notion  était  cependant  le  seul  guide  que  l'explo- 
rateur dût  adopter  avec  confiance,  dans  les  trois  hypothèses  ]>ossibles 
sur  la  nature  de  cet  antique  système  graphique. 

Si , en  effet , l'écriture  hiéroglyphique  ne  se  composait  que  de  signes 
purement  idéographiques , c'est-à-dire  de  caractères  n'ayant  aucun  rap- 
port direct  avec  les  sons  des  mots  delà  langue  parlée,  mais  représentant 
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chacun  une  idée  distincte,  la  connaissance  de  la  langue  égyptienne  par- 
lée devenait  indispensable,  puisque  les  caractères  emblèmes  ou  sym- 
boles, employés  dans  l'écriture  à la  place  des  mots  de  la  langue , devaient 
être  disposés  dans  le  même  ordre  logique  et  suivre  les  mêmes  règles  de 
construction  que  les  mots  dont  ils  tenaient  la  place;  car  il  s'agissait  de 
rappeler  à l'esprit,  en  frappant  les  yeux  par  la  peinture,  les  mêmes 
combinaisons  d'idées  qu'on  réveillait  en  lui  en  s'adressant  aux  organes 
du  sens  de  l'ouïe  par  la  parole. 

Si,  au  contraire,  et  en  opposition  à la  croyance  si  générale  à cette 
époque,  le  système  hiéroglyphique  employait  exclusivement  des  carac- 
tères de  son,  ces  signes  ou  lettres  composant  l'écriture  égyptienne, 
sculptés  avec  tant  de  profusion  sur  les  monuments  publics,  ne  devaient 
reproduire  d'habitude  que  le  son  des  mots  propres  à la  langue  parlée 
des  Egyptiens. 

En  supposant  enfin  que  l'écriture  hiéroglyphique  procédât  par  le  mé- 
lange simultané  de  signes  d idées  et  de  signes  de  sons,  la  connaissance 
de  la  langue  égyptienne  antique  restait  encore  l'élément  nécessaire  de 
toute  recherche  raisonnée  ayant  pour  but  l'interprétation  des  textes 
égyptiens. 

On  ne  songea  même  pas  à user  de  cet  instrument  d'exploration  d'un 
effet  si  certain;  cependant  il  n'était  point  douteux , même  dès  les  pre- 
mières années  du  xvii'  siècle,  que  les  manuscrits  coptes  rapportés  d'E- 
gypte par  les  missionnaires  ou  par  les  voyageurs,  ne  fussent  conçus 
en  langue  égytienne  écrite  avec  des  caractères  très-lisibles,  puisque 
l'alphabet  copte,  c'est-à-dire  l'alphabet  adopté  par  les  Egyptiens  deve- 
nus chrétiens,  n'est  que  l'alphabet  grec  accru  de  quelques  signes. 

Par  une  singularité  bien  digne  de  remarque,  ce  fut  le  P.  Rircher 
lui-même  qui  donna,  en  i643,  sous  le  titre  de  Lingua  ægyptiaca  resti- 
tuta,  le  texte  et  la  traduction  de  manuscrits  arabes  recueillis  en  Orient 
par  Pietro  délia  Valle,  et  contenant  des  grammaires  de  la  langue  copte; 
plus,  un  vocabulaire  copte-arabe.  Dans  cet  ouvrage,  qui,  malgré  ses 
innombrables  imperfections,  a beaucoup  contribué  à répandre  l'étude 
de  la  langue  copte,  Rircher  ne  put  se  défaire  de  son  charlatanisme 
habituel  ; incapable  de  tirer  aucune  sorte  de  profit  réel,  pour  ses  tra- 
vaux relatifs  aux  hiéroglyphes,  du  recueil  étendu  de  mots  égyptiens  qu’il 
venait  de  publier,  il  osa  introduire  dans  ce  lexique,  et  donner  comme 
coptes , plusieurs  mots  dont  il  avait  besoin  pour  appuyer  ses  explications 
imaginaires. 

Ainsi , la  connaissance  du  copte  fut  d'abord  propagée  en  Europe  dans 
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U seul  intérêt  de  la  littérature  biblique.  Sauniaise,  le  premier,  montra 
l'avantage  que  la  pliilologie  pouvait  retirer  des  notions  renfermées  dans 
les  textes  coptes,  en  expliquant  par  leur  moyeu  un  bon  nombre  d’an- 
ciens mots  égyptiens  rappelés  dans  les  écrivains  grecs.  Plus  tard,  les 
travaux  de  Wilkins  et  de  Lacroze  ayant  facilité  la  connaissance  de  la 
langue  copte,  l’archéologie,  détournée  des  études  égyptiennes  par  d’inu- 
tiles tentatives,  et  surtout  par  les  extravagants  abus  que  l’on  s’était 
permis,  y fut  enfin  ramenée  par  l’espoir  assez  fondé,  en  apparence, 
d’expliquer  le  système  religieux  de  l’ancienne  Egypte,  et  par  suite  les 
monuments  de  son  culte,  eu  réunissant  et  en  classant  les  passages 
épars  dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  concernant  les  attributions  des 
divinités  égyptiennes , et  en  interprétant  les  noms  mêmes  de  ces  divinités 
à l'aide  des  vocabulaires  coptes.  Ce  fut  là  le  véritable  but  que  se  proposa 
Paul-Ernest  Jablonsky,  lorsqu'il  entreprit  l’ouvrage  intitulé  ; Panthéon 
Ægyptionini , sive  de  Dûs  eorum  commeniarius. 

Toutefois,  ce  savant,  doué  d’une  vaste  érudition,  n'avait  point  pesé 
toutes  les  difficultés  de  son  entreprise.  Il  était  fort  présumable,  en  effet , 
que  les  écrivains  grecs  et  latins,  ne  parlant  que  par  occasion  de  la 
croyance  et  du  culte  des  Egyptiens,  devaient  seulement  donner  des 
notions  partielles,  locales,  et  nécessairement  incomplètes,  du  système 
religieux  de  cet  ancien  peuple;  et  quant  à l’interprétation  des  noms 
égyptiens  de  divinités  par  la  langue  copte,  pouvait-on  se  flatter  déjà 
que  le  petit  nombre  de  textes  coptes  dépouillés  par  Jablonsky  ou  par 
son  maître  Wayssière-Lacroze,  renfermât  tous  les  mots  radicaux  dont 
se  composaient  les  noms  des  dieux  et  des  déesses  de  l’Egy|)te  ? Etait-il 
enfin  démontré  que  les  Grecs  et  les  Latins,  en  transcrivant  ces  noms, 
ne  les  avaient  aucunement  altérés.’  Tout  prouve , au  contraire,  que  l'a- 
nalyse étymologique  de  ces  noms  de  divinités  ne  saurait*  être  raison- 
nablement tentée,  qu'à  la  condition  préalable  de  connaître  l'orthographe 
égyptienne  de  ces  mêmes  noms  ; or,  cette  connaissance  si  nécessaire 
pouvait  résulter  de  la  lectiue  seule  des  inscriptions  égyptiennes.  Ces 
textes  restaient  encore  muets  à l'époque  où  écrivait  Jablonski;  aussi 
sommes-nous  obligés  de  le  dire,  les  éléments  phonétiques  formant  les 
noms  propres  originaux  des  divinités  égyptiennes  dans  les  textes  hié- 
roglyphiques, n’ont  rien  de  commun  avec  l'orthographe  que  leur 
attribuait  Jablonsky,  et  ne  se  prêtent  nullement  à ses  interprétations. 

La  dernière  moitié  du  xviii'  siècle  vit  se  renouveler  quelques  tenta- 
tives du  même  genre,  et  tout  aussi  infructueuses  pour  l'explication  rai- 
sonnée des  monuments  figurés  de  l’Égypte,  qui,  de  temps  à autre,  ar- 
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rivaient  en  Europe  par  l’effet  des  relations  commerciales  avec  le  Levant. 
La  science  ne  fit  aucun  pas  vers  l'intelligence  des  antiques  écritures 
égyptiennes.  La  manie  des  systèmes  à priori  franchissant  toutes  les  li- 
mites du  possible,  détourna  encore  les  bons  esprits  d’un  genre  d’études 
tout  à fait  discrédité,  soit  par  l’incertitude  de  scs  moyens,  soit  par  l’ex- 
travagance des  résultats  qu'on  prétendait  en  déduire.  Selon  les  uns, 
toutes  les  inscriptions  égyptiennes  étaient  relatives  à l’astronomie;  elles 
ne  renfermaient,  selon  d’autres,  que  des  préceptes  sur  l’ensemble  ou 
les  détails  des  travaux  de  la  campagne;  chaque  divinité  égyptienne  re- 
présentait une  des  époques  de  l’année  agricole;  et  dans  le  temps  même 
où  De  Guignes  et  ses  disciples,  s’efforçant  de  prouver  la  communauté 
d’origine  des  peuples  de  la  Chine  et  des  anciens  habitants  de  l’Egypte, 
prétendaient  interpréter  les  inscriptions  hiéroglyphiques  avec  le  seul 
secours  des  dictionnaires  chinois,  un  esprit  tout  aussi  excentrique  vou- 
lut prouver,  par  ’e  raisonnement,  que  les  différentes  images  d’ani- 
maux, de  plantes, qu’on  appelle  hiéroglyphes,  ne  formèrent  jamais  une 
écriture  chez  les  Egyptiens,  et  n’étaient  que  de  simples  ornements  sans 
signification  quelconque. 

Au  milieu  de  telles  dissidences,  les  véritables  amis  de  l’archéologie  se 
contentèrent  de  réunir  autant  que  possible,  dans  les  musées  publics  et 
dans  les  cabinets  particuliers,  les  divers  produits  de  l’art  antique  des 
Egyptiens.  Lorsqu’ils  en  publiaient  des  gravures  ou  des  fac-similé,  ils 
se  bornaient  à les  décrire  sous  le  rapport  de  leur  travail,  et  si  l’on  essayait 
de  distinguer  entre  elles  les  différentes  divinités  (car  on  le  supposait  à 
cette  époque,  toute  figurine  égyptienne  représentait  un  dieu  ou  une 
déesse),  ce  n'était  qu’avec  précaution,  car  la  nomenclature  des  divinités 
égyptiennes,  tirée  des  auteurs  classiques,  était  bien  promptement  épui- 
sée. On  peut,  sous  ce  rapport,  citer,  comme  les  promoteurs  des  études 
archéologiques  égyptiennes,  le  P.  Montfaucon  et  le  comte  de  Caylus, 
quoique  ces  études  n'aient  réellement  commencé  qu’à  la  publication  du 
grand  ouvrage  de  Zoëga  sur  les  Obélisques. 

Ce  savant  Danois,  profondément  versé  dans  la  connaissance  des  clas- 
siques grecs  et  possédant  bien  la  langue  copte , l’un  des  objets  spéciaux 
de  ses  dernières  études,  réunit  dans  un  vaste  travail  sur  les  obé- 
lisques de  Rome  les  principaux  résultats  de  ses  recherches  relatives  à 
l’Égypte  ancienne.  Conduit  par  l’examen  des  inscriptions  égyptiennes 
sculptées  sur  ce  genre  de  monuments,  à s’occuper  de  1 écriture  hiéro- 
glyphique, il  discuta  fort  en  détail  et  s’efforça  d’accorder  entre  elles  les 
notions  fournies  par  les  écrivaius  de  l'antiquité  sur  le  système  graphique 
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des  Egyptiens.  Sans  y réussir  complètement,  il  parvint  cependant  à 
réduire  la  question  à ses  véritables  termes,  et,  le  premier,  il  soupçonna 
vaguement  l'existence  de  Vêlement  phonétique  dans  le  système  de  l’écri- 
ture sacrée,  mais  sans  lui  donner  aucune  extension,  et  le  réduisant  à 
quelques  caractères  qui  procédaient  à l’expression  des  sous  par  la  même 
méthode  que  notre  jeu  d’écriture  appelé  rébus. 

Jugeant  avec  sévérité  et  en  pleine  connaissance  de  cause  tous  les 
traités  publiés  avant  lui  sur  l’interprétation  des  inscriptions  égyptiennes, 
Zoëga  combattit  le  préjugé  si  répandu  de  l’emploi  mystérieux  des  hié- 
roglyplics  réservé  à un  petit  nombre  d’adeptes  et  destiné  à l’unique 
transmission  des  secrets  du  sanctuaire.  Le  savant  archéologue  pensait 
avec  raison  que  cette  écriture,  celle  des  monuments  publics,  connue  et 
pratiquée  par  la  partie  éclairée  de  la  nation  égyptienne,  fut  employée  à 
la  rédaction  habituelle  des  textes  relatifs  à toutes  les  matières,  objets 
spéciaux  des  sciences  sacrées  ou  profanes.  Il  croyait  toutefois  que 
l’usage  d’une  telle  écriture,  nécessitant  une  certaine  connaissance  du 
dessin,'  ne  pouvait,  sans  de  grandes  difficultés,  s’étre  introduite  dans 
les  masses  de  la  population  ; cette  restriction  supposée  disparait  au- 
jourd’hui devant  l’existence  bien  prouvée  de  deux  méthodes  tachygra- 
phiques  employées  par  les  anciens  Egyptiens  afin  de  rendre  le  tracé  des 
caractères  hiéroglyphiques  aussi  facile  que  rapide. 

Zoëga  désespéra  pour  son  époque  de  voir  la  science  de  l’archéologie 
arriver  à la  connaissance  complète  du  système  hiéroglyphique,  et  il 
abandonna  cette  découverte  à la  postérité.  Ce  découragement  provenait 
de  ce  qu'il  n’avait  pu  s’éloigner  d’une  manière  absolue  du  faux  point  de 
vue  qui  montrait  comme  caractères  purement  symboliques  la  plupart 
des  signes  employés  par  l’écriture  sacrée  égyptienne,  ce  qui  lui  sembla 
devoir  élever  des  difficultés  presque  insurmontables,  car  il  supposait 
par  cela  même  que  ces  caractères,  un  peu  vagues  de  leur  nature,  pou- 
vaient varier  de  signification,  soit  employés  isolément,  soit  mis  en  op- 
]K)sition,  soit  enfin  en  se  combinant  plusieurs  ensemble. 

Toutefois,  traçant  une  esquisse  des  travaux  à entreprendre  pour  ten- 
ter l’interprétation  des  textes  hiéroglyphiques,  il  expliqua  le  non-succès 
de  ses  devanciers  par  la  circonstance  que  tous,  dit-il,  avaient  commencé 
par  où  l’on  devait  naturellement  finir.  On  voulait,  en  effet,  attaquer 
la  difficulté  de  front,  et  expliquer  de  prime  abord  des  inscriptions  dont 
il  fallait,  avant  tout,  bien  reconnaître  les  éléments  les  plus  simples. 
Joignant  l’exemple  au  précepte , Zoëga  forma  avec  soin  un  tableau  de 
tous  les  signes  hiéroglyphiques  existants  sur  les  obélisques  ou  les  mo- 


Digitized  by  Google 


y\J 

GRAMMAIRE  ÉGA'PTIENNE,  INTRODUCTION.  xiij 
niimcnts  égyptiens  conservés  à Rome  et  dans  divers  cabinets  de  l’Eu- 
ro|)e.  Cette  exploration  préparatoire,  (ju'il  n’a  jamais  publiée,  eût  sans 
doute  engagé  le  savant  danois  à poursuivre  ses  recherches  sur  les  écri- 
tures égyptiennes,  aidé  surtout  par  sa  profonde  connaissance  de  la 
langue  copte;  mais  sa  mort,  trop  tôt  pour  la  science,  vint  mettre  un 
terme  à ses  utiles  travaux. 

La  publication  de  l’ouvrage  de  Zoéga  sur  les  oic'/wÿuej,  précéda  immé- 
diatement la  conquête  de  l’Egypte  par  une  armée  française.  Cette  glo- 
rieuse expédition,  unique  dans  son  but  à la  fois  politique  et  scientifique,  car 
des  com  missions  savantes  marchaient  avec  l'avant-garde  de  l’armée,  donna 
une  vive  impulsion  aux  reclierches  archéologiques  relatives  à l’état  pri- 
mordial de  l’empire  des  Pharaons.  Des  Français,  que  l’amour  de  la  science 
avait  jetés  au  milieu  des  hasards  de  cette  entreprise  militaire,  firent 
connaitre  à l’Europe,  par  des  dessins  fidèles,  l'importance  et  le  nombre 
prodigieux  des  monuments  antiques  de  l'Egypte^  Des  vues  perspectives, 
des  plans  et  des  coupes  oflrant  l’ensemble  et  les  détails  des  temples,  des 
palais  ou  des  tombeaux,  furent  publiés  par  les  ordres  de  l’Empereur 
ÎSapoléon  dans  le  magnifique  recueil  intitulé  : Description  de  CEpypte. 
Le  monde  savant  conçut  jiour  la  première  fois  une  juste  idée  de  la  civi- 
lisation égy  ptienne,  comme  de  l’inépuisable  richesse  des  documents  his- 
toriques contenus  dans  d'innombrables  sculptures,  instructifs  oruements 
de  ces  constructions  si  imposantes.  La  science  sentit  alors  mieux  que  ja- 
mais le  défaut  total  de  notions  positives  sur  le  système  graphique  des 
Egyptiens;  toutefois,  l’abondance  des  textes  hiéroglyphi(|ues  et  des  in- 
scriptions monumentales  recueillies  en  Égypte  par  le  zèle  de  la  Com- 
mission française,  tout  en  motivant  ses  regrets,  assura  de  bien  précieux 
matériaux  pour  de  nouvelles  recherches  sur  la  nature,  les  procédés  et  les 
diverses  combinaisons  des  écritures  égyptiennes;  disons  plus  : l'espoir 
de  pénétrer  enfin  tous  les  mystères  de  ce  système  graphique  s'était  ré- 
veillé tout  à coup  dans  le  monde  savant,  à la  seule  annonce  de  la  dé- 
couverte d’un  nionuinent  bilingue  trouvé  à Rosette. 

Un  officier  du  génie,  attaché  à la  division  de  notre  armée  d’Égy'pte 
qui  occupait  la  ville  de  Rosette,  M.  Bouchard,  trouva  en  août  1799, 
dans  des  fouilles  exécutées  à l’ancien  fort,  une  pierre  de  granit  noir , de 
forme  rectangulaire,  dont  la  face  bien  polie  offrait  trois  inscriptions  en 
trois  caractères  différents.  L’inscription  supérieure , détruite  ou  fracturée 
en  grande  partie,  est  en  écriture  hiéroglyphique ^ le  texte  intermédiaire 
appartient  à une  écriture  égyptienne  cursive,  et  une  inscription  en  langue 
et  en  caractères  grecs  occupe  \a  troisième  et  dernière  division  de  la  pierre. 

ri 
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La  traduction  de  ce  dernier  texte,  contenant  un  décret  du  corps  sacer- 
dotal de  l’Egypte,  réuni  à Menipliispour  décerner  de  grands  honneurs  an 
roi  Ptolémée  Épij)hane,  donuait  la  pleine  certitude  que  les  deux  inscri- 
ptions égyptiennes  supérieures  contenaient  l'expression  fidèle  du  même 
décret  en  langue  égyptienne  et  en  deux  écritures  égyptiennes  di.stinctes, 
écriture  sacrée  ou  hiéroglyphique,  et  l’écriture  vulgaire  ou  dèmotique. 
On  dut,  avec  toute  raison,  attacher  de  grandes  espérances  à la  décou- 
verte d’un  pareil  nionuuient.  La  possession  de  textes  égyptiens,  accom- 
pagnés de  leur  traduction  en  une  langue  connue,  venait  établir  enfin  des 
points  de  départ  et  de  comparaison  aussi  nombreux  qu’incontestables, 
pour  conduire  avec  sûreté  à la  connaissance  du  système  graphique  égyp- 
tien par  l’analyse  combinée  des  deux  inscriptions  égyptiennes  au  moyen 
de  l’inscription  grecqne.  Dès  ce  moment,  il  fallut  abandonner  la  voie  îles 
hypothèses  |X)ur  se  circonscrire  dans  la  recherche  des  faits  ; et  les  études 
égyptiennes  marchèrent,  quoique  avec  lenteur , vers  des  résultats  |)Ositifs. 

Dès  i8oa,  un  savant  illustre,  auquel  nous  sommes  redevables  en 
France  de  fétat  florissant  de  la  littérature  orientale  que  ses  importants 
travaux  ont  si  éminemment  contribué  à propager  dans  le  reste  de  l’Eu- 
rope, M.  le  baron  Silvestre  de  Sacy , ayaut  rcipi  un  fac-similé  du  monu- 
ment de  Rosette,  examina  le  texte  démotique  en  le  comparant  avec  le 
texte  grec,  et  publia  le  i-ésurné  de  ses  recherches  dans  une  T.ettrc  adres- 
sée à M.  le  comte  Chaptal , alors  ministre  de  f intérieur. 

Cet  écrit  renferme  les  premières  bases  du  déchiffrement  du  texte 
intermédiaire,  par  la  détermination  des  groupes  de  caractères  répondant 
aux  noms  propres  Ptolémée,  Arsinoé,  Alexandre  et  Alexandrie , men- 
tionnés en  différentes  occasions  dans  le  texte  grec. 

Bientôt  après , M.  Ackerhiad,  orientaliste  suédois,  que  distinguaient 
une  érudition  très-variée  et  une  connaissance  approfondie  de  la  langue 
copte,  suivant  la  même  route  que  le  savant  français,  s’engagea  à son 
exemple  dans  la  comparaison  des  deux  textes  ; il  publia  une  analyse  des 
noms  propres  grecs  cités  dans  l’inscription  en  caractères  démotiques , et 
déduisit  en  même  temps  de  cette  analyse  un  court  alphabet  égy(>ticn 
démotique  ou  populaire. 

Ce  premier  succès  sembla  confirmer  d abord  les  espérances  ipi’avait 
fait  naitre  le  monument  de  Rosette.  Mais  Ackerblad,  si  heureux  dans 
l’analyse  des  noms  pro|ires  grecs,  n’obtint  aucun  résultat  eu  cherchant 
à appliquer  à la  lecture  des  autres  parties  de  l’inscription  démotique,  le 
recueil  de  signes  dont  il  venait  de  constater  la  valeur  dans  l’expression 
écrite  de  ces  noms  [iroprcs  grecs. 
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N’ayant  point  .supposé,  d'une  part,  <jue  les  Egyptiens  avaient  pu  écrire 
les  mots  de  leur  langue  en  supprimant  en  grande  partie  les  voyelles 
médiales,  comme  cela  .s’e.st  pratiqué  de  tout  temps  elle/,  les  Hébreux  et 
les  Arabes;  et,  d’un  autre  côté,  ne  sou|)ronnant  point  que  beaucoup  de 
signes  employés  dans  ce  texte  pouvaient  appartenir  à la  classe  des  carac- 
tères symboliques,  le  savant  suédois,  rebuté  par  de  vaines  tentatives, 
cessa  de  s’o<;cuper  du  monument  de  Rosette.  Il  resta  prouvé  toutefois, 
par  les  travaux  de  MM.  de  Sacy  et  Ackerbald , que  l'écriture  vulgaire  des 
anciens  Egyptiens  ex[)rlrnait  les  noms  propres  étrangers  par  le  moyen 
de  signes  véritablement  alphabétiques. 

Quant  au  texte  hiéroglyphique  de  la  stèle  de  Rosette,  quoiqu’il  fut 
bien  naturel  de  l’étudier  d’aboni,  pnlsqn  il  se  compose  de  signes-images 
ou  de  caractères  figurés,  de  formes  très-distinctes,  et  de  le  comparer 
avec  le  texte  grec  pour  obtenir  quelc(ues  notions  exactes  sur  fessenee 
«les  signes  sacrés  qui  forment  le  [ilus  grand  nombre  des  inscriptions  égy|)- 
tiennes  connues.  Il  ne  fut  .soumis  que  fort  tard  à des  recberclies  con- 
sciencieuses et  jugées  telles  par  la  saine  critique.  On  fut  probablement 
détourné  de  s’en  occuper  jiar  le  mauvais  état  de  cette  première  portion 
du  monument,  des  fractures  ayant  fait  disparaître  une  grande  partie  du 
texte  biéroglypliique.  Son  intégrité  eût  épargné,  en  effet,  aux  investiga- 
teurs, de  loiiEfS  tâtonnements  et  d'innombrables  incertitudes. 

Cette  lacune  fut  loin  d’étre  soupçonnée  par  un  anonyme  qui,  en  i8o4, 
publia  à Dresde  une  prétendue  Analyse  de  [inscription  hiéroglyphique  du 
nioniiment  trouvé  à Rosette.  Lauteur  de  cet  ouvrage,  renouvelant  le 
mystique  symbolisme  du  P.  Kircher,  crut  reconnaître  dans  les  (juatorze 
lignes  encore  existantes  de  l’inscription  hiéroglyphique  fformant  à peine 
ta  moitié Ae  l'inscription  primitive),  l’expression  entière  et  suivie  des  idées 
exprimées  dans  les  cinquante-quatre  lignes  du  texte  gree.  Ce  travail 
ne  [jcut  soutenir  le  |)lus  léger  examen  ; il  vient  néanmoins  d'étre 
réimprimé  par  son  auteur,  à Florence,  comme  une  sorte  de  protestation 
formelle  contix^  la  direction  nouvellement  donnée  aux  études  .sur  les 
hiéroglyphes. 

Les  auteurs  des  nombreux  mémoires  formant  le  texte  de  la  Description 
(le  [Egypte  ne  s’ocdbpèrent  des  divers  genres  d’écritures  égyptiennes 
que  sous  des  rapports  purement  matériels  : ils  publièrent  des  copies  d’un 
grand  nombre  d'inscript  ions  monumentales  hiéroglyphitjues,  aussi  fidèle- 
ment que  pouvaient  alors  le  permettre  et  la  nouveauté  de  la  matière,  et 
les  dangers  sans  cesse  renaissants  autour  des  courageux  explorateurs  qui 
'es  avaient  recueillies.  Ilsreconnurent  sur  les  monuments  originaux  l’exi- 
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stcncc  de  quelques  caractères  symboliques  mentionnés  par  les  auteurs 
grecs,  mais  ne  traitèrent  que  d’une  manière  générale  les  cjucstions  relatives 
à la  nature  et  aux  combinaisons  des  signes  élémentaires  ; ils  s’élevèrent 
contre  l’erreur,  alors  assex  commune,  de  confondre  sous  une  même  déno- 
mination les  figures  mises  en  scène  dans  les  bas-reliefs  avec  les  véritables 
hiéroglyphes  qui  les  aceompagneut.  La  Description  de  f Egypte  offrit  enfin 
à l’étude  des  savants  d’excellents  /rtC-jf/niVe  de  manuscrits  égyptiens,  soit 
hiéroglyphiques,  soit  hiératiques,  et  donna,  toujours  trop  tard  sans 
doute,  pour  l’avancement  des  études  paléographiques,  une  copie  des 
deux  textes  égypticusdu  monument  de  Rosette,  beaucoup  plus  exacte  sans 
contredit  que  celle  qu’avait  déjà  jmbliée  la  Société  royale  de  Londres.  Exa- 
miné dans  l’intérêt  réel  de  la  jirogression  des  connaissances  historiques, 
ce  grand  ouvrage  donna  la  certitude  que  les  notions  les  plus  précieuses 
étaient  cachées  dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques,  ornements  obli- 
gés de  tous  les  édifices  égyptiens;  mais  certaines  déductions  tirées  avant 
le  temps  de  l’examen  des  tableaux  astronomiques  sculptés  au  plafond  de 
plusieurs  temples,  propagèrent  de  bien  graves  erreurs  sur  l’antiijuité  rc- 
Jative  des  monuments.  On  considéra  comme  les  plus  anciens,  en  les 
attribuant  aux  époques  primordiales,  des  temples  que  des  faits  positifs 
nous  forcent  d’attribuer  aux  époques  les  jilus  récentes;  on  supposa 
même  en  quelque  sorte  que  tout  monument  de  style  égyptien,  décoré 
d’inscriptions  hiéroglyphiques,  était  par  cela  même  antérieur  à la  con- 
quête de  l’Egypte  par  Cambyse  ; comme  si  l’Egypte  , qui,  sous  la  domi- 
natiou  gréco-romaine,  et  antérieurement  sous  le  joug  même  des  Perses, 
conserva  la  plupart  de  ses  institutions  politiques,  renouçant  tout  à coup 
à sa  religion,  à scs  propres  écritures,  avait  cessé  pendant  plus  de  huit 
siècles  de  pratiquer  les  arts  indispensables  à son  existence  physique  et  à 
tous  ses  besoins  moraux. 

En  vain  les  voyageurs  anglais,  excités  plus  peut-être  par  un  esprit  de 
rivalité  nationale  que  par  l’intérêt  bien  entendu  de  la  science,  ont  voulu 
rabaisser  l’importance  des  travaux  exécutés  jiar  la  Commission  fran- 
çaise; sou  ouvrage  restera  toujours  comme  un  digne  monument  de 
notre  glorieuse  expédition  d’Egypte,  et  les  utiles  recherches  du  docteur 
Young  assureront  à l’Angleterre,  bien  mieux  que  toutes  ces  critiques 
exagérées,  une  noble  part  à l’avancement  des  études  égy|)tiennes. 

Ce  savant  apporta  dans  l’examen  comparatif  des  trois  textes  du  mo- 
nument de  Rosette,  un  esprit  de  méthode  éminemment  exercé  aux  plus 
hautes  spéculations  des  sciences  physiques  et  mathématiques.  Il  re- 
counut  par  une  comparai.sou  toute  matérielle,  dans  les  portions  encore 
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existantes  de  l’inscription  démotique  et  de  l'inscription  hiéroglyphique, 
les  groupes  de  caractères  répondant  aux  mots  employés  dans  l'inscrip- 
tion grecque.  Ce  travail , résultat  d’un  rapprochement  plein  de  saga- 
cité, établit  enfin  quelques  notions  certaines  sur  les  procédés  propres 
aux  diverses  branchesdn  système  graphique  égyptien  et  sur  leurs  liaisons 
respectives  ; il  fournit  des  preuves  matérielles  à l'assertion  des  anciens  rela- 
tivement  à l’emploi  de  caractères  figuratifs  et  symboliques  dans  l'écriture 
hiéroglyphique;  mais  la  nature  intime  de  cette  écriture,  ses  rapports  avec 
la  langue  parlée,  le  nombre,  l'essence  et  les  combinaisonsde  ses  éléments 
fondamentaux,  restèrent  encore  incertains  dans  le  vague  des  hypothèses. 

Le  docteur  Young,  comme  les  auteurs  de  la  Description  de  l'Égypte, 
ne  sépara  point  d’une  manière  assez  tranchée  l'écriture  démotique  (celle 
de  la  deuxième  partie  du  monument  de  Rosette,  appelée  aussi  encho- 
riate),  de  l'écriture  cursive  employée  dans  les  papyrus  non  hiéroglyphi- 
ques, textes  que  j'ai  fait  reconnaître  depuis  pour  hiératiques , c’est-à-dire 
appartenant  à une  écriture  sacerdotale , facile  à distinguer  de  l’écriture 
hiéroglyphi<|ue  |)ar  la  forme  particulière  des  signes,  et  séparée  de 
l'écriture  démotique  ou  populaire  par  des  dilTérences  bien  plus  essen- 
tielles encore. 

Quant  à la  nature  des  textes  hiératiques  et  démotiques,  le  savant 
anglais  embrassa  tour  à tour  deux  systèmes  entièrement  opposés. 
En  i8i6,  il  croyait,  avec  la  Commission  d'Egypte,  à la  nature  alphabé- 
tique de  la  totalité  des  signes  composant  1e  texte  intermédiaire  de 
Rosette,  et  il  s'efforça,  par  le  moyen  de  l'alphabet  d’Ackerbhad , accru 
de  plusieurs  nouveaux  signes  auxquels  il  supposait  une  valeur  fixe,  d<; 
déterminer  la  lecture  de  8o  groupes  de  caractères  déraotiques  extraits 
du  monument  bilingue.  Mais  en  1819,  abandonnant  tout  à fait  l'idée 
de  l’existence  réelle  de  signes  véritablement  alphabétiques  dans  le  sys- 
tème graphique  égyptien,  le  docteur  Young  affirma , au  contraire,  que 
l’écriture  démotique  et  celle  des  papyrus  hiératiques  appartenaient, 
comme  l’écriture  primitive,  \ hiéroglyphique , à un  système  composé  de 
caractères  idéographiques  purs.  Cependant,  convaincu  que  la  plupart 
des  noms  propres  mentionnés  dans  le  texte  démotique  de  Rosette  sont 
susceptibles  d’une  espèce  de  lecture  avec  l’alphabet  d’Ackerblad,  il 
conclut  que  les  Egyptiens,  pour  transcrire  les  noms  propres  étran- 
gers SEULEMENT,  SC  Servirent,  comme  les  Chinois,  de  signes  réellement 
idéographiques,  mais  détournés  de  leur  expression  ordinaire  pour 
leur  faire  accidentellement  représenter  des  sons.  C’est  dans  celte  per- 
suasion que  le  .savant  anglais  e.ssaya  d'analyser  deux  noms  propres 
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hiéroglyphiques,  celui  de  Plolémée  et  celui  de  Bérénice  ; mais  celte 
analyse,  faussée  dans  sou  principe,  ne  conduisit  à aucune  sorte  de 
résultat , pas  même  pour  la  lecture  d’un  seul  des  noms  propres  sculptés 
en  si  grande  abondance  sur  les  monuments  de  l’Égypte. 

La  question  relative  à la  nature  élémentaire  du  système  hiérogly- 
phique restait  donc  tout  entière  ; les  écritures  égyptiennes  procédaient- 
elles  idéographiquement , ou  bien  exprimaient-elles  les  idées  en  notant 
le  son  même  des  mots? 

Mes  travaux  ont  démontré  que  la  vérité  se  trouvait  précisément 
entre  ces  deux  hypothèses  extrêmes  : c’est-à-dire  que  le  système  gra- 
phique ég)|)tien  tout  entier  employa  simultanément  des  signes  d'idées 
et  des  signes  de  sons  ; que  les  caractères  phonétiques,  de  même  nature 
que  les  lettres  de  notre  alphabet , loin  de  se  borner  à la  seule  expression 
des  noms  propres  étrangers,  formaient  au  contraire  la  partie  la  plus 
considérable  des  textes  égyptiens  hiéroglyphiques,  hiératiques  et 
démotiques,  et  y représentaient,  en  se  combinant  entre  eux,  les  sons 
et  les  articulations  des  mots  propres  à la  langue  égyptienne  parlée. 

Ce  point  de  fait  fondamental,  démontré  et  développé  pour  la 
première  fois  en  1824  dans  mon  ouvrage  intitulé  Précis  du  ^sterne 
hiéroglyphique  {\),  étant  appliqué  à une  foule  de  monuments  originaux, 
a reçu  les  confirmations  les  plus  complètes  et  les  moins  attendues. 
Seize  mois  entiers  passés  au  milieu  des  ruines  de  la  Haute  et  de  la 
Ba.sse-Egy pte , grâce  à la  munilieence  de  notre  gouveri..  lent,  n’ont 
apporté  aucune  sorte  de  modification  à ce  principe,  dont  j’ai  eu  tant 
et  de  si  importantes  occasions  d’éprouver  la  certitude  comme  l’admi- 
rable fécondité. 

Son  application  seule  a pu  me  conduire  à la  lecture  proprement  dite 
des  portions  phonétiques,  formant  en  réalité  les  trois  quarts  au  moins 
de  chaque  texte  hiéroglyphique  ; de  là  est  résultée  la  pleine  conviction 
que  la  langue  égyptienne  antique  ne  différait  en  rien  d’essentiel  de  la 
langue  vulgairement  appelée  copte  ou  cophthe;  que  les  mots  égyptiens 
écrits  en  caractères  hiéroglyphiques  sur  les  monuments  les  plus  anti- 
ques de  Thèbes,  et  en  caractères  grecs  dans  les  livres  coptes,  ont  une 
valeur  identique  et  ne  diffèrent  en  général  que  par  l’absence  de  certaines 
voyelles  médiales,  omises,  selon  la  méthode  orientale,  dans  l orthogra- 
phe  primitive.  l.ies  earactères  idéographiques  ou  symboliques,  entremê- 
lés aux  caractères  de  son , devinrent  plus  distincts;  je  pus  saisir  les  lois 


(1)  Réiinpriini'  ch  1818. 
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de  leurs  combinaisons,  soit  entre  eux  , soit  avec  des  signes  phonétiques, 
et  j'arrivai  successivement  à la  connaissance  de  toutes  les  formes  et' 
notations  grammaticales  exprimées  dans  les  textes  égyptiens,  soit  hiéro- 
glyphiques , soit  hiératiques. 

Ainsi  fut  levé  peu  à peu  le  voile  qui  couvrait  la  nature  intime  du 
système  graphique  égyptien  ; les  matériaux  immenses  que  j’ai  recueillis 
pendant  mon  séjour  en  Egypte,  et  en  Nubie  entre  les  deux  cataractes, 
m’ont  donné  le  moyen  de  développer  ces  résultats.  Un  devoir  m’était 
encore  imposé,  celui  de  les  faire  connaître  dans  toute  leur  étendue  au 
monde  savant , de  démontrer  leur  imjtortance  par  celle  des  faits  nou- 
veaux qui  naissent  de  leur  application , et  d’ouvrir  une  carrière  toute 
nouvelle  au  zèle  des  esprits  investigateurs  qui  se  consacrent  à l'avance- 
ment des  études  historiques.  Les  bontés  du  roi , en  m’appelant  à occuper 
une  chaire  d’archéologie,  me  donnent  l’occasion  d’accomplir  ce  devoir 
et  de  répondre,  autant  qu’il  sera  en  moi,  à ces  nouveaux  besoins  des 
sciences,  qui , presejue  toutes,  doivent  s’enrichir  de  précieux  documents 
par  une  étude  régulière  et  approfondie  des  antiquités  égyptiennes. 

C’est , en  effet , en  nous  initiant  de  plus  en  plus  dans  l'intelligence  des 
textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques,  lesquels  fixent  la  date  et  la  desti- 
nation des  monuments  figurés;  c’est  par  l’analyse  raisonnée  de  la 
langue  des  Pharaons,  que  l’ethnographie  décidera  si  la  vieille  popula- 
tion égyptienne  fut  d’origine  asiatique,  ou  bien  si  elle  descendit,  avec 
le  fleuve  divinisé,  des  plateaux  de  l’Afrique  centrale.  On  décidera  en 
même  temps  si  les  Egyptiens  n’appartenaient  )>oint  à une  race  distincte; 
car,  il  faut  le  déclarer  ici,  contre  l’opinion  commune,  les  Coptes  de 
l’Égypte  moderne,  regardés  comme  les  derniers  rejetons  des  anciens 
Egyptiens,  n’ont  offert  à mes  yeux  ni  la  couleur  ni  aucun  des  traits 
caractéristiques,  dans  les  linéaments  du  visage  ou  dans  les  formes  du 
corps,  qui  pût  constater  une  aussi  noble  descendance.  La  connaissance 
réelle  de  l’Égypte  ancienne  importe  également  aux  études  bibliques  , et 
la  critique  sacrée  doit  en  retirer  de  nombreux  éclaircissements.  La 
longue  captivité  des  Hébreux  en  Egypte,  l’éducation  tout  égyptienne  de 
leur  premier  législateur , durent  nécessairement  s’empreindre  dans 
l’organisation  politique  et  religieuse  des  enfants  d’Israël.  Les  tribus 
échappées  par  la  ruse  à l’oppression  d’un  peuple  bien  plus  avancé 
qu’elles-mémesdans  la  civilisation,  ne  purent,  eu  rentrant  dans  le  désert, 
se  dépouiller  en  même  temps  des  idées  d’ordre,  des  habitudes  civiles, 
ni  oublier  les  pratiques  des  arts  acquises  pendant  un  séjour  prolongé 
sur  les  rives  du  Nil , au  milieu  d’une  nation  agricole.  Le  chef  hébreu  , 
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renouvelant  la  plus  ancienne  forme  du  gouvernement  égyptien , la  théo- 
cratie, qui  se  prêtait  d'une  manière  plus  efficace  à l’accomplissement  de 
scs  vues,  quitta  la  vallée  de  l'Egypte,  non  pour  ramener  les  tribus  à 
leur  état  primitif,  à la  vie  nomade  et  pastorale  de  leurs  pères,  mais  avec 
le  dessein  formé  de  les  fixer  sur  un  territoire  limité,  acquis  parla  con- 
quête, et  de  les  constituer , comme  les  Egyptiens,  en  une  nation  séden- 
taire, établie  dans  des  villes,  cultivant  le  sol  et  s'adonnant  à tous  les 
arts  industriels.  Moïse  appliqua,  autant  que  les  circonstances  locales 
devaient  le  permettre,  les  institutions  civiles  des  Egyptiens  à l’organi- 
sation de  la  société  hébraïque;  il  proclama  des  dogmes  religieux  essen- 
tiellement distincts  de  ceux  de  l’Egypte  ; mais  dans  les  formes  extérieures 
du  culte,  et  surtout  dans  le  matériel  des  cérémonies,  il  dut  imiter  et  il 
imita  en  effet  les  pratiques  égy|)tieuncs.  L’étude  des  monuments  égyp- 
tiens originaux , soit  antérieurs , soit  postérieurs  à l’époque  de  Moïse 
donnera  donc  une  intelligence  plus  complète  des  textes  originaux  de  la 
Bible. 

La  renommée  et  la  richesse  du  sol  de  l’Egypte,  aussi  bien  que  son 
importance  politique  dès  les  temps  les  plus  reculés,  ont  lié  l’histoire  de 
cette  contrée  avec  celle  de  tous  les  grands  peuples  de  l’Afrique  et  de 
l’Asie  ancienues.  Mais  les  annales  de  la  plupart  de  ces  nations  ayant 
péri  sans  retour,  il  faut  interroger  les  monuments  écrits  de  fEgypte  : 
ils  nous  rediront  les  noms  des  peuplades,  aujourd’hui  oubliées,  jadis 
soumises  à la  puissance  égyptienne  par  les  Pharaons  pénétrant  dans 
l’intérieur  de  l’Afrique,  et  appelant  les  barbares  à la  civilisation  par  le 
contact  ou  par  l’exemple.  Les  bas-reliefs  d’isamboul  et  de  Beit-Oually , en 
Nubie,  nous  montreront  les  traits  physiques  de  ces  hommes  de  race 
nègre  ou  de  race  caffre,  l’époque  de  leur  soumission,  leur  costume,  leur 
manière  de  combattre,  les  détails  même  de  leur  vie  domestique,  et  les 
rapports  directs  et  variés  de  la  primitive  Egypte  avec  fEthiopie,  contrée 
fameuse  où  nous  reconuaitrons  peut-être  le  berceau  de  la  population 
ég)'ptienne. 

Par  l’étude  des  tableaux  historiques  sculptés  dans  les  vastes  palais  de 
Thèbes,  l’ainée  des  villes  royales,  nous  assisterons  en  quelque  sorte 
aux  expéditions  militaires  exécutées  en  Asie  dans  des  temps  dont  les 
annales  des  hommes  n’ont  conservé  qu’un  souvenir  confus  ; les  noms 
des  rois  égyptiens  auteurs  de  ces  grandes  entreprises  guerrières,  rame- 
nés à la  réalité  par  le  témoignage  irrécusable  des  monuments  contem- 
porains, rentreront  enfin  dans  le  domaine  positif  de  l liistoire,  et  cette 
science  reculant  ses  limites,  portera  des  lumières  inespérées  sur  des 
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époques  abandonnées  jusqu'ici  dans  le  vague  des  p>ériodes  fabuleuses , 
à cause  du  défaut  total  de  documents,  ou  de  l'incertitude  extrême  des 
traditions. 

Ces  bas-reliefs,  immenses  compositions,  si  remarquables  par  le  gran- 
diose de  l'ensemble  et  l'incroyable  variété  des  détails,  si  importants 
d'ailleurs  par  les  légendes  explicatives  qui  leur  donnent  un  caractère 
tout  à fait  historique,  offriront  en  même  temps  à notre  curiosité  les 
noms  des  peuples  asiatiques  rivaux  de  l'Egypte,  qui  lui  disputaient  la 
suprématie  dans  cet  ancien  monde  politique  encore  inconnu,  et  dont 
l'histoire  écrite  abandonne  à regret  l'époque  tout  entière  aux  fictions 
des  mythes  héroïques.  Ils  fourniront  les  notions  les  plus  précises  sur  les 
races  d'hommes  auxquelles  appartenaient  ces  nations  si  diversifiées  par 
les  traits  de  la  physionomie , par  le  costume , par  la  forme  des  armes  et 
par  les  moyens  d'attaque  ou  de  défense.  On  estimera  le  degré  d'avance- 
ment de  chacun  de  ces  peuples  dans  la  civilisation  et  les  commodités  de 
la  vie,  d'après  les  tableaux  sculptés  ou  peints,  représentant  soit  des 
ambassades  africaines  ou  asiatiques  offrant  de  nombreux  présents  au 
monarque  égyptien  leur  maître  ou  leur  allié,  soit  le  Pharaon  lui-même 
qui , triomphant , dépose  aux  pieds  des  dieux  de  l'Égypte  les  productions 
naturelles  des  pays  conquis,  les  produits  de  l'industrie  et  les  richesses 
des  vaincus,  enfin  les  vases  d'or  et  d'argent,  admirables  de  forme  et 
d'élégance,  exécutés  avec  ces  métaux  précieux  enlevés  à l'ennemi. 

On  s'instruira  bien  mieux  encore  en  étudiant  les  longues  inscriptions 
sculptées  sur  les  murailles  du  palais  des  rois , et  contenant  le  détail  cii^ 
constancié  des  expéditions  militaires,  le  poids  des  pierreries  et  des 
divers  métaux  imposés  siu-  l'ennemi,  l'énumération  des  animaux  do- 
mestiques, celle  des  denrées  et  des  objets  d'art  que  les  pays  conquis 
devaient  régulièrement  livrer  au  vainqueur.  Ces  inscriptions  monu- 
mentales furent  expliquées  à Germanicus  visitant  les  ruines  de  Thèbes, 
par  les  plus  âgés  d'entre  les  prêtres  du  pays;  elles  existent  encore  en 
grande  partie,  et  Tacite,  racontant  le  séjour  du  fils  adoptif  de  Tibère 
au  milieu  des  débris  de  la  vieille  capitale  des  Pharaons,  a donné  du 
contenu  de  ces  textes  historiques  une  analyse  surprenante  par  son 
exactitude  : l'historien  romain  semble  avoir  écrit  en  ayant  sous  les  yeux 
une  traduction  littérale  de  ces  antiques  textes;  je  les  ai  retrouvés  dans 
les  décombres  du  palais  de  Karnac. 

Sur  le  sol  de  l'Égypte,  le  nombre  des  monuments  de  tout  genre 
échappés  aux  dévastations  des  siècles  et  des  religions  ennemies,  est  encore 
tel,  qu'on  peut  v recueillir  en  abondance  des  témoignages  directs  de  l'état 
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grüduel  de  la  civilisation  du  peuple  industrieux  qui  défricha  la  vallée  in- 
férieure du  Nil  à une  époque  indéfiniment  reculée  : car,  il  haut  le 
dire , les  monuments  égyptiens  des  temps  les  plus  antiques  ne  montrent 
aucune  trace  de  l'enfance  de  l'art;  tous  le  manifestent  au  contraire  à un 
âge  adulte  et  plein  d'expérience.  Mais  si  l'Egypte,  dans  des  périodes 
fort  antérieures  aux  temps  historiques  de  notre  Occident,  vit  dispa- 
raître ses  premiers  essais  de  sculpture,  de  peinture,  ou  d'architecture, 
et  les  remplaça  par  des  produits  de  ces  arts  déjà  développés , régulari- 
sés, et  empreints  d'un  caractère  de  simplicité  grandiose  qu'on  ne  sau- 
rait trop  admirer;  si  l'Egypte,  disons-nous,  ne  conserva  aucune  trace 
de  ses  propres  origines , c’est  toutefois  dans  cette  contrée  que  nous  de- 
vons chercher  les  origines  de  la  civilisation  comme  des  arts  de  la  Grèce, 
et  par  suite  le  point  de  départ  de  notre  civilisation  moderne. 

L’étude  des  monuments  et  des  textes  égyptiens,  en  nous  présentant  sous 
son  véritable  jour  l’état  politique  et  religieux  du  vieil  empire  des  Pha- 
raons, en  constatant  d'autre  part  fétat  avancé  des  arts  de  l'Egypte  bien 
antérieurement  aux  premières  productions  de  ces  mêmes  arts  eu 
Europe,  nous  conduira  à la  source  des  premières  institutions  politiques 
de  la  Grèce,  à Argos  et  dans  Athènes;  cette  étude  démontrera,  par  des 
faits  incontestables,  l’origine  égyptienne  d’une  partie  très-importante 
des  mythes  et  des  pratiques  religieuses  des  Hellènes,  sur  lesquels  restent 
encore  tant  d'incertitudes,  et  qu’on  n'a  su  jusqu'ici  réduire  en  un  sys- 
tème régulier,  parce  qu'on  néglige  en  général  de  séjxarer  ce  qui  a|v 
partient  en  jiropre  ù la  population  hellène  et  ce  qu  elle  a reçu  des  colo- 
nies orientales. 

On  reconnaitra  dans  les  portiques  de  Beiii-Hassau,  et  dans  les  galeries 
de  Karnac,  exécutées  par  les  Egyptiens  bien  avant  l’époque  du  siège  de 
Troie,  l'origine  évidente  de  l’architecture  dorique  des  Grecs;  en  exami- 
nant sans  prévention  les  bas-reliefs  historiques  de  Nubie  et  de  Thèbes, 
on  se  convaincra  que  l’art  des  Grecs  eut  des  sculptures  égyptiennes  pour 
premiers  modèles;  que  d’abord  il  les  imita  servilement,  et  se  pénétra 
de  la  sage  simplicité  de  leur  style;  qu'enriebi  de  ces  moyens,  l’art  grec, 
adoptant  un  principe  qui  ne  fut  jamais  celui  de  l’art  égyptien,  la  repro- 
duction obligée  des  belles  formes  de  la  nature,  s’éloigna  de  plus  eu  plus 
du  faire  primitif,  et  s’éleva  de  lui-même  à cette  sublimité  que  n’attein- 
dront peut-être  jamais  les  efforts  de  nos  artistes  modernes. 

L’interprétation  des  monuments  de  fEgypte  mettra  encore  mieux  eu 
évidence  l’origine  égyptienne  des  sciences  et  des  prineijxiles  doctrines 
jihilnsnphiqnes  de  la  Grcre;  l’école  platonicienne  u’esl  que  l’égyptia- 
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nisme,  sorti  des  sanctuaires  de  Sais;  et  la  vieille  secte  pythagoricienne 
propagea  des  théories  psychologiques  qui  sont  développées  dans  les  pein- 
tures et  dans  les  légendes  sacrées  des  tombeaux  des  rois  deThèbes,  au 
fond  de  la  vallée  déserte  de  Biban-el-Molouk. 

Mais  je  dois  me  borner  à ces  indications  partielles  sur  la  série  des  faits 
nouveaux  dont  les  études  égyptiennes  promettent  d’enrichir  les  sciences 
historiques.  Ou  l'a  pressenti  sans  doute;  d’aussi  importants  résultats 
ne  sauraient  acquérir  leur  poids  et  toute  leur  certitude  que  de  l’intel- 
ligence réelle  des  innombrables  inscriptions  sculptées  ou  peintes  sur  les 
monuments  égyptiens,  et  l’étude  de  la  langue  parlée  doit  précéder  celle 
des  textes  où  elle  est  employée.  Ce  sera  donc  par  l’exposé  approfondi 
des  principes  de  la  Grammaire  égyptienne  et  des  signes  qui  leur  sont 
propres,  que  nous  commencerons  des  leçons  d’où  leur  sujet  même  doit 
bannir  tout  ornement;  à défaut  de  cet  avantage,  qui  contribuerait  sans 
doute  à nous  concilier  et  à soutenir  votre  attention,  j’invoquerai,  mes- 
sieurs, le  haut  intérêt  du  sujet  de  nos  études,  et  la  sincérité  de  mon 
7.èle  me  fera  peut-être  quelques  titres  à votre  indulgence. 
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PRINCIPES  GÉNÉRAUX  DE  L’ÉCRITURE  SACRÉE  ÉGYPTIENNE 
APPUQUÉE  A LA  REPRÉSENTATION  DE  LA  LANGUE  PARLÉE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

NOMS,  FORMES  ET  DISPOSITIONS  DES  CARACTÈRES  SACRÉS. 

S I".  Formes  des  caractères. 

I.  Les  caractères  qui,  dès  l’origine,  composèrent  le  système  entier 
de  [écriture  sacrée,  furent  des  imitations  plus  ou  moins  exactes  d'objets 
existants  dans  la  nature. 

a.  Ces  caractères,  consistant  en  images  de  choses  réelles,  reproduites 
dans  leur  ensemble  ou  dans  quelques-unes  de  leurs  parties,  reçurent 
des  anciens  auteurs  grecs  le  nom  de  TPÂMMATA  lEPÀ,  caractères 
sacrés,  et  plus  particulièrement  celui  de  TPAMMATA  lEPOrAY<WKÀ , 
caractères  sacrés  sculptés.  De  là  est  dérivé  le  nom  de  hiéroclyfhes 
ou  de  CARACTÈRES  HIÉROGLYPHIQUES  qu'ou  leur  a conservé  jusqu'à 
notre  temps  (i). 

3.  Le  nom  à! hiéroglyphes  ne  doit,  à la  rigueur,  être  appliqué  qu'aux 
seuls  caractères  sacrés;  sculptés  ou  peints,  représentant  des  objets 

(i)  Tous  les  monuments  égyptiens  portent  des  hiéroglyphes . à pru  dVicrptiniu  prés  grands 
OU  peliU  .depuis  le  colosse  jusqu  *à  l'ainuleNe. 
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oatürels  dessinés  ou  sculptés  avec  quelque  soin , ainsi  que  l'exigeait 
la  bonne  décoration  des  monuments  publics  ou  privés  à laquelle  ils 
furent  spécialement  employés.  On  les  distinguera  ainsi  des  hiéroglyphes 
linéaires,  et  dit»  signes  hiératiques,  méthodes  abréviatives  dont  il  sera, 
parlé  au  second  paragraphe  de  ce  chapitre. 

4.  Les  anciens  Egyptiens  comprenaient  sous  le  nom  général  de 

n ttenoT^e  cxeactèhes  sscnés,  non  - seulement  les  hxéro- 

■glyphes  proprement  dits,  mais  encore  les  hiéroglyphes  linéaires  et  les 
caractères  hiératiques  : c'est  dans  une  acception  tout  aussi  étendue 
qu'il  faut  preudre  les  mots  rpépiiaTa  l>pà  dans  certains  auteurs  grecs. 

5.  Il  est  démontré  que  les  hiéroglyphes  proprement  dits  furent  les 
premiers  caractères  dont  les  Égyptiens  se  servirent.  Pour  nous  du 
moins,  ils  doivent  former  l'écriture  primitive  égyptienne,  puisque  les 
trois  autres  méthodes  graphiques,  la  linéaire,  F hiératique  et  la  démo- 
tique,  n'en  sont  évidemment  que  des  abréviations. 

6.  Dès  l'origine,  les  images  d'objets  réels,  premiers  éléments  de  l'écri- 
ture hiéroglyphique,  n'oflriiient  sans  doute  point  à l'œil  cette  naïveté 
d'imitation  unie  à la  finesse  élégante  de  travail,  qu'on  admire  dans 
les  inscriptions  des  obélisques  et  des  grands  monuments  de  Thèbes  ; 
mais  quelque  grossiers  que  fussent  ces  premiers  essais  de  sculpture, 
ils  avaient  pour  but  essentiel  l'imitation  des  objets,  portée  aussi  loin 
que  le  permettaient  l'inexpérience  de  la  main  et  le  défaut  d'instru- 
ments perfectionnés.  On  chercherait  d'ailleurs  vainement  dans  l'Égypte 
entière  des  traces  réelles  de  l'enfance  de  l'écriture.  L3„,pih'pari.  des 
édifices  existants  sur  ce  sol  antique  appartiennent,  non  aux  premiers 
essais , mais  à une  reivaissaivce  des  arts  et  de  la  civilisation  qu'avait 
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interrompus  une  invasion  de  Barbares  antérieure  à l'an  looo  avant 
l’ère  chrétienne.  Les  inscriptions  qui  décorent  ces  monuments  nous 
montrent,  en  effet,  l’écriture  hiéroglyphique  tout  aussi  développée, 
tout  aussi  complète,  pour  la  forme  et  pour  le  fond,  que  les  dernières 
légendes  sculptées  par  les  Egyptiens  au  second  et  au  troisième  siècles 
après  J.  C.  (i). 

7.  Quelle  que  soit  l'époque  à laquelle  remonte  l'invention  des  carac- 
tères hiéroglyphiques,  leur  série  entière  considérée  quant  à la  forme 
matérielle  seulement,  abstraction  faite  de  la  valeur  propre  à chacun 
d'eux , reproduit  des  images  distinctes  de  toutes  les  classes  d’étres 
que  renferme  la  création  ; on  y observe  successivement  en  effet  seize 
genres  d'objets  figurés  : 

A.  Des  images  de  corps  célestes  aussi  reconnaissables  qu'il  est  pos- 
sible de  les  tracer  lorsqu'il  s'agit  de  figurer  isolément  des  objets  de  cet 
ordre.  Tels  sont  par  exemple  (a)  • 

****** 

, 

B.  L’homme  de  tout  ige,  de  tout  sexe,  de  tout  rang,  et  dans  les 
différentes  attitudes  que  son  corps  est  susceptible  de  prendre; 

l/'lTfX 

C.  Les  divers  membres  ou  parties  du  corps  humain  (3); 


O ■ C ^ ■ 


(1)  MonumenU  anl^neun  i VinTaiion,  patfaits.  DepuU^  beaux;  mat*  la  dicadtnct 
oonmeocc  à ’ tris , continue  sous  Sabacoo  et  les  Saîtes;  très<aTancée  sous  les  Lagidee  ; 
eosuplète  sous  les  Romaint- 

fa)  Le  s<4eil,  la  lune,  une  Àoile,  le  ciel. 

(3)  Tête  ditomme,  tête  de  femme,  un  eeîl,  une  oreille,  lâ-lMuebe,  un  bras,  la  main,  une 
ctftsae  et  la  )ambe , l«s  pieds,  la  )afflbe 
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O.  Les  quadrupèdes  domestiques  ou  sauvages  (i); 


E.  Un  nombre  assez  considérable  A'oiseatix  de  différentes  espèces  (7); 


F.  Divers  genres  de  reptiles  (3); 


G.  Quelques  espèces  de  poissons  (4); 


H.  Des  insectes,  en  fort  petit  nombre  (5); 


1.  Des  végétaux,  des  fleurs  et  des  fruits; 


+ ■ - f ^ I T î 


J.  De$  objeU  dhabiliement  ou  de  costume  (6); 


K,.  Des  meubles t armes  et  insignes  divers  (^); 


( I ) Le  Uureau , U vache , le  veau  y le  cheval  y le  lion , la  girafe,  la  gaxelle,  le  cjnoc^hale. 
(d)  Le  vautour,  Taigle,  l'épervier,  la  chouette,  un  gailinac^,  Hiironclelle , l'oie,  nbîi,  la 
demoiselle  de  Numidie. 

(3)  Le  lézard , le  crocodile , la  grenouille , de*  couleuvres , la  vipère  hajyé , le  c^vule . etc. 

(4)  liC  latus,  le  lépidote,  rozyryochus,  etc. 

(5)  Le  scarabée,. le  scorpion,  la  mante,  une  espèce  d'abeille ^ etc. 

(6)  Diverse*  coeifure*,  un  collier,  un  bracelet,  des  sandale*,  etc.,  etc. 

(7)  Un  Irène, un  coffre,  un  lit  funèbre,  un  arc,  une  flèche,  un  trait,  des  seeptre*. 


Di'  - 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  I.  5 

L.  Des  vases  et  un  grand  nombre  d’ustensiles  (i); 

© 1?'  il  ^ wP  - 

M.  Les  instruments  de  la  plupart  des  arts  et  métiers  (a): 


,N.  Quelques  édifices constructions  et  divers  produits  des  arts  (3); 


^ I ■ 4 


O.  Plusieurs  formes  géométriques,  ou  plutôt  des  caractères  images 
d’objets  peu  reconnaissables  pour  nous  qui  sommes  si  étrangers  à tant 
de  détails  des  usages  égyptiens  ; 


C 


A 


A- (2- 


P.  Enfin  plusieurs  caractères  présentant  des  images  monstrueuses, 
mais  dont  toutes  les  parties  intégrantes  existent  néanmoins  dans  la 
nature  réelle,  et  tels  sont  par  exemple: 


8.  Il  sera  difficile , long-temps  encore , et  à cause  des  figuratifs, 
d’assigner,  d'une  manière  même  approximative,  le  nombre  des  carac- 
tères de  chacune  de  ces  seize  subdivisions , et  par  suite  le  nombre 
total  des  signes  employés  dans  l’écriture  sacrée  égyptienne.  Nous  dirons 
seulement  que  le  tableau  des  caractères  hiéroglyphiques  de  toutes  les 


(i)  Trois  sortes  de  vases,  un  vase  t brûler  l'encens,  un  bassin,  une  corbeille , une  natte- 
fa)  Un  tbéorbe,  les  instruments  pour  écrire,  un  volume  de  papyrus,  un  couteau,  une 
scie,  une  hache,  etc. 

(3)  Un  propylon , un  naos,  une  bari,  un  obéliaque,  une  statue,  une  stèle,  des  autels,  etc. 

a 
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classes  , résultant  du  dépouillement  attentif  des  formes  différentes 
recueillies  sur  tous  les  monuL  ents  originaux  qu'il  nous  a été  permis 
d'étudier^  s'élève,  au  moment  actuel,  à moins  de  neuf  cents  caractères 
évidemment  distincts  les  uns  des  autres  ; encore  doit-on  être  convaincu 
d'avance  que  plusiètirs  signes  notés  comme  différents  de  quelques 
autres,  ne  sont,  au  fond,  que  de  simples  variantes. 

g.  L'écriture  hiérogfyphique  étant,  par  essence,  destinée  à la  décora- 
tion des  monuments , on  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvait  concourir 
à la  précision,  à l'élégance  et  à la  richesse  des  caractères  si  nom- 
breux et  si  variés  que  ce  système  graphique  avait  pour  éléments.  La 
plupart  des  inscriptions  en  hiéroglyphes  existantes  «ur  les  édifices 
de  l'Egypte,  construits  avant  la  domination  des  Grecs  et  des  Romains, 
comme  sur  les  obélisques  de  l'époque  pharaonique,  sont  des  modèles 
d'un  style  de  sculpture  è la  fois  pur  et  grandiose  ; on  ne  peut  qu'ad- 
mirer le  soin  infini  avec  lequel  sont  terminés  les  plus  menus  détails 
de  chaque  signe.  ( Ils  sont  exécutés  ou  en  relief,  ou  en  silhouette 
creuse,  ou  enfin  en  relief  dans  le  creux.  ) 

10.  La  richesse  des  inscriptions  hiéroglyphiques  sculptées  avec  tant 
de  recherche  était,  outre  Çela,  rehaussée  par  l'éclat  des  couleurs  que 
l'on  appliquait  à chaque  signe,  ou  selon  certaines  règles,  puisées 
dans  la  nature  même  de  l'objet  figuré,  ou  purement  convention- 
nelles. 

1 1 . On  coloriait  également  les  textes  hiérogl3q>hiques  tracés  en  grand , 

?.. 

à l'encre  noire  ou  roitge,  sur  les  parois  des  tombeaux , et  en  petit  sur 
les  cercueils  des  momies  et  sur  diVers  autres  genres  de  monuments 
susceptibles  de  recevoir  des  inscriptions. 
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li.  Ainsi  les  hiéroglyphes,  c est-à-dire  les  caractères  de  tëcrilure  mo- 
numentale, furent  principalement  exécutés  de  trois  manières  : 1”  seul- 
plès  et  sans  couleur,  1°  sculptés  et  peints , 3*  destinés  avec  encre  de 
couleur  et  ensuite  peints. 

1 3.  Voici  les  notions  générales  que  nous  avons  recueillies  par  l’obser- 
vation , sur  \’ emploi  des  couleurs  dans  l'écriture  hiéroglyphique. 

Leur  application  aux  caractères  sacrés  avait  lieu  suivant  deux  sys- 
tèmes un  peu  différents  : selon  qu'il  s’agissait  de  peindre  ou  des  hiéro- 
glyphes sculptés  en  grand  sur  des  momunents  publics,  ou  bien  des 
hiéroglyphes  de  petite  proportion,  qui  étaient  dessinés  seulement  au 
trait,  et  à l'encre  noire  ou  rouge,  sur  des  sarcophages,  des  stèles  et 
autres  monuments  de  ce  genre  moins  relevé. 

14.  Dans  le  premier  système,  applicable  seulement  aux  conictèiv/  scul- 
ptés en  grand,  on  cherchait,  par  des  teintes  plates , à rappeler  à peu 
près  la  couleur  naturelle  des  objets  représentés  : ainsi , les  caractères 
figurant  le  ciel  étaient  peints  en  bleu  (i);  la  terre  en  rouge  (x);  la  lune 
en  jaune  (3);  le  soleil  en  rouge  (^]-,  ïeau  en  bleu  (5)  ou  en  vert  (6). 

(0  ^ (0  • 

(2)  € . (i)  ^ (6)  . 

1 5.  Les  figures  d'hommes  en  pied  sont  peintes  sur  les  grands  monu- 
ments d'après  des  règles  asset  constantes  ; les  chairs  sont  en  rouge 
plus  ou  moins  foncé;  les  coiffures  généralement  en  bleu,  et  la  tunique 
blanche , les  plis  des  draperies  étant  indiqués  par  des  traits  rouges. 

'i  H I 
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i6.  On  domiait  ordinairement,  des  chairs  jaunes  aux  figures  de 
femmes,  et  leurs  vêtements  varient  en  blanc,  en  vert  et  en  rouge. 

ï J 

Les  mêmes  règles  sont  suivies  dans  le  coloriage  dee  hiéroglyphes 
dessinés  en  petit  sur  les  stèles , les  sarcophages  et  cercueils  ; mais  les 
vêtements  sont  tous  de  couleur  verte. 


-i,  Æ a î 

1 7.  Dans  tous  les  cas,  si  les  signes,)iiéroglyphiques ^tracent  les  formes 
des  différents  membres  du  corps  humain,  ils  sont  toujours  peints  de 
couleur  rouge. 


U — ^ J /S 


ainsi  que  certains  membres  d'animaux,  tels  que  la  tête  de  veau,  la 

jr  - ^ ^ 


dusse  de  bœuf,  et  les  côtes  de  l'un  ou  de  l’autre  de  ces  quadrupèdes, 
présentées  en  offrande. 

18.  On  apphquait  aux  caractères  sculptés  sur  les  monuments  de  pre- 

mier  ordrej' des  couleurs  à peu  près  analogues  à celles  qui  caracté- 

..  ' 

risent  l'étre^dont  ilsureproduiseBtJ'iifiage.rCest  dâns  ce  système  que 

sont  peints  les  grands  hiéroglyphes  représentant  ; 

I®  Des  QUAOBUPÈuES , tels  que  le  lion,  le  taureau,  le  bélier,  etc. 
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a*  Des  ojSE^im-.  tels  que  la  chouette  ou  nycticorax , Voie,  ühis,  etc, 

^ ■ V ■ ■ 

3’  Des  poissons  ; tels  que  le  lotus,  1'oayty-t‘chiis,  etc. 

4°  Des  INSECTES  : tels  que  T abeille , le  scarabée,  etc. 

5°  Des  PLANTES,  telles  que  diverses  espèces  de  roseaux , de  Lotus, 
le  papyrus,  etc, 

1-t  î ^ 

19.  Mais  on  n'employait , dans  les  inscriptions  moins  détaillées 
pe'uites  sur  les  sarcophages  ou  les  stèles,  que  des  couleurs  totalement 
conventionnelles  pour  les  images  d'êtres  appartenant  au  régne  animal 
ou  au  règne  végétal. 

Ainsi  les  images  de  quadrupèdes  ou  de  portions  de  quadrupèdes. 
Des  reptiles  et  des  plarttes,  étaient  peintes  en  vert  et  quelquefois  rehaus- 
sées de  Lieu 

^ ^ ■ S ■ ÛZ 

10.  Les  ailes  et  la  partie  supérieure  du  corps  des  oiseaux  sont  colo- 
riées en  bleu , le  reste  du  corps  en  vert,  et  les  pattes  en  bleu  ou  en  roitge. 

V ^ V 
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Quelque»  images  d’oiseaux  reçoivent  aussi,  parfois , une  teinte  rouge 


sur 


quelques-unes  de  leurs  parties; 


et  le  signe  représentant  un  oiseau  qui  vient  de  naître,  totalement  dénué 
de  plumes , est  peint  tout  en  couleur  rouge. 

1 1 . Les  hiéroglyphes  sculptés  en  grand  et  figurant  des  ustensiles , des 
instruments  et  des  objets  de  costume,  prennent  une  couleur  indi- 
quant la  matière  dont  ils  sont  formés  : 

Les  objets  en  boù  sont  peints  en  jaune  (i). 


La  couleiu*  verte  est  donnée  aux  ustensiles  en  bronze. 


H'n'en  est  point  ainsi  pour  les  hiéroglyphes  peints  sur  les  monuments 
d’un  petit  volume  ; on  ne  suit  presque  à cet  ^ard  aucune  règle  cons- 
tante ; beaucoup  de  caractères  de  cet  ordre  sont  peints  en  vert , en  bleu, 
ou  en  rouge,  indifiéremment. 


I t F liS'  J AA 


^i)  Un  arc,  uoebarqae,  houe,  une  c)iarrue,  une  paire  de  sandales  wi  feuille»  de 
{>aUnier.  ,,  r',  «t 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  I.  ii 

as.  La  couleur  bleue  est  particulièrement  réservée  aux  formes  géo- 


métriques et  aux  plans  i édifices. 

m 

O ■ 

Les  images  d’édifices  sculptés  en  grand,  sont  presque  toujours  de 
couleur  blanche , comme  pour  indiquer  la  teinte  pile  du  grès  et  de  la 
pierre  calcaire. 

S - m ■ 

s3.  Diverses  couleurs  sont  données  aux  vases,  dont  la  série  est  fort 
nombreuse  parmi  les  caractères  sacrés;  les  différentes  teintes  indiquent 
la  matière  de  chacpie  espèce  de  vase  : 

Ceux  dont  la  destination  fut  de  contenir  des  matières  solides,  telles 
que  des  pains,  des  viandes,  des  fruits,  etc.,  étaient  en  terre  cuite  et 
sont  conséquemment  peints  en  rouge. 

^ . 4 ' 4’  ' w ' ^ ' 

Les  vases  de  bronze  sont  peints  en  vert  ; les  objets  de  fer,  le  sont  eu 
rouge,  tels  que  chars  de  guerre,  sabres,  etc. 

^ S’  'v 

Enfin,  les  vases  de  verre,  d'émail  ou  de  terre  émaillée,  propres  à 
contenir  des  liquides,  ont  leur  partie  supérieure  peinte  en  bleu,  cou* 
leur  du  verre  ou  de  l'émail , et  la  partie  inférieure  en  rouge,  j>our  indi- 
quer soit  le  liquide , soit  la  transparence  du  vase. 

* » î F î ♦ v”*  Si  f 


— : n 
\N  1 ni 


Digitized  by  Google 


<3  GBAMilAIRE  ÉGYPTI  ENN  E,  CHAP.  i. 

§ n.  méthodes  d’aEHÉVUTION  des  CABACTÈIIES  RIÉBOGLTFHIQÜES. 

A.  Hiéroglyphes  linéaires. 

14.  Q Était  bien  difficile  de  s'cn  tenir,  pour  l'usage  ordinaire,  à un 
système  graphique  si  compliqué  dans  son  exécution,  aussitôt  que  le 
développement  des  principes  sociaux  rendit  de  plus  en  plus  nécessaire 
le  secours  de  l'écriture  pour  satisfaire  aux  relations  qui  se  multipliaient 
entre  les  individus  de  tous  les  ordres.  Il  fallut  donc  chercher  a rendre 
remploi  de  l'écriture  plus  facile,  et  l'on  visa  naturellement  à ime  sim- 
plification dans  les  formes  des  caractères. 

x5.  La  première  tentative  fut  de  réduire  les  caractères  hiérogly- 
phiques au  plus  petit  nombre  de  traits  possible,  mais  de  manière,  toute- 
fois, à conserver  non- seulement  l'ensemble  général  des  formes,  mais 
encore,  surtout,  ce  type  d'individualité  qui  distingue  chaque  image  de 
quadrupède,  d'oiseau,  de  reptile,  etc.,  de  l’image  de  chacun  des  autres 
objets  de  la  même  classe,  employés  dans  l’écriture  hiéroglyphique. 

x6.  Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  suffisante  de  cette  impor- 
tante méthode  de  réduction  : 
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17.  Cette  réduction  systématique  de  signes  si  compliqués  à des 
formes  si  simples,  tout  en  éloignant  un  peu  le  caractère  du  principe 
absolu  d’imitation,  le  rapprocha,  mais  seulement  en  apparence,  de  son 
état  primitif.  Il  est  certain,  en  effet,  que  les  premiers  caractères  tracés 
par  les  inventeurs  de  l’écriture  hiéroglyphique,  durent  être  infiniment 
moins  exacts,  dans  leurs  détails  et  dans  leurs  formes  générales,  que 
ceux  dont  nous  admirons  le  galbe  si  élégant  sur  les  grands  monu- 
ments de  l’Egypte;  et  que,  s’ils  se  rapprochaient  par  leur  rudesse  de 
la  simplicité  des  hiéroglyphes  abrégés  de  notre  tableau,  ils  devaient 
en  différer  essentiellement  par  un  manque  total  de  correction,  de 
vérité  et  de  proportions  dans  le  tracé  des  formes  naturelles  qu’on 
cherchait  à rendre.  Les  plus  anciens  caractères  chinois,  et  les  tableaux 
mexicains , donnent  d’ailleurs  une  idée  suffisante  de  ce  que  peuvent 
être  les  premiers  essais  d’un  peuple,  dans  l’imitation  linéaire  des  objets. 

a8.  Les  hiéroglyphes  abrégés,  que  nous  désignerons  désormais  sous 
le  nom  de  linéaires,  portent,  au  contraire,  dans  leur  ensemble  réduit, 
l’empreinte  d’une  main  très-exercée  dans  l’art  du  dessin;  et  l’on  ne 
peut  s’empêcher,  en  ouvrant  une  foule  de  manuscrits,  d’admirer  avec 
combien  de  finesse  et  de  spirituelle  simplicité  sont  rendus  linéairement 
ces  croquis  si  légers  des  nombreuses  espèces  de  quadrupèdes,  d’oi- 
seaux, de  reptiles,  etc.,  dont  se  composent  en  grande  partie  tous  les 
textes  hiéroglyphiques. 

ag.  Ces  Mérogfyphes  linéaires  formaient,  à proprement  parler, 

l'écriture  hiéroglyphique  la  plus  usuelle , c’est-à-dire  Xécriture  des 

livres , tandis  que  les  hiéro^yphes  purs  furent  toujours  l’écriture  des 

monuments  publics.  Cette  distinction  une  fois  établie,  nous  n’em- 
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ploierons  dans  la  suite  de  cet  ouvrage  que  les  hiéroglyphes  linéaires, 
cette  sorte  de  caractères  étant  d’un  tracé  plus  facile,  et  occupant 
moins  de  place  sans  rien  perdre  de  sa  clarté. 

30.  On  écrivait  les  hiéroglyphes  linéaires , à l’cncre  noire  ou  rouge, 
sur  des  feuilles  lissées  de  papyrus  collées  bout  à bout,  et  l'on  formait 
ainsi  des  volumes  ('Xwt*,  2su>oowe  djâm,  djôome),  variés  delargetu*. 
et  d’une  longueur  indéfinie.  Le  roseau  (KA.ft|,  kasch),  ou  le  pinceau 
KA.OJ  (^w^kaschamphôi),  furent  les  instruments  employés  à tracer 
les  caractères.  Outre  cela,  des  inscriptions  en  hiéroglyphes  linéaires 
décorent  des  cercueils  de  momies,  des  coffrets,  des  figurines,  des 
vases  de  bronze,  et  une  foule  de  monuments  de  divers  genres.,  Parmi 
ces  caractères,  les  uns  étaient  exécutés  au  moyen  du  pinceau,  et  les 
autres  gravés  en  creux  sur  le  bois,  les  métaux  et  les  matières  les  plus 
dures  (i). 

B.  Ecriture  hiératique. 

31.  Les  hiéroglyphes  linéaires  étant  des  images  abrégées  d’objets 
physiques,  et  devant  toujours  présenter  la  forme  générale  de  ces 
objets,  très-distinctement  exprimée,  exigeaient  encore,  ainsi  que  nous 
l’avons  déjà  fait  remarquer  (suprà,  n°  a8),  une  certaine  habitude  du 
dessin  et  une  assez  grande  sûreté  de  main  pour  esquisser  lestement 
et  sans  confusion  tant  de  caractères  qui,  souvent,  ne  se  distinguent 
entre  eux  que  par  de  très-légères  différences  dans  leurs  contours. 
L'emploi  de  l’écritxu'e  sacrée  linéaire  exigeant  quelque  habileté  dans 

(i)  On  écrivit  aussi  sur  toUe,  sur  papyrus  de  trois  espèces  : royal,  hiératique , démo- 
tique; sur  peau  d'animal  ou  parchemin,  sur  pierres  brutes;  sur  des  tessons,  particuliè- 
rement sous  les  Romains  et  les  Copies. 
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la  main,  et  rendant  nécessaire  un  exercice  préalable  assez  long,  ne 
pouvait  être  ni  très-facile  ni  très -rapide;  on  chercha  donc,  avec  le 
temps,  à soumettre  les  caractères  linéaires  à un  second  degré  d’abré- 
viation, et  l'on  simplifia  leur  forme  au  point  de  produire  une  écri- 
ture d’un  aspect  tout  nouveau,  mais  qui  rachetait , par  l'extrême 
facilité  avec  laquelle  on  pouvait  tracer  les  signes  qui  la  composent, 
ce  qu'elle  p>erdait  réellement  en  élégance  et  en  richesse  dans  ses 
formes  élémentaires. 

3i.  Cette  seconde  simplification  des  caractères  hiéroglyphiques, 
produisit  le  genre  d’écriture  sacrée  que  les  auteurs  grecs  ont  désignée 
sous  le  nom  de  lEPATIKIl , hiératique  , parce  qu’elle  fut  principalement 
en  usage  parmi  les  membres  de  la  caste  égyptienne  la  plus  éclairée, 
celle  qui  s'adonnait  à la  culture  des  lettres  ou  des  sciences,  et  que 
nous  connaissons  sous  le  nom  un  peu  trop  vague  de  caste  sacerdotale. 

33-  L’écriture  hiératique , inventée  dans  le  but  bien  marqué  d’a- 
bréger considérablement  le  tracé  des  signes  sacrés  linéaires,  n’est  au 
fond  qu’une  véritable  tachygraplde  hiéroglyphique. 

34-  Considérés  dans  leur  seule  forme  matérielle,  les  signes  hiéra- 
tiques doivent  être  divisés  en  quatre  séries  très-distinctes,  selon  leur 
degré  d’éloignement  ou  d’abréviation  des  formes  de  l’hiéroglyphe 
linéaire  qui  est  leur  primitif. 

35.  Une  première  classe  se  compose  des  signes  hiératiques  qui  s’é- 
loignent le  moins  des  contours  du  caractère  hiéroglyphique  que  chacun 
de  ces  signes  est  destiné  à remplacer  dans  le  nouveau  système  d’écriture: 
ce  sont  des  charges  d’hiéroglyphes,  tracées  d’une  manière  large  et  au 
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moyen  du  plus  petit  nombre  de  traits  possible;  en  voici  des  exemples  : 


36.  Les  signes  hiératiques  de  la  seconde  classe,  quoique  toujours 
calqués  sur  les  caractères  hiéroglyphiques  linéaires,  dont  ils  tiennent 
la  place,  s'en  éloignent  cependant  beaucoup  au  premier  aperçu;  on 
devrait  même  les  regarder  comme  des  signes  arbitraires,  si  un  examen 
attentif  n’apprenait  qu’ils  sont  réellement  formés  du  contour  principal 
de  l'hiéroglyphe,  dont  le  reste  des  traits  caractéristiques  est  entière- 
ment omis. 

Le  tableau  suivant  rendra  notre  remarque  plus  sensible  : il  ren- 
ferme d’abord  le  signe  hiéroglyphique  linéaire  d'où  il  dérive,  et  dont 
nous  avons  tracé  en  mir  plein  le  contour  principal  devenu  le  type  du 
signe  hiératique,  la  partie  supprimée  étant  seulement  pointée.  Le 
nombre  des  signes  hiératiques  de  cette  classe  est  assez  borné. 
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3^.  L’imitation  n’est  phis  que  partielle  dans  la  troisième  classe  de 
signes  hiératiques,  lesquels  ne  présentent  seulement  qu'une  seule  ou 
plusieurs  des  portions  du  caractère  hiéroglyphique  linéaire;  exemples: 


s 


Digitized  by  Google 


i8  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  I 

38.  La  quatrième  classe  des  signes  hiératiques,  l’une  des  plus  nom- 
breuses , ne  renferme  que  des  formes  tellement  éloignées  de  l’hiéro- 
glyphe primitif,  qu'on  peut  en  quelque  sorte  donner  à plusieurs 
d’entre  eux.,  et  à bon  droit,  le  nom  de  signes  arin'tmires,  comme  il 
est  facile  de  s'en  convaincre  par  l’examen  des  exemples  qui  suivent  : 
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§ III.  Disposition  des  caractères  sacrés. 

3g.  Les  caractères  hiéroglyphiques  purs  et  hiérogljrphiqties  linéaires, 
étant  rapprochés  et  combinés  pour  exprimer  la  pensée,  pouvaient 
être  disposés  de  plusieurs  manières  diverses  et  même  opposées.  On  les 
rangeait  : 

I*  De  haut  en  bas  en  colonnes  verticales.  Voyez  les  exemples  A et  B; 

1"  En  lignes  horizontales.  Voyez  C et  D; 
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4x).  Suivant  le  plus  de  largeur  ou  de  hauteur  dans  leur  forme,  les 
caractères  hiérogljrphiques  sont  tracés  isolément , ou  bien  deux  à 
deux,  ou  trois  à trois , sur  la  hauteur  de  la  ligne , si  on  les  range  en 
lignes  horizontales  conune  C et  D;  ou  sur  la  largeur  de  la  colonne, 
si  on  les  dispose  en  colonnes  verticales  comme  Â.  et  B. 

41.  Dans  CCS  deux  cas,  les  caractères  peuvent  se  succéder  soit  en 
partant  de  la  droite  à la  gauche  ( A et  C),  soit  de  la  gauche  à la  droite 
(B  et  D).  \jl  plupart  des  livres  sont  écrits  en  colonnes  verticales, 
procédant  de  la  droite  à la  gauche,  ou  en  lignes  horizontales,  dont 
les  signes  sont  aussi  rangés  de  droite  it  gauche. 

4a.  On  reconnaîtra  généralement  dans  quelle  direction  marchent 
les  caractères  composant  un  texte  liiéroglyphique , en  observant  le 
côté  vers  lequel  sont  tournées  les  têtes  des  figures  d hommes  et  d’ani- 
maux, ou  les  parties  saillantes,  anguleuses,  renflées  ou  courbées  des 
images  d’objets  inanimés  qui  font  partie  de  l'inscription.  Ainsi  dans  la 
colonne  verticale  A et  la  ligne  horizontale  C,  les  signes  sont  succes- 
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sivemcDt  coordonnés  de  droite  à gauche,  puisque  la  tête  de  Vépervier 
Â.  et  les  fers  des  trois  haches  sont  dirigés  vers  la  droite. 

La  tête  de  l’épervier  et  les  fers  des  haches"^ étant  dirigés 

en  un  sens  inverse  dans  les  exemples  B et  D,  marquent  suffisamment 
que  les  signes  se  succèdent  de  gauche  à droite. 

43.  En  représentant  ici  chacnn  des  hiéroglyphes  formant  les  exemples 
cités  A,  B,  C et  D , par  son  numéro  d'ordre  dans  l'inscription  dont  il 
fait  partie,  on  saisira  avec  plus  de  facilité  les  règles  énoncées  ei-dessus 
S4o,  4ï  et  4a. 
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44-  On  rencontre,  mais  fort  rarement,  des  manuscrits  hiérogly- 
phiques dont  les  colonnes  fe  succèdent  de  la  gauche  a la  droite,  quoique 
les  caractères  soient  tracés  de  manière  à ce  que  les  têtes  d'animaux 
regardent  la  droite.  Le  cabinet  du  roi  et  le  Musée  royal  du  Louvre  pos- 
sèdent des  papyrus  qui  offrent  cette  particularité. 

45.  Les  signes  hiératiques  sont  constamment  disposés  en  lignes 
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horizontales  et  se  succèdent  de  droite  à gauche  ( voir  l'exemple  E j.  Ces 
caractères  se  superposent  d’après  les  convenances  de  forme,  de  la  même 
manière  que  les  caractères  hiéroglyphiques  disposés  honrizontalement 
{supra,  n°  4®)- 

46.  Il  est  infiniment  rare  de  voir  des  caractères  hiératiques  disposés 
en  colonnes  verticales.  Nous  ne  connaissons  qu'un  fort  petit  nombre 
d'exemples  d’une  telle  pratique. 

47  Nous  citerons  également  comme  une  singularité  certains  ma- 
nuscrits funéraires  présentant  le  mélange  de  caractères  hiéroglyphiques 
et  de  signes  hiératiques  employés  simultanément  dans  le  meme  texte. 
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CHAPITRE  II. 

Œ l’expression  des  signes,  de  leurs  différentes  espèces 

ET  DE  LEUR  LECTURE. 


$ 1“^.  DIFFÉRENTES  ESPECES  DE  SIGNES. 

48.  Après  avoir  donné  une  idée  complète  de  la  forme  matérielle  des 
caractères  sacrés,  et  des  abréviations  qu'ils  ont  dû  successivement  subir 
pour  former  une  écriture  d'un  usage  rapide  et  facile,  il  convient  d’ex- 
poser brièvement  quelles  sont  les  distinctions  principales  à établir  parmi 
ces  caractères , si  l’on  viênt  à les  considérer  sous  le  rapport  de  leur 
expression,  comme  signes  des  idées. 

L'écriture  sacrée  égyptienne  comptait  en  effet  trois  classes  de  carac- 
tères bien  tranchées  : 

1°  Les  caractères  mimiques  ou  figuiutifs; 

a°  Les  caractères  tropiques  ou  symboliques; 

3°  Les  caractères  phonétiques  ou  signes  de  son. 

Chacune  de  ces  espèces  de  caractères  procède  à la  notation  des  idées 
par  des  moyens  différents. 

A.  Caractères  Jîguratifs. 

4g.  Ces  caractères  expriment  précisément  l'objet  dont  ils  présentent 
à l’œil  l’image  plus  ou  moins  fidèle  et  plus  ou  moins  détaillée.  Ainsi  : 
Ç))  , signifie  soleil)  lune;  étoile;  ^ homme; 

cheval;*rry  >^  tm~^  crocodile;  autel;  ^ porte  d'un  grand 

édifice,  etc. , etc. 
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Les  auteurs  grecs  ont  désigné  celle  méthode  de  peinture  des  idées,  la 
première  et  la  plus  ancienne,  sous  le  nom  de  xup'.o).oYi»’l  kutix  MIMHEIN 
ou  méthode  t’exprimant  au  propre  par  imitation  ( Clément  d'Alexandrie , 
Stromates , livre  V,  page  65y,  éd.  Potter). 


B . Caractères  tropiques  ou  symboliques. 

5o.  L'impossibilité  d'exprimer  surtout  les  idées  abstraites  par  des  ca- 
ractères figuratifs , fit  recourir  à l'invention  d’un  nouvel  ordre  de  signes , 
au  moyen  desquels  on  peignit  ces  idées  par  des  images  d’objets  phy- 
siques ayant  des  rapports  prochains  ou  éloignés,  vrais  ou  supposés, 
avec  les  objets  des  idées  qu'il  s'agissait  de  rendre  graphiquement. 

Ces  caractères,  qu’on  a nommés  tropiques  ou  symboiiquet,  se  for- 
maient selon  quatre  principales  méthodes  diverses,  par  lesquelles  le 
signe  se  trouvait  plus  ou  moins  éloigné  de  la  forme  on  de  la  nature 
réelle  de  l'objet  dont  il  servait  à noter  l'idée. 

Ou  procéda  à la  création  des  signes  tropiques , i*  par  synecdoehe , en 
jieignant  la  partie  pour  le  tout;  mais  la  plupart  des  signes  formés 
d'après  cette  méthode  ne  sonty  au  fond,  que  de  pures  abréviations 
de  caractères  figuratifs;  ainsi,  deux  bras  tenant  l'un  un  bouclier, 
l'autre  un  trait  ou  une  pique-  signifiaient  une  armée  ou 

le  combat  (i);  une  tête  de  boeuf  , signifiait  un  bœuf;  une  tête 

d'oie  , une  oie;  une  tète  et  les  parties  antérieure* d'.ime  chèvre 

, une  cAèt>/\e;  les  prunelles  de  l'oeil  9 ® , les  jTéiur,  etc.,  etc. 

a’  En  procédant  par  métonymie,  on  peignait  la  cause  pour  l'effet , 
l’effet  pour  la  cause,  ou  l’instrument  pour  l'ouvrage  produit.  Ainsi  on 


(i)  Horapollon,  lÎTire  U,  hiéit^ypbe  5. 
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exprima  le  mois  par  le  croissant  de  la  lune  les  cornes  en  bas 

et  tel  qu’il  se  montre  vers  la  fin  du  mois  (i);  le  feu,  par  une  co- 
lonne de  fumée  sortant  d’un'  réchaud  ^ (a);  l’action  de  voir , 

par  l'image  de  deux  yeux  humains  ; le  jour,  par  le 

caractère  figuratif  du  soleil  qui  en  est  l’auteur  et  la  cause;  la 
mit,  par  le  caractère  ciel  et  une  étoile  combinés  '■  ; les  lettres 
ou  Xécriture,  par  l’image  d’un  roseau  ou  peinceau  uni  à un  vase  a 
encre  et  à une  palette  de  scribe  (3}- 

3®  En  usant  de  métaphores , on  peignait  un  objet  qui  avait  quelque 
similitude  réelle  ou  généralement  supposée  avec  l’objet  de  l’idée  à 
exprimer.  Ainsi  on  notait  la  sublimité  par  un  épervier  ^ 

cause  du  vol  élevé  de  cet  oiseau  (4);  la  contemplation  ou  la  vision  . 
par  l’œil  de  l’épervier  i parce  qu’on  attribuait  à cet  oiseau  la 

faculté  de  fixer  ses  regards  sur  le  disque  du  soleil  (5);  la  mère , par 
le  vautour,  parce  qu’on  supposait  à cet  oiseau  une  telle  tendresse 
pour  ses  petits,  qu’il  les  nourrissait,  disait-on,  de  son  propre  sang 
(6);,  la  priorité , la  prééminence  ou  la  supériorité , par  les  partie^ 
antérieures  du  lion  , (7);  le  chef  du  peuple,  le  roi,  par  une 

espèce  d'abeille  , parce  que  cet  insecte  est  soumis  à un  gou- 

vernement régulier  (8);  la  piété,  la  vertu  ou  la  pureté , par  un  sceptre 
à tête  de  coucoupha  ^ , car  on  croyait  que  cet  animal  nourris- 

sait avec  tendresse  scs  parents  devenus  vieux  (9);  un  hiérogrammate  ou 


(i^  Horapol Ion,  livre  1,  hiéroglyphe  4-  (a) , livre  11,  hiéroglyphe  16. 

'3'  , livre  I , hiéroglyphe  5i.  (4) /rfe/n  , livre  I,  hiéroglyphe  6. 

; 3 Id^m  , livre  I , hiéroglyphe  6.  (6)  Idem , livre  I,  hiéroglyphe  1 1 . 

Idem,  livre  I,  hiéroglyphe  18  (8)  Idem.,  livre  I,  hier.  6a. — (gi  Id.,  1.  55. 
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scribe  sacré  par  un  chacal  i ou  par  le  même  animal  placé  sur 

un  socle  (.>  j>  parce  que  ce  fonctionnaire  sacerdotal  devait  veiller 

avec  sollicitude  sur  les  choses  sacrées , comme  un  chien  fidèle. 

4°  On  procédait  enfin  par  énigmes  en  employant,  pour  exprimer 
une  idée,  l’image  d'un  objet  physique  n'ayant  que  des  rapports  très- 
cachés,  excessivement  éloignés,  souvent  même  de  pure  convention, 
avec  l’objet  même  de  l’idée  à noter.  D’après  cette  méthode,  fort  vague 
de  sa  nature,  une  plume  d autruche  signifiait  la  justice  ^ , parce 
que , disait-on,  toutes  les  plumes  des  ailes  de  cet  oiseau  sont  égales  (a)  ; 
l’oiseau  ibis,  perché  sur  une  enseigne  ^ , rappelait  l’idée  du 

dieu  Thoth,  l’Hermès  des  Egyptiens,  avec  lequel  ce  volatile  avait  une 
foule  de  rapports  marqués , suivant  la  croyance  vulgaire  (3);  im  rameau 
de  palmier  , représentait  \ année,  parce  qu’on  supposait  que  cet 
arbre  poussait  (fouze  rameaux  par  an,  un  dans  chaque  mois  (4);  une 
tige  d’une  sorte  de  lis  ou  de  glaïeul  , ou  im  bouquet  de  la  même 
plante  > exprimait  l'idée  de  la  région  haute  ou  X Égypte  su- 

périeure (5)  ; une  tige  de  papyrus  avec  sa  houpe  ^ , ou  un  bouquet 
de  la  même  plante  . était  le  symbole  de  la  région  d’en  bas  ou 
X Égypte  inférieure  (6).  Ces  deux  grandes  divisions  du  pays  furent  aussi 


(i)  Horapollon,  livre  I,  hiéroglyphe  38.  (a)  Idem^  livre  I,  ud* hiéroglyphe 

(3)  Idem,  livre  1 , hiéroglyphe  36  . (4)  Idem,  livre  I,  hiéroglyphe  3. 

(5)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéit^lyphique , ligne  5;  texte  grec,  ligne  36. 

(6)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  ligne  5;  texte  grec,  ligne  36.  Ces 
symboles,  fréquemment  employés  dans  la  décoration  des  édihees  publics,  né  sont  point  rares 
dans  les  inscriptions  : 

XOT  OU  AUOM-pil  HACI  Ûn&OTfU  UAI-T  6U+  UAK  ?A2  |7  ÎOOT  UCOYTU  TCA,Tnu  («vu) 

7 
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énigmatiquement  exprimées,  la  Haute-Egypte  par  la  coiffure  nommée  ' 
OTUi&uf,  la  couronne  blanche  ^ , et  la  Basse- Égypte  par  la 

coiffure  nommée  ipoty  ou  TOjyp,  la  couronne  rouge  , ornements 
royaux , symboles  consacrés  de  la  domination  souveraine  sur  ces  deux 
principales  parties  du  royaume  des  Pharaons  (i)."LV^emer  perché  sur 
une  enseigne  , et  souvent  décoré  du  fouet  , exprime  l'idée 

Dieu  ( inp  ou  norre)  en,  général  (a);  le  serpent  uræus  ^ (oTpu>) 
quelquefois  paré  de  différentes  coiffures  symboliques,  devient  le  signe 
de  l’idée  ("TirTp,  TllOTTe)  en  général,  déesse  mère  etnour- 

rice  ^ (3),  d'une  déesse  ou  reine  de  la  région  supérieure  ^ , ou 
enfin,  d’une  déesse  ou  d'une  reine  de  la  région  inférieure  ^ , sui- 

vant le  sens  particulier  de  l'insigne  qui  surmonte  la  tête  du  reptile.  Le 
phénix,  oiseau  fantastique  et  à bras  humains  élevés  en  signe  d'adora- 
tion , fut  l’emblème  des  esprits  purs  (puujb')  exempts  des  souil- 

lures terrestres  et  au  dernier  période  des  transmigrations  (iy, une  étoile  ■*: 
employée  dans  un  sens  symbolique,  rappelait  fidée  d'un  Dieu  ou  d’une 
essence  divine  (5)  ; une  corbeille  tressée  en  joncs  de  couleurs  variées 


TCAÜnec»^.  Parole  de  la  part  d*Amon-ra  : mon  /îls  (né)  de  mon  germe ^ notts  i'acror- 
doru  de  lon^  jours  pour  gouverner  la  région  d'en  haut  et  ta  région  d'en  ^of.(Inscriplioii 
(les  piliers  du  Rbamesséuin  à Thèbes.  ) 

(i)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  ligne  lo;  texte  grec,  ligne  46. 

(a)  Horapollon,  livre  1,  hiéroglyphe  6,  et  dans  l’exemple  suivant: 

0 ^ , aUUMClx))  J1MTD  MAA  2PAI?HT  nUNJUMO»  KA2. 

tMits  l— * ^ â © 

Amènâph^  Dieu  grand,  qui  résidé  dans  lurégion  de  Péné.  (inscriptions  de  Dendérali.'^ 

(3)  G>mmè  dans  ce  litre  de  Domitien  à Dcndérah  ; ^ ^ ^ Aimé  par 

la  déesse  nourrice  souveraine  de  la  région  de  Pôné. 

(/|)  Korapolloii,  livre  ],.35;I1,  57;  et  le  l'raitc  d’Uis  cl  d’Osiri».  (S";  Id.  U,  i. 


Dh  -^izca  ' 
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, ou  par  abréviation,  exprimait  symboliquement  l’idée 

maître  ou  seigneur  (i),  on  représentait  la  même  idée  par  l'image  du 
sphinx,  . combinaison  d’une  tête  humaine  avec  un  corps 

de  lion , comme  pour  désigner  la  force  morale  unie  à la  force  physique  (a). 

5i.  Les  caractères  tropiques  ou  symhoUques  existent  en  assez  grand 
nombre  dans  le  système  graphique  égyptien.  Comme  les  caractères 
figuratifs,  chacun  d'eux  exprime  à lui  seul  une  idée  complète  ; mais  les 
idées  dont  ces  caractères  isolés  étaient  les  signes,  pouvaient  être  rendues 
par  une  tout  autre  méthode  que  l'imitation  directe  ou  l’assimilation  : 
cette  troisième  méthode  consiste  à peindre  les  sons  et  les  articulations 
des  mots,  signes  oraux  de  ces  mêmes  idées  dans  la  langue  parlée. 

C.  Caractères  phonétiques. 

5a.  Les  caractères  de  la  troisième  classe,  la  plus  importante,  puisque 
les  signes  qui  la  composent  sont  d’un  usage  bien  plus  fréquent  cpie 
ceux  des  deux  l'remières,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  de  tons  les 
âges , ont  reçu  la  qualification  de  phonétiques,  parce  qu’ils  représentent 
en  réalité , non  des  idées , mais  des  sons  ou  des  prononciations. 

53.  La  méthode  phonétique  procédait  par  la  notation  des  voix  et  des 
articulations  exprimées  isolément,  au  moyen  de  caractères  particuliers, 
et  non  par  la  notation  des  syllabes.  La  série  des  signes  phonétiques 
constitue  un  véritable  alphabet  et  non  un  syllabaire. 

54.  Considérés  dans  leur  forme  matérielle , les  caractères  phonétiques 

(i)  Imcription  de  Riuetle,  texte  hiéroglyphique,  lignes  6,  11,  etc.;  texte  grec,  lignes  38 , 
49,  etc. 

(x)  Principalement  dans  les  textes  hiéroglyphiques  des  temps  postérieurs. 
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furent,  comme  les  caractères  figuratifs  et  les  caractères  tropiques , des 

images  d'objets  physiques,  plus  ou  moins  développées. 

55.  Le  principe  fondamental  de  la  méthode  phonétique  consista  à re- 
présenter une  voix  ou  une  articulation  par  l’imitation  d’un  objet  phy- 
sique  dontlenom,  en  langue  égyptienne  parlée,  avait  pour la  voix 
ou  l’articulation  qu’il  s'agissait  de  noter.  Ainsi  : 


LE  SIGNE, 

HEPKËSEirr  ART , 

NOMMÉ 

1*  UHOOS  VAtUI, 

AVAIT  POUR  VALEUR  PHONÉTIQUE, 

Une  houpe  dC| 
roseau,  ! 

1 S.K6. 

1 0R6. 

O 

• 

^ j voTellet  vagues. 

Un  aigle, 

AgUJU. 

A 

A ▼oyelle  vague. 

m ■ 

Un  champ. 

KOI. 

K' 

. R. 

^ • 
a 

Une  coiffure  | 
égyptienne  ,\ 

j K^ACpr. 

K 

. K. 

Njrcticorax , 

ucrtKex.. 

il 

. M. 

• 

Une  bouche , 

put. 

P 

R. 

^ • 

Un  scarabée. 

eutpe. 

e 

. TH. 

^ • 

Un  œifi. 

cooTge. 

c. 

. S. 

Une  main , 

TOT. 

T 

. T. 

Une  lionne. 

X 

. L. 

tt- 

Une  navette. 

riAT. 

n 

. N. 

i;rrmn  . 

V'abassinrteau,  sym. 

5y 

:scH. 

56.  Du  principe  phonétique  ainsi  posé,  il  résulta  la  faculté  de  repré- 
senter une  meme  voix  ou  une  même  articulation  par  plusieurs  carac- 
tères différents  de  forme  comme  de  proportion.  Ainsi,  par  exemple, 
un  scribe  ég3q>tien,  usant  de  cette  latitude  inhérente  à la  méthode 
phonétique,  |>ouvait,  à son  choix,  représenter  indifféremment: 


[ 
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I.’articulation  P (R),  par  une  bouche,  puu,  par  une  fleur 

Ae grenade,  poudn , ou  par  une  larme  ^ pi«e; 

L’articulation  T , par  une  main,  TOT,  par  une 

Teng,  ou  par  une  huppe,  Tcnnn; 

L’articulation  C (S),  par  un  œuf,  ^ coorge,  par  un  ejfant, 
CI,  par  une  oie-chœnalopex , ^ Cdp  ou  cop,  ou  enfin 

par  une  e'Coile'Jç  ciot; 

L’articulation  10  (le  CH  français  et  SQl  des  Allemands),  par  un 
bassin  ou  réservoir  dcp.u , I^BI  tyHI , par  un  jardin , YtYtT  u^nn , ou 
par  l’image  d’une  espèce  de  chèvre  sauvage,  v appelée  jydfy. 

57.  Mais  le  nombre  de  ces  signes  variés  pour  chaque  voix  ou  articu- 
lation , était  peu  considérable;  et  il  ne  pouvait  nullement  dépendre  du 
caprice  d’un  scribe  d'en  introduire  de  nouveaux  dans  les  textes.  Le 
nombre  de  ces  caractères,  que  nous  avons  nommés  homophones, 
parce  qu'ils  servent  à noter  un  même  son,  avait  été  fixé  d’avance  et 
consacré  par  l'usage. 

58.  Le  but  réel  de  l’introduction  de  tous  ces  caractères  homophones 
dans  le  système  graphique  égyptien,  put  être  d’abord  de  symboliser 
en  quelque  sorte  l’objet  de  l’idée  en  même  temps  qu’on  peignait  le 
trust  qui  lui  servait  de  signe  dans  la  langue  orale.  Cette  idée  a déjà 
été  avancée  dans  notre  Précis  du  système  hiéroglyphique  (1),  auquel 
nous  renvoyons  le  lecteur.  Mais  il  devient  évident,  d’un  autre  côté, 
que  beaucoup  ^homophones  furent  adoptés  pour  faciliter  la  disposi- 
tion et  farrangement  régulier  des  caractères  en  colonnes  verticales  ou 


(1)  Chap.  VH,  pag.  370  de  la  a*  édit. 
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en  lignes  horizontales , selon  la  forme  de  l’espace  destiné  à recevoir 
un  texte  écrit,  ou  uue  inscription  sculptée.  S'il  s'agissait,  par  exemple, 
d'écrire  le  mot  cxic  (sèms)  dans  une  colonne  verticale,  on  pouvait, 
en  usant  des  divers  caractères  homophones  des  articulations  C (S)  et 
II  (M),  le  tracer  comme  il  suit  ; ou  , ou  bien  , 

par  des  signes  disposés  de  manière  à occuper  toute  la  largeur  de  la 
colonne;  et  si  l’on  écrivait  sur  une  ligne  horizontale,  on  employait 
de  préférence  des  homophônes  dont  la  forme  était  projue  à occuper 
toute  la  hauteur  de  la  ligne  m ■ PTC  et  même  P „ , indif- 

féremment. 

5g.  On  se  plaisait,  surtout  dans  les  derniers  temps  de  la  domination 
grecque  en  Egypte  et  sous  celle  des  empereurs , à varier  extrêmement 
l’orthographe  des  mots,  par  l’emploi  recherché  des  différents  carac- 
tères homophônes  : nous  citerons  pour  exemple  toutes  les  variations 
du  nom  égyptien  de  la  ville  de  Latopolis  en  Thébaïde,  l'Esné  des  Arabes, 
la  CHH  des  livres  coptes  ; toutes  ces  variantes  existent  dans  les  inscrip- 
tions du  pronaos  du  grand  temple  de  cette  capitale  de  nome  : 


O lo  <^o  O 

Ces  divers  groupes  forment  tous  le  nom  propre  de  la  ville  CN,  suivi 
parfois  de  la  voyelle,  CNll  (n“  5 et  8),  ee  qui  le  ramène  toùt-à-fait 
au  nom  copte.  Les  signes  ci  (5  indiquent  ici , comme  partout  ail- 
leurs, que  le  groupe  de  caractères  dont  ils  font  partie  est  un  nom 
propre  de  paj'S  ou  un  nom  propre  de  ville. 

6o.  Le  son  des  caractères-voyelles  de  l'alphabet  phonétique  égyptien 


Diqi!i.’«x:  1;'/  Cooj^l' 
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□’a  pas  plus  de  fixité  que  celui  des  signes-voyelles  dans  les  alphabets 
hébreu,  phénicien  et  arabe:  il  subit  absolument  les  mêmes  variations. 

Comme  dans  les  textes  hébreux  et  arabes,  la  plupart  des  voyelles 
médiales  des  mots  sont  habituellement  omises  dans  les  portions  des 
textes  hiéroglyphiques,  ou  hiératiques,  formées  de  signes  phonétiques  ; 
ainsi  les  mots  que  les  Egyptiens , après  l’adoption  de  l'alphabet 
copte,  écrivaient  Teng  (tenu)  con  (son)  <iJuoTn  (xmoun)  p<tT 
( KAT  ) cnip  ( spiB  ) ^ouiTiAnoc  ( domitianos  ) fiepeniKH  ( békéniké  ) 
avec  toutes  les  voyelles  soit  médiales,  soit  finales,  se  présentent  dans 
les  textes  conçus  en  écriture  sacrée  sous  les  formes  réduites  | 
(Tng  une  aile),  1;  (en  frère),  (sjutn  le  dieu  Amman), 

P H (cnp  côté),  (pT  pied),^^^'^  [][]  ( zjuTinc 

Domitianos  ) , Bérénice).  Ces  deux  derniers 

mots,  noms  propres  appartenant  à la  langue  latine  et  à la  langue 
grecque,  prouvent  que  les  Egyptiens  opéraient  ces  suppressions  de 
voyelles,  même  dans  les  mots  étrangers  introduits  dans  leur  langue, 

6i.  Les  articulations  aspirées  de  la  langue  égyptienne  sont  rendues, 
dans  les  textes  hiéroglyphiques , par  les  mêmes  signes  que  les  articu- 
lations simples  correspondantes;  c’est-à-dire  qu’une  même  série  de 
signes  homophones  exprimait  l’articulation  T (T)  et  l'articulation  © 
(TH);  une  seconde  série,  l’articulation  II  ( P)  et  l’articulation  O (PH); 
une  troisième  série,  l’articulation  g (H)  et  l’articulation  j)  (KH,  le 
jota  espagnol);  ime  quatrième  série,  l’articulation  K (K)  et  l’articu- 
lation X ( le  CH  des  Allemands  ). 

H arriva  ce(>endant  qu’en  transcrivant  quelques  mots  étrangers  en 
caractères  hiéroglyphiques , les  Égyptiens  exprimèrent  le  <I>  des  Grecs 
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par  les  signes  hiéroglyphiques,  g (P)  et  f^]  (H)  réunis,  comme,  par 
exemple,  dans  le  nom  propre  P II^C)>.einoc  (Pliilipos', 

Philippe  (i),  plus  ordinairement  écrit  ® <|)Xinoc  (a),  le 

caractère  g faisant  à la  fois  fonction  du  n et  du  <P  des  Grecs.  Dans 
plusieurs  contrats  de  vente  en  écriture  démotique,  les  noms  propres 
grecs  <l>ii4T'.;jw);  ou  et  <l>ï6(;,  sont  orthographiés  4;/ 

(ngXTHUc)  et  (n^c),  le  n et  l'aspiration  g exprimés 

isolément. 


Dans  l’alphabet  hiéroglyphique,  les  signes  de  l'articulation  <\  (L) 
servent  aussi,  indilféremmcnt,  à noter  l'articulation  1’  (R);ccs  deux 
consonnes  liquides  s’échangent  d'hahilude  l'une  pour  l’autre.  Ainsi  le 
mot  Xak  est  tantôt  écrit  ou  ^ (pti)»  et  tantôt 
et  le  nom  propre  Àié^avSpoî,  Alexandre,  souvent  écrit  avec  régu- 
larité  SZ  AXxcAllApc,  fut  (juclquefois  orthographié  tlû'Ptis 

e.pKCAtl^pc  (3),  selon  le  caprice  de  l’écrivain. 

Gi.  Il  résulta  de  cette  habitude  constante  de  rendre  les  articulations 


aspirées  d’un  même  ordre  par  des  caractères  semblables,  comme  du 
vague  des  voyelles,  et  de  l'emploi  de  l’une  pour  l'autre  des  liquides  L 
et  R,  que  toutes  les  différences  de  dialectes  disparurent  dans  les  textes 
rédigés  an  écriture  hiéroglyphi<|ue  ou  en  écriture  hiératique;  car  les 
trois  dialectes  de  la  langue  égyptienne,  tels  qu'ils  nous  sont  connus  par 
les  livres  coptes,  se  distinguent  principalement  entre  eux  par  l'emploi 


(1)  Legeudes  de  PhUipjte  Arridhèe,  sur  le  portique  cTAfichraounein. 

(a)  Légendes  du  même,  sur  le  sanctuaire  de  granit  au  palais  de  Kamac. 

(3)  Taégendes  d’Alexandre,  fils  d’Alexandrr>le*Grar)d  , à Élepitantiiie . au  saiictuaia*  de 
Louqsor,  etc. 
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ou  le  rejet  de  certaines  lettres  aspirées,  par  des  permutations  de 
voyelles,  ou  par  l'usage  de  l’articulation  L à la  place  de  l'articulation  1\. 

63.  Les  Égyptiens,  devenus  chrétiens,  abandonnèrent  aussitôt  leur 
écriture  nationale  ; et  les  hiéroglyphes  cessèrent  d'être  employés.  On 
substitua  à l’écriture  sacrée  XaJpkabet  grec  accru  d’un  petit  nombre  de 
caractères  phonétiques  égyptiens , représentant  les  articulations  étran- 
gères k la  langue  grecque.  Cet  alphabet  des  EgyptiénS  chrétiens  est 
connu  sous  le  nom  d!  alphabet  copte  y il  est  à la  page  suivante. 

64.  C’est  naturellement  de  cet  alphabet  copte  que  nous  userons  dé- 
sormais , soit  pour  les  transcriptions  des  mots  égj'ptiens  écrits  primiti- 
vement en  hiéroglyphes  phonétiques,  soit  pour  faire  connaître  les  mots 
égy^.liens  dont  les  hiéroglyphes  immiques , figuratifs  et  symboliques 
étaient  les  équivalents  habituels. 

65. 1.e  tableau  suivant  [pages  35  à 46)  renferme  tons  les  hiéroglyphes , 
phonétiques,  et  les  signes  hiératiques  correspondants , àout  la  valeur, 
exprimée  en  lettres  coptes,  est  incontestablement  reconnue. 

I,c8  signes  hiéroglyphiques  ont  été  disposés  de  gauche  à droite,  et 
les  caractères  hiératiques  de  droite  à gauche , unique  direction  que  ces 
derniers  soient  susceptibles  de  prendre. 

On  a donné,  tant  que  cela  a paru  indispensable,  la  forme  pure  de 
rhiéroglyphe,  suivie  de  la  forme  linéaire,  lorsque  celle-ci  s’éloignait  un 
peu  trop  de  la  première 

Quelques  signes  (notés  E.  S.)  n’ont  été  observés  que  dans  certains 
textes  appartenant  au  règne  des  rois  des  xtx'  et  xx*  dynasties,  conçus 
en  une  espèce  di écriture  secrète. 

Ceux  noté.s  B E.  se  retrouvent  dans  Ic.s  inscriptions  qui  décorent 
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les  monuments  de  la  basse  époque,  qui  ont  été  sculptés  sous  les  der- 
niers des  Lagides  et  sous  les  empereurs.  La  plupart  de  ces  signes 


sont  abusivement  employés  comme  phonétiques. 
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HIEROGLYPHES  PHONETIQUES 
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SIGNES  HIÉRATIQUES  CORRESPONDANTS 

ET 
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h7 

Cette  série  de  caractères  de  son  se  retrouve  dans  tous  les  textes 
liiérof'lyphiques  et  hiératiques  de  toutes  les  époques.  La  valeur  indi- 
viduelle, aussi  bien  que  la  forme  de  chaque  signe,  ne  paraissent  point 
avoir  éprouvé  d’altération  ni  de  modihcation  sensible. 

6^  Tout  texte  hiéroglyphique  ou  hiératique  se  compose  d'un  assemblage 
des  trois  espèces  de  signes  dont  nous  venons  d'exposer  la  nature  par- 
ticulière, employés  simultanément:  c'esl-a-dire  que.  dans  toute  inscrip. 
tion  égyptienne  en  écriture  sacrée,  on  rencontre  constamment  les 
caractères  figuratifs  et  tropiques  entremêles  a des  groupes  de  carac- 
tères phonétiques , ou  combinés  avec  eux , chaque  sorte  de  caractères 
concourant  à l’expression  des  pensées  selon  la  méthode  qui  lui  est 
propre,  par  \ imitation,  directe,  par  la  similitude,  ou  par  la  notation 
flii  S!  ’-s  mots 

La  t i’ition  suivante  de  la  dernière  ligne  de  la  célèbre  inscrip- 
tion de  O i.te  donnera  une  idée  suffisante  de  ce  mélange  habituel 
des  signes  des  trois  ordres 


f YT?  « I î 


Ou  a désigne  les  caractères  figuratifs  par  la  couleur  rouge;  les  ca- 
ractères tropiques  par  la  couleur  bleue,  et  les  jdionétiques  par  une 
teinte  jaune.  Il  est  aisé  de  voir  par  cet  exemple  que,  dans  un  texte 
hiéroglyphique , les  caractères  phonétiques  sont  plus  multipliés  que 
les  caractères  tropiques,  et  ceux-ci  que  les  signes  figuratifs. 
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§ II.  I.ECTUBE  DES  SIGNES. 

68.  Puisque  la  plus  grande  portion  de  tout  teste  hiéroglyphique 
consiste  en  signes  phonétiques,  l’écriture  sacrée  fut  en  liaison  directe 
avec  la  langue  parlée,  car  la  plupart  des  signes  de  l’écriture  repré- 
sentaient les  sons  de  la  langue  orale. 

6g.  La  même  liaison,  mais  moins  directe,  exista  également  entre  la 
langue  parlée  et  les  caractères  figuratifs  ou  mimiques,  parce  que  cha- 
cun d’eux  répondait  à un  mot  de  la  langue,  signe  oral  de  l'objet  dont 
le  caractère  présentait  l’image;  le  mot  devait  donc  habituellement  servir 
de  prononciation  au  caractère  image  : ainsi. 


LE  CARACTÈRE 

SE  PRONONÇAIT 

• 

Nourrice , 

tX6^X\\ 

i ■ 

Enfant, 

Cl 

S 

Homme, 

pujue. 

Femme , 

glue 

Lèvres , 

CnOTOT. 

Mamelles, 

uno'J- 

\ 

Doigt, 

TH&. 

70.  Il  en 

lut  de  même  quant 

aux  caractères  tropiques  ou  s/mbo- 

ligues  : on  attacha,  pour  ainsi  dire,  a chacun  de  ces  signes  un  mot  de 

la  langue  parlée,  exprimant  par 

le  son  précisément  la  même  idée  que 

le  caractère 

rappelait,  soit  par  syiiecdoche,  soit  par  niétonyniw^i  ou  au 

moyen  d une  métaphore 
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lÆ.  CAR&CTËHE  SE  PRONONÇAIT  DONC 


Mois , 

e&OT. 

{ 

Année, 

poune. 

C3 

Nom, 

pAII. 

Or, 

noTll. 

Argent, 

gAT. 

Nuit, 

Ohjpg. 

$ 

Panégpie , 

71.  Ainsi  donc,  un  texte  hiétoglyphique  ou  hiératique  pouvait  être  lu 
tout  aussi  couramment  qu'on  lit  de  nos  jours  une  page  d'écriture  a la 
Chine,  ou,  en  Europe,  des  traités  d'algèbre,  lesquels  offrent,  comme 
un  texte  égyptien , un  mélange  continu  de  caractères  phonétiques  et 
idéographiques. 
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CHAPITRE  III. 

DE  LA  REPRÉSENTATION  DES  NOMS  COMMUNS  DE  LA  LANGUE  ORALE 


ya.  Les  trois  méthodes  ou  procédés  fondamentaux  de  l’écriture  sacrée, 
ïimitau'on,  \ assimilation  et  la  peinture  des  sons,  furent  appliquées  à la 
représentation  ou  notation  des  noms  communs  de  la  langue  égyptienne 
parlée. 

A.  Noms  communs  figuratifs. 


y3.  Les  noms  communs,  rappelant  l'idée  des  objets  physiques  les  plus 
ordinaires,  ou  ceux  qui  frappent  hahituellement  les  sens  et  avec  les- 
quels l'homme  se  trouve  en  rapport  d'une  manière  constante,  furent 
rendus  par  des  caractères  iiguratifs  ; cette  série  de  signes  fort  étendue, 
et  pour  ainsi  dire  indéfinie , comprend  en  général  : 

1°  Les  noms  génériques  de  l’espèce  humaine  et  les  noms  des  mem- 
bres du  corps  humain  ; 


puiAxe, 

Homme. 

fe 

eiue. 

Femme. 

Cl, 

Enfant. 

/r 

(Tnequu, 

Chevelure. 

f 

'■'i*** 

Yeux. 

c 

0&Ô6, 

Dent 

UACX, 

Oreilles. 

n 

CnOTOT, 

Lèvres. 

TOT,  Main. 

• Poing 
X&OI,  Bras 
TH&,  Doigt, 
utio^.  Mamelles, 
dpitrc.  Phallus. 

unpAT,  Jambes. 

- La  paume 
(Rwn,  ^ 

de  la  main. 
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noms  de  la  plupart  des  differentes  espèces  de  quadrupèdes 
et  de  quelques-uns  de  leurs  membres  ; 


"fe.- 

jUOVt, 

Lion. 

tonr. 

Hippopotam( 

>u 

e&OT, 

Éléphant. 

cpq. 

Girafe. 

e^o, 

ÔTiwp, 

j Cheval. 

«ô®, 

Bœuf. 

686.T, 

Vache. 

UAC6, 

Veau. 

UJiT, 

Chat. 

IU>, 

eu». 

jAne. 

u)A&p 

jPeau  de  pan- 

ü&c. 

{ thère. 

«tgci, 

Dorcas. 

A 2) 

aX, 

eiorX, 

1 Antilope. 

il 

dl^OT, 

Oryx. 

h 

ÎMAîy, 

Gazelle. 

’TTf 

PIP, 

Porc. 

% 

cuni, 

eien. 

j Cynocéphale. 

OTgOOp,  Chien. 


3"  Les  noms  de  quelques  espèces  di oiseaux,  les  images  des  volatiles 
appartenant,  pour  1 ordinaire,  à la  classe  des  caractères  phonétiques 
ou  à celle  des  symboliques  : 


M 

np€OT,j 

f»OTp6,| 

1 Vautour. 

Éïl, 

Héron. 

currr, 

Canard. 

Teng, 

Ailes. 

• ^ 


[Épervier. 

/rürtü  Demoiselle  de 
Numidie. 

&e"nne,  |Hi™ndelle. 
cooTge,  CÆiif. 
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4"  Les  noms  des  reptiles,  en  petit  nombre;  ceux  de  quelques  espèces 
de  poissons,  et  de  quatre  insectes  ; 


l 


ucuug,  Crocodile, 
orpu»,  Aspic. 


Im. 

1 Serpent. 

• Oxyrinque. 

tunuj , Tortue. 

• Sauterelle. 

“‘=‘"»’!0uaral. 
mtooT,  t 

t 

« 9 

&q,  Mouche. 

(Grenouille. 

XpoTp,! 

cX(T,  Scorpion. 

a • 

-AA^ 

qerrr.  Ver. 

5°  Les  noms  d’un  nombre  très-borné  d’êtres  appartenant  au  règne 

végétal 

cuinin,  Lotus. 

But,  Arbre. 

Bouton  de 
lotus. 

iJTs‘  ^ 

Bois. 

ly®  ’ Branche. 

Lotus 

(abrév). 

gpHpe,  Fleur. 

6*  Les  noms  de  la  plus  grande  partie  des  produits  des  arts  et  de 
l'industrie  humaine,  tels  vêtements , ustensiles,  meubles , édifices , 

instruments , etc. , etc.  En  voici  des  exemples  variés  : 

ÈojSo 

' uiix,  Pain.  . Table  de 

P proposition. 

Yv  Grande  •>  <- 

^ ncujem,  couronne  [Barque. 

royale.  (Vaisseau. 
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ueiogo,  Miroir, 
ueiogo  Miroir. 
CHqi , Glaive. 


nerre,  i , 


Collier. 

&a.c , Scie. 

Pagne. 

jua.^1 , Balance. 

Demi-tuni- 

que  en  toile 

uujip,  Encensoir. 

peinte. 

1 Sandales. 

QC 

• Pylône. 

Chevet  ou 

E 

, Propylou . 

hémicycle. 

Flahelliun. 

1 

Colonne  à cha- 
piteau imitant 
ta  houpe  du 

nerre,  Arc. 


Flèche. 

trait. 


tiMJi* , Bouclier, 

«juunuj,  Harpe. 

• Fouet. 

U>ppi,  Char. 


papyrus. 

Colonne  à cha- 
piteau imitant 
lafleurdu&titf. 


Colonne  à ch»- 
piteau  imitant 
la  fleur  du  lo» 
tus-lU. 


Colonne  à ch»- 
^ piteau  à iou- 

ton»  de  httu 
tronqués. 

Bari  ou  Arche 
&AlMJurtpH,  du  dieu  AiOp 
mon. 

a — Bari  ou  Arche 

dudieuChomi. 

Naos  ou  cha- 
deer,  ^Ile  mono- 

_ CAdMcouCha- 

pcUeportative. 
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cîyjy, 

Sistre. 

TOTurr, 

Statue. 

« 

Obélisque. 

fr 

«aHore, 

Autel. 

« 

Thalamus. 

© 

uj^q, 

Sicle,  monnaie 
d'or  ou  d'ai^ 

Palanquin. 

OTTU>, 

gent. 

Pectoral. 

Les  textes  hiéroglyphiques  présenteut  une  foule  d’autres  exemples 
de  l'emploi  de  caractères  de  cet  ordre. 

7°  Certains  noms  communs  rappelant  l'idée  d'individus  revêtus  de 
quelques  dignités  particulières,  ou  exerçant  des  fonctions  publiques, 
furent  également  exprimés,  en  écriture  hiéroglyphique,  par  des  ca- 
ractères figuratifs,  c’est-à-dire  par  l'image  d'un  homme  ou  d'une  femme 
portant  les  insignes  caractéristiques  de  la  dignité  ou  de  la  fonction  : on 
exprimait,  par  exemple,  l'idée  Roi  par 

un  personnage  ayant  la  tête  ornée  de  la  coiffure  Pschent,  le 
symbole  de  la  domination  sur  les  régions  supérieures  et 
inférieiues,  et  tenant  en  main  un  sceptre  pur; 

Ou  par  un  individu  dont  la  tête  est  décorée  d'une  coiffure 
commune  aux  souverains  de  l'Egypte  et  au  dieu  Phtab, 
l'instituteur  de  la  royauté; 

Ou  par  un  personnage  à la  cmffure  duquel  est  attaché 
l'aspic  ou  serpent  royal  nommé  Uræus  (orput) , insigne  du 
pouvoir  suprême; 

Ou  enfin  par  un  personnage  assis  à l'égyptienne,  le  front 

orné  de  WrœtUy  et  tenant  dans  la  main  un  pedum  et  un 
< 

fouet,  emblèmes  de  la  Modération  et  de  TExcitatiou. 
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Cet  caractères  figuraliis  répondent,  lorsqu'ils  sont  employés  iso- 
lément dans  les  textes  hiéroglyphiques,  au  mot  ctMorren  ou  corrn 
qui,  dans  la  langue  égyptienne,  exprimait  l'idée  Roi  ou  Directeur 
suprême. 

8*  L'écriture  sacrée  rendait  aussi  d'une  manière  analogue  les  mots  : 
Tcottii  ou  Torpiu,  Reine,  par  une  figure  de  femme 
assise , coiffée  de  la  partie  supérieure  de  la  couronne  royale 
appelée  Pschent  et  tenant  le  fouet  dans  la  main; 

tÜHpi,  &Hpi,  un  aîné,  un  chef,  un  commandant,  le  pre- 
mier personnage  dans  tme  hiérarchie,  par  l'image  d'un 
homme  debout,  tenant  un  sceptre  pur,  et  une  sorte  de 
bourse; 

Tumpi , T&Hpi , une  (dnée,  one principale  , par  une  femme 
i debout  tenant  les  mêmes  insignes; 

CAg  ou  Cdj) , un  Grammate  ouicribe  sacré,  par  un  homme 
à tête  rase  accroupi,  tenant  appuyée  contre  sa  poitrine  une 
palette  d'écrivain  que  les  Grecs  ont  appelée  xavùw,  parce 
quelle  servait  en  même  temps  de  rè^  (HoaAPOLLOir,  liv.  I", 
hiéroglyphe  5i); 

^ Ctm  ou  corru.  Prêtre  chargé  du  principal  rôle  dans  les 
J j cérémonies  religieuses  et  funéraires , par  un  homme  couvert 
d'une  peau  de  panthère,  insigne  de  ses  fonctions; 

, Prêtre  chargé  de  faire  les  libations  (afig,  en  langue 
égyptienne),  par  un  personnage  à tête  rase  épanchant  l'eau 
d'un  vase  à libation  ; 

Uatoi,  un  Guerrier,  un  soldat,  un  membre  de  la  caste 
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militaire,  par  un  homme  accroupi  portant  un  cartjuois  sur 
^ ses  épaules,  et  saisissant  un  arc  ou  une  lance. 

Mais  ces  caractères  et  plusieurs  autres  du  même  ordre  ne  sont  usités 
que  dans  les  inscriptions  hiérogl3q>hiques  sculptées  en  grand  et  avec 
beaucoup  de  recherche. 

74.  On  remplaçait,  dans  les  textes  en  écriture  sacrée,  l'expression  pho- 
nétique de  quelques  noms  communs,  par  des  caractères  que  nous  devons 
ranger  dans  la  classe  des  signes JSguratifs,  quoiqu’ils  ne  soient,  au  fond, 
que  des  images  conventionnelles  tracées  d'après  des  idées,  vraies  ou 
fausses,  que  les  Egyptiens  s'étaient  formées  de  certains  objets.  Tels  sont 
par  exemple  -. 


ne,  i^c,  Ciel. 

idL 

Dernier  quartier. 

pr-q 

ne,^e,  Jit.  abrégé. 

0 

ùL 

Lune  en  conjonction. 

OT&n , j , 

„ ’ Ivumicrc. 

OToem , 1 

A' 

CIOT, 

Étoile. 

0 

pH.  Soleil. 

/wvw\ 

AVWA 

uuKrr, 

Eau. 

3) 

Z’ 

— 

lü  abrégé. 

td.  1"  <{uarticr. 

Terre. 

0 

id.  Pleiue  Lune 

0—^ 

TU>OT, 

Montagne. 

On  pourrait  meme  donner  à certains  caractères  remplaçant  quelques 
noms  communs  dans  les  textes  hiéroglyphiques , la  dénomination  de 
signes  figuratifs  abrèges;  tels  sont  en  particulier  : 
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5? 


n 


ri 

t_dl 


ItUi 


Imbitation,  maison,  demeure,  demeure,  salle  h^postyie  ; ces  carac- 
tères ne  présentant  en  effet  que  des  plans  ou  des  coupes  avec  l'in- 
dication des  portes  et  des  fenêtres,  tiennent  ainsi  le  milieu  entre  les 
caractères  tropiques  et  les  caractères  figuratifs. 


B.  Noms  communs  exprimés  sjrmholiquement. 


75.  L’écriture  égyptienne  sacrée  remplaçait  souvent  par  des  signes 
rpnboUques  ou  tropiques  un  assez  grand  nombre  de  noms  communs , 
au  lieu  d'en  noter  les  sons  par  le  secours  des  caractères  phonétiques. 
On  peut  voir  ci-dessus  [Chapitre  II,  B,  page  33}  par  quelles  méthodes 
on  procéda  à leur  création.  Mais  il  importe  de  faire  observer  que,  si 
beaucoup  de  noms  communs  sont  notés  chacun  en  particulier  par 
un  seul  signe  tropique,  comme  par  exemple  ; 

ne,  Qel,  P eiiirr.  Occident, 

? 


gfies,  Panégyrie, 


eie&T,  Orient, 


d'autres  Font  été,  au  contraire,  par  des  groupes  formés  de  plusieurs 
signes  apposés  ou  combinés;  il  en  est  ainsi  des  noms  communs  suivants  : 


e&lui, 

Miel,  noté  par 

« 

U ne  abeille  etuavase; 

e&oT,  j 

A&OT,  ! 

jiWoù,  noté  par 

L'n  croissant  renversé 
et  une  étoile; 

o&e,  I 
o&i,  j 

|La  soif,  noté  par 

Un  veau  courant  et  le 
caractère  eau. 

Du  reste,  ces  combinaisons  de  caractères  qui  rappellent  le  principe 

i5 
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de  Tofination  des  caractères  chinois,  n’existent  qu’en  fort  petit  nombre 
dans  les  textes  hiéroglyphiques. 


G Noms  primitifs  exprimés  par  des  caractères  notés. 

76.  Une  certaine  série  de  caractères  sacrés  étant  susceptibles,  en  leur 
qualité  d’images  d’un  objet  réel,  d’être  pris  dans  leur  acception  figu- 
rative, et  en  d’autres  cas,  dans  une  acception  phonétique;  quelques-uns 
même  pouvant  être  employés  tantôt  comme  6guratifs  et  tantôt  comme 
phonétiques  ou  symboliques , il  devint  indispensable  d’indiquer  d'une 
manière  quelconque  un  tel  changement  de  nature  dans  les  signes. 

On  observe,  en  effet,  dans  tous  les  textes  hiéroglypiiiques  et  dans 
ceux  qui  sont  conçus  en  écriture  hiératique  ou  sacerdotale,  que  des 
caractères  ordinairement  employés  comme  phonétiques,  deviennent 
figuratifs  en  certaines  occasions.  Dans  ce  dernier  cas  ils  sont  toujours 
aiTectés  des  notes  'p  ou  ^ C , en  hiératique  | Exemples  ; 

SIGME  PHONËnQUE.  VALEDR.  PRONONCIATION  .SIGHinCATION. 


A,  1. 

^ 0 

1 

ipi,  1 

ŒU. 

T.  e. 

cts  ~C 

TOI, 

Main. 

p.  "h. 

CSs> 

peu , 

Bouche. 

P 

0 

(<5&oi) 

Bras. 

!«• 

0 

\ ^ ^ 

ÜJHI, 

Bas.siii , réseï^ 
voir  d’eau. 

K.. 

KOlf 

(^hamp , cam- 

^ ü «. 

pagne. 

ô 

e'«. 

Ctiemin. 
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77.  Les  caractères  ordinairement  tymholiques  passant  à l'état  de 
caractères  figuratift,  furent  tous  notés  par  le  même  procédé  : 


SIGireS  STMBOUQDES.  SÏGjnnCATIO».  raONONCUTlOK.  SIOmnCiTION. 


f 

f 


'IIUUiJ  ■ 


Vérité, 

Justice, 


TU6. 


Année,  poaxne. 


Libyen,  c|>eT.  ni4>a.i- 
4T. 


Symbole  de  Fidée  Ou- 
vrir. 

Symbole  du  calme  ou  du 
repos. 


n ^ 

Plume  d'au- 

^  c 

truche. 

Branche  de 

fî 

palmicr.fid. 

Arc.  ncTTe 

£=i  0 

4>'t 

' laiirrr' . 1 

] ^ Battant  de 

O C [ 

' porte. 

Ombrelle, fia 
H ’ * bellum,cpH. 


O O 


Symbole  du  mouvement 
ou  de  la  progression. 

Caractère  expié  tif  destiné 
à carrer  les  groupes. 

Déterminatif  des  noms 
de  contrées. 


M,  JJ  Cheniin,giH 


-O  [ 


Volume , Li- 
vre. 

Région, Con- 
trée. 


78.  Enfin,  plusieurs  caractèresy^waé^ou  tropiques  tant  habituelle- 
ment accompagnés  de  la  marque  [,  soit  pour  indiquer  leur  passage  de  1 état 
phonétique  à l’état  figuratif  comme  [ (go),yace;^  [ (xtu),  tele ; 

(put),  Bouche,  Porte,  Chapitre;  soit  pour  avertir  de  la  transition 
d’un  signe  phonétique  à l'état  tropique,  ou  même  symbolico-phonétique. 
Tels  sont,  par  exemple,  les  caractères  [ fils  ou  [c\)fils; 

(&AI)  dme;  ^ (e«tp),  horus^jl  (ka,  k-w),  offrande  (hi, 

uATiuiume), /naùoA;  r' [ (pH),  fofe»/,  et  |-  (o&^e),  rfenf: 

t 
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D.  Noms  communs  exprimés  phonétiquement. 

79.  La  troisième  méthode,  et  sans  contredit  la  plus  directe,  usitée  dans 
le  système  d’écriture  sacrée  pour  reproduire  les  noms  communs  de  la 
langue  parlée,  consiste  à rendre  le  son  même  ou  la  prononciation  de 
ces  mots  au  moyen  des  caractères  phonétiques{Chap.  II,  C,  p.  yj).  On  re- 
trouTC  en  effet  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  la  plus 
grande  partie  des  mots  de  la  langue  égyptienne  transcrits  en  signes  pho- 
nétiques, et  ne  différant  de  ces  mêmes  mots  écrits  en  lettres  grecques  dans 
les  textes  égyptiens  appelés  coptes,  que  par  la  seule  absence  ou  le  dépla- 
cement de  quelques  voyelles,  et  rarement  par  l'interversion  de  quelques 
consonnes.  L’étude  attentive  dés  exemples  qui  suivent  suffua  pour  se 
convaincre  de  ce  fait  très-important. 


OROtTi: 

KltROCT-WlliOtit 

TRAN.SCRIPTION 

m 

t.rTT»ii«  copTr» 

.MOT  COPTE 

SIGKirtCATlON. 

eooT.  eAOT, 

eooT.  CAT 

Gloire. 

oSl, 

o&e 

Soif. 

0^8, 

o&ge. 

Dent. 

epT, 

epurre. 

Lait. 

epi. 

epune. 

Lait. 

Iffl 

Hpn, 

Hpn, 

Vin. 

04- 

OOg.  AAg, 

OOg, 

Lune 

/vw^  0 0 

utni.  Hni, 

en. 

Singe. 

S 

aX.  hX, 

AlX, 

Gazelle(espècede). 

atput.  OTpuu, 

orput. 

Reine.  Aspic. 

eee, 

e&6. 

Vache 
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GROOTE 

■liiiOOLTFiMHn: 

TEAKSCBirnon 

BV 

LVTVVBSCOPTVJ. 

MOT  COPTE. 

SIGItmCATlON. 

OTTH, 

oToein, 

Lomièie. 

PH, 

PH, 

Soleil. 

pn, 

pAfl, 

Nom. 

s; 

Pr. 

PAT, 

Pied. 

S/] 

ppi.  ppe. 

P‘P, 

Porc. 

^ . 

pr, 

ptWT, 

Germe,  Race. 

PK^OTI, 

PA^I. 

Charbons,  Braise. 

m 

c&e, 

CH&e, 

Flûte. 

cnp.  c^>p. 

cnip.  ccfxp, 

Côte,  Côté. 

hi 

COTg, 

COOTgS, 

Œuf. 

X 

en, 

con. 

Frère. 

x§/ 

en, 

con. 

Frère. 

nu  ^ 

cnr.  c«|>7, 

cnOTOT.  C^JOTOT 

, Lèvres. 

CT.  c®. 

cf.  ceoi. 

Odeur. 

aiue. 

Femme. 

T^ni, 

Tcgni, 

Front. 

AW«,  1 

■ma, 

Tfig.T6ng, 

AUe. 

sy&eT, 

etyAT, 

Truie,  Verrat 

S «Kl 

îynTi,, 

ojenrui. 

Toile,  Vétement- 

2/)^ 

«jeT.«}AT, 

lyAT.  «JCT, 

Chat 

• Vuj 

oT<y, 

OTjyH, 

Obscurité,  Nuit 

ç m 

oT!3, 

oTsyH, 

Obscurité,  Nuit 

Q/sf<A^ 

T © 

ujnjb, 

UNt|), 

Vie. 

ü ■ 

&h6:  fiiHx, 

&H2, 

Epervier. 

iti 
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GROUPE 

T&ÀlVSCaiPTION 

■tlMOLTVSlQCI. 

LSTTIO  COPTIS. 

<ÿeoT, 

flüjpg.  xuupg. 

Nuit. 

ops-  2P^, 

Oüupg.  zuupg, 

Nuit. 

ooo< 

UCtüg, 

MCOUg, 

Crocodile. 

ms 

ucgu>, 

jücuug. 

Crocodile. 

ns 

ucguu. 

«coug. 

Oocodile. 

si 

UOT^g, 

Ciré. 

AlflT, 

unoT, 

Mamelle. 

"ôfi', 

f14g&, 

Col,  Cou. 

tiA&É, 

Col,  Cou. 

on  P 

ncT, 

nco7, 

Dos. 

- * 

HP 

nr.  cpT, 

nerre.  cjsi'f, 

Axe. 

#IID 

rrrm 

«yumuj. 

(La  cuisse)  nom  de 
constellation. 

KK. 

K^KG, 

Ténèbres. 

«jon, 

O^HOTI, 

Autel. 

IJf 

a&c. 

gÉOUC, 

Vêtement. 

git. 

Liqueur,  Philtre, 
Remède. 

§n 

Al  AWV\ 

gcun, 

goceu.  gAcu, 

Natron,  Nitre. 

8M, 

&*»e, 

Gouvernail. 

raj 

fên. 

Ibis. 

ra 

&n. 

« 

Parfum. 

8o.  On  doit  remarquer  dans  cette  série  de  mots  égyptiens,  en  compa- 
rant leur  orthographe  hiéroglyphique  avec  les  éléments  alphabétiques 
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doDt  ils  se  composent  dans  les  livres  coptes,  quelques  légaes  variations 
et  même  quelques  dilFérences  notables.  Les  unes  proviennent  du  vague 
ou  de  la  suppression  totale  de  certaines  voyelles,  dans  l'écriture  an- 
tique, et  les  autres  des  changements  que  les  siècles  ont  nécessairement 
dû  introduire  dans  la  manière  d'écrire  quelques  mots  : cette  dernière 
observation  explique  suffisamment 

1°  Pourquoi  des  mots  qui,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiéra- 
tiques, ont  pour  initiale  les  consonnes  @ ou  J , sont  écrits  en  copte 
tantôt  par  un  Jb,  d'autres  par  un  X>  plusieurs  enfin  par  un  uj; 

1°  Pourquoi  les  signes  hiéroglyphiques  ^ et  J , se  trouvent 
souvent  remplacés  dans  les  mots  coptes  par  les  lettres  É , OT,  T,  et 
même  ut; 

3°  Pourquoi  enfin  les  consonnes  hiéroglyphiques  ^ ZS  et  ^ sont 
rendues  presque  indifféremment  dans  les  mots  coptes  par  les  articu- 
lations K.,  £ et  (T 

8 1 . Nous  devons  ajouter  aussi  que  l'étude  des  i.  riptions  hiéroglyphi- 
ques a démontré  que  certains  mots  terminés  par  l’articulation  p (R)  selon 
l'orthographe  antique,  ont  perdu  cette  désinence  en  passant  à la  forme 
copte  ; nous  citerons  pour  exemples  les  mots  égyptiens  | û (gKp),  ài 

faim;  (tnp),  dieu;  (rrrpi),  rféewe,  et|^  (gTpj, 

cheval,  qu’on  trouve  simplement  écrits  : gutKe , novre  ou  noTrj-,  et  gTO , 
dans  les  livres  coptes  où  l’on  rencontre  cependant  aussi  les  formes 
primitives  guiKp  et  gTUtutp. 

Au  reste , toutes  ces  différences  entre  l’orthographe  antique  des  mots 
égyptiens,  et  l’orthographe  copte,  ne  consistent,  en  général,  que  dans 
la  permutation  de  lettres  du  même  organe;  et  il  n’existe  aucune  langue 
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qui,  comparativement  étudiée  sous  le  rapport  orthographique  à deux 
époques  aussi  distantes  que  celles  qui  séparent  les  textes  appelés  coptes 
de  la  plupart  des  textes  égyptiens  hiéroglyphiques,  ne  présente  des 
variations  et  des  changements  bien  plus  notables  encore. 

£.  Noms  phonétiques  abrégés. 

8a.  Certains  caractères  phonétiques  étant  employés,  de  ptéférence  à 
tout  autre  caractère  leur  komophône  (roir  n*  5y),  pour  la  transcription 
de  mots  particnliers  de  la  langne,  et  cela  ponr  des  raisons  déjà  indiquées 
(voir  n*  58),  l'usage  sintroduisit  naturellemoit  d’écrire  ces  mots  par 
abréviation,  en  ne  traçant  que  les  initiales  seules  de  ces  mêmes  mots  qui 
revenaient  fréquemment  dans  tous  les  textes  hiéroglyphiques,  et  au  lieu 
d'écrire  tous  leurs  éléments  constitutifs,  consonnes  et  voyelles;  voici  le 
tableau  de  ces  abréviations,  de  celles  du  moins  que  l’on  rencontre  le  plus 
habituellement  dans  les  textes  égyptiens  des  divers  iges;  ce  tableau 
renferme  aussi  des  mots  abrégés  de  toutes  les  classes. 


ABBÉVUnON 

EMPLOYÉS  POUX. 

PSONOltCUTIOH. 

SHUnnCATIOM. 

/)ra 

egc. 

Vache. 

y? 

V?k 

6&6, 

Vache. 

f 

0 /VWA 

T @ 

ujqt). 

Vie,  Vivre. 

1 

1 

OTCp, 

Soutien,  Appm. 

iV 

•fTi! 

STUWil), 

(les)  Vivants. 

w 

ipi.  eipe. 

Faire. 

ereipe,  erip». 

Faisant  (eux). 

jHO  AWWV 
/ J 

J /wwv\ 

OTSji,  OTfih, 

Pûr,  Prêtre. 
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iBBf:VUTIOIf 

EHPUITÉE  FODR; 

noROHCunoH. 

SIGNIFICATION 

n= 

OTA&.  OTH&, 

Pur,  Prêtre 

0 C=:D 

lo 

îjç 

e&orr, 

Abydos. 

erq.  copt.  tan, 

Père. 

n 

€OOT.  «U)OT, 

Gloire. 

V 

oo 

X 

uwpi.  &Hpi, 

Principale. 

Vf 

umpi.  &Hpi, 

Chef  principal. 

juumi.  juiHn, 

Etablir,  Être  éta- 

bli, Stabiliteur. 

rggri 

BBB 

uHn, 

Monument,,  Con- 
struction , Edifice 

public. 

“ 5 

uorXg  . 

Cire. 

Oi- 


Î--Î' 


jueio.  jueeio 
copt.  ueen, 

ueTAore, 

ueTATe, 

AiSTAore, 

IKA, 

(MA..  lULUfT.  niUff-) 
lUA, 

noqp.  norqp 


Voir,  G>ntempleT, 
Considérer. 


Véridique. 
Grand. 
Grand. 
iBon,  Beau. 


C0/7f.floqpejiOTqe,| Bonté,  Beauté. 
{Dieu. 


î î- 

ncj  a/v^  nOTTp 

'<=■'  ' ■ copt.tton6.tmTf,  j 

i“-a 

lïl 


IIH! 


firq.  q. 
nenrp, 
erq-nrp, 


de  ou  à son  Père. 

Parfums,  Encens. 

Fère  divin , titre  sa- 
cerdotal. 

'7 
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ABRÉVIATION 

EMPLOYÉE  POUR; 

rSONONClATION 

SICNiriCATION 

; 

COTTff, 

Roi,  Royal. 

K 

TCOTTIt, 

Reine. 

; 

O 

COT^, 

Roi,  Royal. 

m 

lis 

narrrn, 

Le  Roi. 

ou». 

coTTinoT  (ne), 

Les  Rois. 

và 

cornnoT, 

Les  attributions 
royales. 

cor. 

Lui,  U. 

P -*-(  id  ) 

h 

car, 

Lui,  Le. 

ï 

l 

<xm. 

Frère. 

Daw%%> 
i O 

Tcume, 

Soeur. 

t 

T» 

cnr,  i 

cujnr,  1 

1 Soutien,  Vengeur. 

U 

1“ 

T/dwMlaû  B 

TicofrnrfWT(|>, 

iLe  Roi  fait  une  of> 
firande;  royale  ao 
1 tion  de  grâces. 

TÆ 

ctuirnrqeq, 
CUN1T  nerqe, 

Soutien  deson  père, 
Vengeur  de  son 
père. 

Î 

Îü'aÎ’ 

Roi,  Modérateur. 

t-f 

. -J-.d=  •!“.  &8U.g«(peu), 

Dans,  habitant. 

ÎV" 

Witer.- 

6Tgeu.eTgu, 

Habitants,  eux  qui 
résident  dans. 

rao-g- 

m^9- 

g<oT.gO(rr,  , 

iJour. 

^ 9-0- 

'^û\-  ^ • 

rr 

gpeigHT, 

Au  dessus,  en  de- 
dans, qui  réside 

dans. 


Ces  abréviations  existent  en  grande  abondance  dans  les  textes 
égyptiens  de  toutes  les  époques. 
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F.  De  ta  représentation  des  noms  -composés. 


83.  Les  noms  ccmununs  dont  nous  venons  d'exposer  le  mode  de  nota- 
tion dans  l'écriture  sacrée  sont  tous  radicaux,  c'est-à-dire  primitifs  ou 
dérivés  chacun  d'une  seule  racine  dans  la  langue  orale  : mais  cette 
langue  possédait  une  foule  de  noms  communs  formés  par  la  réunion  de 
plusieurs  mots  radicaux  ou  dérivés  qui,  s'unissant  ensemble,  donnaient 
naissance  à des  noms  composés. 

Le  système  d'écriture  hiéroglyphique  représenta  ces  noms  composés 
par  quatre  méthodes  variées,  selon  la  diversité  des  éléments  à combiner. 

I*  En  imissant  un  caractère  figuratif  à un  caractère  ou  groupe  sym- 
bolique : 


transcription 

SN  nrïaooLTPBKs  . 

i>u  NOM  COMPOSE 

ANALYSE 

DES  HléjlO<U.TPniS 

SIGNIFICATION 
DU  NOM 

* 4* 

coreie&T, 

L'étoile  d'orient. 

PhosplioniSjLuci 

fer. 

COTeÜïlT, 

L'étoile  d'oeddent. 

HesperusjVesper. 

0 

Hi  iûrrp.  pne, 

Demeure  divine. 

Temple. 

9 

CT3 

Hi  iiTue.^e„ 

Demeuredevérité.  Temple. 

i 

Hi  tiuiHpi, 

Demeure  de  chef. 

Palais. 

a*  Par  un  pvupe  phonétique  uni  à un  caractère figuratif: 

Aj 

dhe-pAT, 

Flexion  du  pied. 

Genou. 

s4tj 

CiX  ou  KeX-psLT,  Flexion  du  pied. 

Genou. 

_5_ 

(Tne-dAot, 

Flexion  du  hras. 

Coude. 

(TXoux6?U5liOl,  Flexion  du  bras. 

Coude. 

ueio-go, 

Contemplation 
de  la  face. 

Miroir. 
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TRANSCRIPTION 

EN  NimoMLipnes  . 


• V KOH  CeH»Mt 


ANALYSR 

MS  HtEflOClTPIUS  ■ 


SIGNIFICATION 
DU  NOM 


Ÿ I 

8« 0 

lOw 


<WU»ivgo,  Montre-face.  Miroir. 

gurm-uuMJT,  Abîme  d'eau.  Le  Nil 

Un  très-grand  nombre  de  noms  d’agent  sont  composés  sur  un  thème 
semblable  ; 


qAjq)H.T, 

qiiTÎ-iî, 

qAiÉHfl; 


qAi.... 

qAlOpiTTO, 


Porteur  de  flabellum.  Flabellifère. 

Porteur  de  sandales.  Porte-sandales. 

Portéurd’épervier.  Porte-épervier. 

Porteur  de  chasse-  Chasse-mouche, 
mouche. 

Porteur  d'enseigne.  Porte-étendard. 
Porteur  de  Phallus.  Phalléphore. 


3"  Par  un  groupe  phonétique  uni  à un  caractère  tymboUque. 

«AnxnoT&,  TVavailleur  d’or.  Orfèvre. 


O e O e 


UAnoTssA, 

tw-noT, 


Travailleur  d’argent.  Ouvrier  en  ar- 
genterie. 

Lien  pur.  Abaton. 


4"  Enfin  par  la  transcription  entière  du  mot  en  caractères  phonétiques. 


® copt.  u&nxesHT, 

P4  V J T cmTefioiv.., 


qAïueggi, 
copt.  qAïuegi, 


Travailleur  de  bar-  Constructeur 
ques.  naval. 

Donnant  la  mesure.  Balance. 

Joueur  de  flûte.  Joueur  de  flûte. 

Joueur  de  harpe.  Harpiste. 

Porteur  de  flabellum.  Flabellifère. 

Porteur  de  plume.  Ptérophore. 


DiûitiZr  Li 


‘J 
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|>ourrait  coin|)rendreau  nombre  des  nome  composas  certaines 
dénominations  données  à des  êtres  mythiques,  et  qu’on  a formées  d'après 
des  rnéthixles  analogues , comme  par  exemple , | J ^^HTeputq , 

î 

celui  dont  la  gueule  est  écumatUe  , gOiyq«^q , criaoêphale , celui  qui 
ft  une  tête  de  bélier;  oa  Tü<yp&4Â , celui  qui  a 'es  yeux  rouges  ; 

Tiex\pfi)ayi}srs,  celui  dont  la  face  est  enfUunrnée;  celui 

qui  U trois  tètes  de  lézard,  etc.,  etc. 
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7« 


CHAPITRE  IV. 


DES  Sir.NES  DÉTERMINATIFS  DES  NOMS  CO.MMIINS. 


85.  Il  parait  ciTtain  que  les  anciens  Egyptiens,  après  avoir  introduit 
les  caractères  phonétiques  dans  leur  écriture  sacrée,  jugèrent  que  la 
transcription  des  mots  de  la  langue  parlée  au  moyen  de  ce  nouvel  ordre 
de  signes,  présenterait  souvent,  vu  Comission  des  voyelles  médiales, 
beaucoup  d'obscurité  et  d’incertitude,  puisqu’un  très-grand  nombre  de 
mots  égyptiens  étant  formés  des  mêmes  consonnes  disposées  dans  un 
ordre  semblable,  expriment  cependant  des  idées  très-différentes,  quoi- 
qu'ils ne.se  distinguent  les  uns  des  autres  que  parles  voyelles  seulement, 
comme  on  peut  en  jugfer  par  les  exemples  suivants  ; 

g,o(&,  ouvrage;  gH&l,  deuil;  ujh«,  fragment;  csAe,  savant; 

gdA,  levain;  geAi,  charrue,  »yo«,  beau-père;  cuiAe, impur; 

attelage; 

giA,  Ibis;  goAe,étrehumble;  lyuiu,  été;  chAg,  flûte. 

De  plus,  cette  confusion  devait  encore  s'accroître  par  l'habitude  con- 
tractée dans  les  textes  hiérogIyphi(|ucs  d'omettre  souvent  les  voyelles 
I et  e,  qui  terminent  une  foule  de  mots  de  la  langue  égyptienne  telle 
qu  elle  a été  écrite  par  les  Coptes.  Il  arrivait  donc  aussi  que  les  mots 
glA,  Ibis,  et  , charrue  ou  attelage  de  deux  bœufs,  furent  exacte- 
ment composés  d»-s  mêmes  éléments  en  écriture  hiéroglyphique;  • 

86.  Pour  obvier  à un  défaut,  aussi  capital , de  clarté  dans  l'emploi  des 
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caractères  phonétiques,  on  eut  recours  à deux  moyens  plus  ou  moins 
efficaces. 

Le  premier  semble  avoir  été  d’affecter  tel  caractère  de  son,  plutôt 
que  ses  autres  homophones,  à la  notation  spéciale  de  tous  les  mots  qui, 
dérivant  d’une  même  racine,  se  rapportaient  à une  même  idée  primi- 
tive ; ainsi  le  mot  ctUOTTll  ou  cOTTn,  regere,  dirigere,  ainsi  que  tous 
ses  dérivés  et  composés,  reçoivent  constamment  pour  initiale  le  signe 
de  son  ^ (<^)i  ^ l’exclusion  de  tous  les  autres  signes  ses  homophones, 

et  ce  même  mot  radical  écrit  ou  ^ se  distinguait  par 

cela  seul  de  tous  les  autres  mots  formés  des  mêmes  consonnes. 

Mais  on  atteignit  bien  mieux  le  but  en  traçant,  à la  suite  du  mot  écrit 
en  signes  phonétiques,  un  caractère  additionnel  qui  déterminait  à la 
fois  l’acception  du  mot  et  sa  prononciation  elle-même,  en  indiquant 
ainsi,  d’une  manière  indirecte,  les  voyelles  à suppléer  dans  la  lecture 
du  mot. 

De  ces  caractères  déterminatifs , les  uns  déterminent  Yespèce,  d’autres 
déterminent  le  genre  de  l’objet  exprimé  par  le  nom  phonétique;  et  ces 
signes  additionnels  jouent  un  rôle  très-important  dans  le  système 
hiéroglyphique,  car  ils  se  présentent  constamment  à la  suite  de  la  plu- 
part des  noms  exprimés  phonétiquement,  comme  à la  suite  des  pro- 
noms, des  noms  propres  et  des  verbes.  Il  ne  doit  être  question  dans  ce 
chapitre  que  des  déterminatifs  des  noms  communs. 

§ I“.  DÉTERHINXTIFS  D ESPECE. 

87 . Les  noms  communs  écrits  phonétiquement  reçoivent  à leur  suite  des 
signes  déterminatifs  de  l’espèce  à laquelle  appartient  l’individu  exprimé 
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par  le  nom.  Ces  caractères  sont  de  deux  sortes  ; des  dcterminatifn  figu- 
ratifs ou  dos  déterminâtes  tropiques;  aucun  nom  ne  re(;oit  ces  deux 
genres  de  déterminatifs  à la  fois. 

A.  Déterminatifs  figuratifs  éespèce. 

Un  fort  grand  nombre  de  noms  communs  transcrits  par  le  moyen 
des  signes  de  son,  se  terminent  par  un  caractère  déterminatif  qui  est 
la  représentation  même  de  l'objet  dont  le  mot  est  le  signe  oral  ; c’est- 
à-dire  qu'on  joint  ainsi  les  images  aux  mots  exprimés  par  des  lettres. 

Tels  sont,  i''  la  plupart  des  noms  de  différeutes  espèces  de  qua- 
drupèdes ; 


HIÉROGLYPHIQUE 

TRANSCRIPTION 

an 

MOT  COITE. 

SlGBinCATlON 

UXTEhUlfft.. 

MLTTui.t  corre* 

«la. 

eee, 

Boeuf. 

ce  T, 

T. 

Vache. 

'h> 

eec. 

eec. 

Vache. 

>»__0  cTV 

-y 

uaitni. 

en. 

Cj'iiocéphale. 

hX.  tX, 

AlX, 

Antilope. 

- 

Hiène  t' 

ppc  PP'. 

P'P. 

Porc. 

«JACT, 

euj&T.ejaa» . 

Verrat,  Truie. 

>ys.T, 

«IAT, 

Chat. 

lij 

SU'M. 

• 

Chatte. 

e^p, 

^TO.^TO.gT(u<i>p  (.hevai. 

CGU.  T, 

« 

Cavale. 

Jf'’ 

OTgp, 

OT^,Üp , 

Chien. 

‘ - - 
7V  ' 

OTu«i<y, 

onrtijfiiy. 

Espèce  de  loup. 
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MOT  niÉBOCI.YPHIQOE 

DKTKBMIKS. 


TRANSCnimON 

« MOT  COPTE. 

LITTHr.»  GOPTEB. 


UOT,  JUOTI , 

f ÎJ  CI& , (arabe  v*i'). 


SIGNIFICATION. 

Lion. 

Loup. 


1°  Les  noms  des  membre*  de  l’Aomme  et  des  quadrupèdes: 


ofiie, 

o&gc. 

Dent. 

KOgO, 

KOOg.Ke&, 

CubitUA 

n n 

urrr, 

unoT, 

Mamelles. 

„ > > 

FT, 

PAT, 

Jambes,  Pieds. 

cnp.ciÿp, 

cmp.ciÿip, 

Côte , Côté. 

cirr.c<|)T, 

{ 

1 

Lèvres. 

“M  ■ ‘tSô’ 

CDo 

cnr.c4>T, 

CnOTOT.CCJlOTaT, 

Lèvres 

'T&ni, 

Te^i, 

Front. 

qoo, 

qtü, 

Cheveux. 

©DD  îTU 

1 J/  * 

«yumu,, 

lyuinuj, 

Cuisse  (de  quadru- 
pède). 

3*  Les  noms  des  différentes  espèces  S oiseaux  et  ceux  de  leurs  membres: 

kSV 

cp. 

umr, 

« 

U>&T? 

Espèce  d’oie,  Choe- 
nalôpex. 

Canard. 

UHTT, 

UI&T, 

Canard. 

&h(j:&h2w. 

&HZ, 

Epervier. 

npeonr, 

noTpe, 

Vautour. 

<Sh<5n, 

m 

(Espèce  de  héron.) 

un.T.unn , 

âHni.&enm, 

Hirondelle. 

0 

AZjbu,  *■ 

I6k, 

a|)U>U.A£U>U  , 

Ibis. 

Aigle. 

'9 
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«OTHB^LtPHlQIIÏ  T.»NSCjmOK  ^ SIOMIFICAnOT. 

binuuwfi.  umu  coms. 

^Issrr;  Tng,  Teng,  Aüe. 

conrg,  cooTge,  OEuf. 

4°  Le»  nom»  des  diverses  espèces  de  reptiles,  de  poissons , Sinsectes. 

Vfî""'' 


Iaa. 

Vb\ 

Vl/L 

^ fl  A 

\ \ 

r û 


^ «Cg, 

«CUJgJUCAg, 

Crocodile. 

^ „ ÜCUIg, 

UCU)g.JUC&g , 

Crocodile. 

iücgui. 

(jûcu)g.ücdg, 

IncutgJucAg. 

1 Crocodile. 

ÜCÜUg, 

ücusg.  ucsg. 

Crocodile. 

îicguj. 

jûcuugjuc&g. 

Crocodile. 

etp" 

Serpent. 

eq. 

Serpent. 

w, 

goq. 

Serpent 

orpu>. 

orpou. 

Aspic. 

pu'. 

P4UI, 

ASfaïuç,  espèce  de 
poisson. 

uonui, 

R 

Tortue. 

ddq. 

Mouche. 

cXff, 

« 

Scorpion. 

qini. 

qeirr. 

Ver. 

On  a réuni  parmi  ces  exemples  toutes  les  variantes  du  nom  pho- 
nétique du  crocodile  dans  divers  textes  hiéroglyphiques,  pour  donner 
une  idée  de  rinstabilité  de  la  place  des  signes  voyelles,  et  de  l'emploi 
des  difTérents  caractères  homophones  dans  certains  mots  suffisamment 
déterminés  d'ailleurs  par  le  caractère  image  ou  déterminai^  figuratif 
5*  On  détermina,  enfin,  figurativement  les  noms  de  tous  les  objets 
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naturels  et  des  objets  d'art  en  rapport  habituel  avec  l’homme: on  peut 
juger  de  l’abondance  de  ces  noms  communs,  à la  fois  ?noU  et  imaget, 
par  la  variété  des  exemples  qui  suivent; 

NOM  HIÉROGLTPRIQUE  laANSCaffTION 


MOT  COPTE. 


sicsimcmoN. 


.s  O PH, 

pH, 

^ &C.T, 

Vf  ^ oTcai, 

0 1^, 

A 

m Trr.«|rT, 

fjq  ^ 

O Ÿ cpH.  7, 


crn, 

crn, 

«rrn, 

cttÎ, 

TCTn, 


ooe-iog, 

Lune. 

PH, 

Soleil. 

PH, 

SoleU. 

i&AI-pi, 

PI-&H, 

1 Barque. 

&AI-pi , 

Barque. 

&AC.T, 

Scie. 

« 

Collier. 

K6&I, 

Rayon  de  miel. 

UAup, 

Balance. 

neTre.4>i^, 

Arc. 

IISTTe.4>l^, 

Arc. 

Lotus. 

CH&6.CH&I, 

Flûte. 

de  (coup). 

Ombrelle , flabel- 
lum. 

corrn, 

Roi. 

conrm. 

Roi. 

corrh. 

Roi. 

corrn, 

Roi. 

TCOTïîi. 

La  reine. 

(■3  Le  détenniiutif  préaentc  toment  1*  fomie^  uitn*  ptiues  de  la  lune.  et  . 
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KOM  HIÉROT.LIPHIQUE 

TfUN.SCBlFT10N 

■ a 

MOT  COPTE  SIGNinCATION. 

OKTli.Ilflli. 

LRmu  coma. 

— 6 

(îx,  Manéthon)Roi,  Modérateur. 

&>; 

id.  Roi,  Modérateur. 

S? 

syp, 

^Hpe,  Fik. 

s4<?5) 

sapH, 

^Hpe,  Fils. 

de  (u^aat),  Corps,  Cadavre. 

UJHOT», 

tyHOTi.ujHoïe,  Autel. 

« Char  (de  guerre). 

ifi  ° 

COT, 

GOTO,  Froment. 

nf.<H-, 

ii6TTe.<J>i'j-,  Arc. 

cp, 

corpe.corpi,  Pointe,  Aiguillon, 

Trait,  Flèche. 

^ \s  ^ ^ 

Cfa 

CA'f.tîATS,  Flèche. 

^ Û 

Cpp.xpp, 

depo.2epo.  Four,  Fourneau. 

«iq. 

Aq.A&. , . iande. 

PJ“  0 

c&t, 

coR'j-.co&Te,  Mur,  Muraille. 

XX, 

XeXo.XiXoT,  Enfantàlamamelle. 

CiOT, 

CIOT,  Étoile,  Astre. 

@ *s  ^ 

cujirr.  (n.), 

nSXÈNT  (In-  PscHERT,  grande 
scr.  de  Ros.) , couronne  des  Plu- 

raons. 

Tjap.T, 

Tpeuj,  La  couronne  tercAr, 

(de  couleur  rouge). 

enq, 

« La  coiffure  in- 

signe divine. 

i O) 

•na-effl, 

(otuu^.TUUuj),  Tosch , coiffure 

f\. 

royale,  militaire. 

! 

TOTT, 

TOTUrr,  Statue,  Image,  Si- 

mulacre. 
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NOM  HIËROCLT1>inQUE 

transcription 

oÉTBtaivi. 

tu 

LETTRSS  fiorritt. 

MOT  COPTE. 

SIGNIFICATION. 

/VWAft  J, 

mipe, 

rtATTpe, 

Graine,  Grain,  Se^ 
mence. 

i.p 

K^c.xpc, 

• 

Cof&e,  Coffret- 

11^ 

flOTg, 

norg, 

Corde  , Cordeau , 
Câble. 

e«A, 

me*  ( méta- 
thèse). 

Lin. 

ce", 

ce»"e, 

Femme. 

ce-7, 

Cgl.7, 

Femme. 

epp, 

ep«pe, 

Fleur. 

aw*a 
'■* — D 

UIIAAJUni, 

uAAni, 

Nourrice. 

&0.&UI, 

&UU.&0, 

Boia  (Ugnum  ). 

u^0T.(yA&u>,  , Faux,  Faucille. 

acuiusessé)^ 


OCjbflttcJ), 

ocjb-uicjb, 

Faucille. 

<x=*^ 

CY 

"e, 

« 

Couronne  ( de 
fleurs). 

tl^OT.UOTg, 

« 

Couronne  ( de 
fleurs). 

e&nip, 

c 

Espèce  de  collier. 

uiKn, 

JunoT jTutmma,  Collier  particulier 
aux  Dourrices  et 
aux  nourrissons. 

1 g— 1 J— 1 

C3ZI 

W 

c 

Sistre. 

â-! 

(IAI 

^ ç 

( 

n 

) 

2UlU.TUm, 

U1KJUI.U10U, 

9 

« 

Sceptre  à tête  de 
coucoupha,  Scep. 
tre  des  dieux 

Bouclier. 

?ry 

oTumeo, 

oTum-go, 

Miroir. 

'1 

H 

onrru). 

■ 

Pectoral. 

ao 
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VOM  HlÉBOGLTPmOUE 
aobmviink. 

■ti:» 

TEANSCRlPTIOlf 

a 

LBTimBCOMnS. 

MOT  COPTE. 

SlGNinCATIOH. 

ifL'T&Tfi, 

OUiid.  'f&C, 

Sandales. 

ra  g 

AAVSVy  . 

an. 

gHiie, 

Parfums  liquides. 

12:....  é 

gon.^, 

«no. 

Vase. 

î) 

gu, 

Gouvernail. 

88.  Les  nombreux  exemples  des 

noms  communs 

, déterminés  figura' 

tivement,  cités  dans  ce  paragraphe,  mettent  assez  en  évidence  le  lait 
important  que  les  Egyptiens,  soit  dans  l'intérêt  de  la  clarté  des  textes, 
soit  par  pur  attachement  à la  plus  antique  forme  de  leur  écriture  (dont 
les  premiers  caractères  furent  des  signes  figuratifs),  aimaient  à exprimer 
certaines  idées  par  la  combinaison  de  deux  espèces  de  signes,  de  nature 
diverse,  employés  simultanément  ; les  uns,  les  signes  phonétiques,  re- 
présentaient indirectement  le  mot  signe  de  l’idée,  et  les  autres,  les 
caractères  figuratifs,  peignaient  directement  \objet  même  de  l'idée 
exprimée  par  le  mot  auquel  ils  se  trouvaient  unis  comme  éléments 
nécessaires. 

B.  § I*.  DimuailATIFSD'ESPXOE,  tbopiques. 

89  Souvent  aussi  on  joignit  aux  noms  communs  rendus  en  caractères 
phonétiques,  et  exprimant  des  objets  qu'il  était  fort  difficile  ou  même 
impossible  de  peindre  directement  par  un  caractère  figuratif,  des  dé- 
terminatifs purement  tropiques,  lesquels,  liés  au  groupe  phonétique, 
en  suggéraient,  pour  ainsi  dire,  le  sens,  et  même  la  prononciation  sous 
le  rapport  des  voix  ou  des  voyelles.  On  figurait  alors,  à la  suite  du 
mot,  fimage  d'un  objet  physique  en  rapport  plus  ou  moins  direct  avec 


Digilized  by  GoogI 


grammaire  ÉGYPTIEMNE.  CHAP.  IV.  79 

l’objet  de  l'idée  exprimée  par  le  mot  ainsi  déterminé.  L'analyse  des 
exemples  que  nous  allons  citer  prouvera  qu'on  employait  dans  ce  but 
des  caractères  tropiques  ou  symboliques  des  4 classes  (voir  n’  5o,  p.  a3}. 


NOM 

UiPUXsLTPBIQllE 

TBAHSOIFTIOS 

ur' 

' OfilET 

•uiVAjrr  »■ 

MOT  COPTE. 

SIGEOrlCSTIOR. 

nÉruxnt. 

LBTtau  coma. 

DtTuxnuTtr 

Tête  de  bœuf  ege, 
synecdo- 

Bœuf. 

Id. 

ee«, 

Bœuf. 

flcjo  ^ 

ep-i. 

Vase  à lait. 

epurre. 

Lait. 

epT.  *r, 

Vase  à lait, 

epurre.7. 

Le  lait. 

f|  3] 

Vases  B vin 

Hpn, 

Vin. 

■'IkV-f 

eooT.euJOTy'Un  autel  et  le 
lituus. 

’ euioT.eooT, 

(Gloire. 

1 Honneur. 

eX?v. 


Des  ^ins  de  6^hX, 
raisin, 

Cep  de  vigne  cXhX, 
appuyé  sur 
deuxéchalas, 


qs 

« • • 

Vaseàlibation,  « 
u^g,  Vase  à cire,  uOT?ig, 


Raisin. 

Raisin. 

Libation. 

Cire. 


orra. 


Le  soleil  ra-  OTUHni  . OTO-  Lumière. 


ein. 


Le  ciel  et  une  orttjH, 
étoile , 


yonnaot , 

Le  ciel  et  une  (SÜtpg.zuipg,  NtriL 
étoile, 

a. 

Cyj 

**^U0Ti.ju0Te,  Le  soleil  ra- 


Obscurité. 

» 


KK 


Le  ciel  et  une  KAxe.XAXl , Ténèbres, 
étoile, 

V 

gooT.gAT,  Le  soleil,  gooT.gAT,  Jour. 

--““«"i.lILT*''" 


yonnant, 


8o 
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NOM  TEANSCEimON  OBJET 

HltEOGLTPHIQtFÉ  „ SBRvajit  Dl 

oiTBSMiaÉ.  LSTTBSS  OOPTU.  DÉTBWilKlTir- 


MOT  COPTE. 


SIONIHCATION. 


<=»t:  :% 

Pn, 

L'encadre  - p&n, 
ment  des 

Nom. 

noms  royaux, 

pa^OTi, 

Le  caractère  pa.itgi , 
feti. 

Braise. 

|=f3 

put, 

Deux  battants  pu», 

Porte. 

P 

de  porte, 

OT 

Un  outil  de  « 

sculpteur. 

Ivoire. 

â f 

K?tC.T, 

Une  momie,  (de  la  racine 

Embaume  - 

J 

KU»Â,) 

ment,  action 
d'envelopper 
de  bandelettes. 

Un  phallus,  g&i, 

Mari. 

Ci  * J 

Tqe, 

Un  phallus,  eitUT, 

Père. 

cu..caH, 

Une  charrue,  Ckai, 

Labourage. 

pj'i' 

c&. 

Une  ferme- C&6,  • 

Porte,  ferme- 

ture  de  porte, 

ture  de  porte. 

1^-. 0 

JULtMA, 

Ud^XI, 

jUne  mamelle,  uaaiii. 

Nourrice. 

TT 

un&.uiK>, 

Un  vase  à mes.eJuuuL, 

Min0(poids  et 

surer. 

mesure). 

ncT, 

L’épine  du  dos  (necHT), 
(Hoaxp.  1.  n. 

Le  dos,  la  par- 
tie postérieure 

fr®' 

niér.  8) , 

du  corps. 

cru.  00X1, 

Un  œil  et  la  li-  ctMu.COHJU , 

Coll^,  Ko- 

rj 


oée  au  collyre, 

Une  salle  hy-  gHÉe  . gHÉi , Panégyrie,ou 
postyleetleca- (sens  primitif),  réunion  géné- 
racteretoul,  raie  pour  une 

cérémonie. 


Le  caractère  Idem, 
tout, 


Panégyrie. 
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NON 

«lÉEOCLTMnQUt 

Dinasiiri. 

TRANScmiPTION 

MM 

urrnuUGoms. 

OBJET 

cuTAirroa  MOT  COPTE.  SIGNIFICATION 

DÉTKâHnfATir 

UT 

8&, 

Lescaractères  gH&e  . gH&i , Panégyrie. 
tout  et  jour,  (sensprimitif). 

/|J#3S3 

o&.efi. 

Un  veau  et  le  ofie.eifie , Soif, 

caractère  eutt, 

Ufs 

8^0, 

Un  paquet  pfMX,  Vêtement, 

noué. 

90.  On  doit  conclure  du  très-^rand  nombre  de  mots  déterminés,  comme 
ceux  qu'on  vient  de  citer,  par  des  caractères  tropiques,  qu’après  l’adop- 
tion des  signes  de  son,  les  Égyptiens  prirent  le  soin  de  joindre  encore 
au  mot  écrit  hiéroglyphiquement , comme  pour  en  éclaircir  l’expression , 
l’anden  caractère  symbolique  qui  tenait  lieu  du  mot  lui-même  dans 
l’écriture  sacrée  primitive;  aussi  arrive-t-il  souvent  que  les  signes  dé- 
terminatifs d’espèce,  soit  figurâtes,  soit  tropiques,  sont  employés  seuls 
dans  les  textes,  les  groupes  phonétiques  dont  ils  dépendent  étant 
totalement  omis.  On  lit  par  exemple,  sur  la  plupart  des  stèles  funéraires, 
la  formule  suivante  : 


qf  «gHT  wm  Hpn  epurre  uorKg 
qu’ildonne  des  boeufs,  des  oies,  des  vins,  du  lait,  de  la  ciré. 
Cette  formule  s’écrit  parfois  d’une  manière  plus  abrégée  au  moyen  des 
seuls  déterminatifs  qui  retournent  alors  à leur  état  primitif,  celui  de 
véritables  caractères  tropiques  on  symboliques  : 


JS — □ 


■ I I 


< « I 


4 


S 


ou  bien  au  moyen  de  caractères  figuratifs  autant  que  cela  est  possible  : 


VW  4;  2 


ai 
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Dans  les  textes  hiéroglyphiques  de  tous  les  âges,  les  noms  communs 
exprimés  phonétiquement,  sont  toujours  suivis  de  leurs  déterminatifs 
d'espèce  soit  figuratifs,  soit  tropiques.  Ou  ne  les  supprimait  qu'occa* 
sionnellement  et  par  la  nécessité  seule  de  ménager  l'espat  e. 

II.  DÉTF.nMINATirS  DK  GF.IIKE  (OBNÉHIQUEs). 

^ « 

()i.  IVautres  signes  ajoutés  à la  fin  des  noms  écrits  phonétiquement 
sont,  a pro|>rement  parler,  des  déterminatifs  génériques,  puisque 
chacun  d'eux  se  joint,  pour  en  indiquer  l'acception,  à un  nombre 
plus  ou  moins  considérable  de  noms  très-différents  dans  leur  signifi- 
cation, mais  qui,  tous,  expriment  des  individus  ou  des  objets  apparte- 
nant au  même  genre  d'êtres  bien  que  d’esiièces  diverses. 

Nous  ferons  cnnnaitre  ici  les  principaux  déterminatifs  de  genre  : 
il  nous  seinlilc  évident  e|uc  cet  ordre  de  caractères  n'a  été  introduit 
dans  le  .système  hiéroglyphique  égyptien , que  pour  suppléer  en 
partie  à l’inhabileté  des  scribes  ou  à leur  manque  d'habitude  pour 
tracer  rapidement  des  images  de  différentes  es[)èces  de  quadru|)èdes, 
d’oiseaux,  et  des  objets  physiques  de  tout  genre,  à la  suite  des  mots, 
ce  qui  eût  alors  constitué  des  délcrtninatfs  figuratifs  qu’em|)luyaiciil 
avec  soin  les  calligrajihes  habiles. 

A.  Le  caractère  , en  abrégé  et  ou  ^ , qui  repré- 
sente la  moitié  inférieure  d’une  peau  de  bœuf  ou  de  tout  autre  qua- 
dnqx’de,  devient  le  déterminatif  générique  de  tous  les  noms  de  qua- 
dru|>èdes  à défaut  des  déterminatifs  figuratifs  (voir  n”  87,  A,  page  71). 
1'cls  sont  |>ar  exemple 
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NOH  H1KRf>GLTPilIQUE 

DITSRXlNi. 

TRAWSCBimOH 

.. 

Lcma,  nom.. 

MOT  COPTE. 

.sicMiKicAnon. 

uini. 

en. 

Cynocéphale. 

ppeppi. 

P'P. 

Porc. 

PP-T, 

P'P. 

Truie. 

UJA.T, 

aM-’T, 

Chat 

«yiH.T, 

S9AT.T, 

Chatte. 

Ka&o, 

Lionne. 

PU  Mi; 
flJîPfli'S 


ce&OT.coT&e,  (coT&e,  circon-  Bœof  châtré, 
cire), 


ce&i . ci&i , héb.  3m , or.  Loup , Chacal. 
e&ACi,  (pluriel  rompu),  Loups , Chacals, 

unrr,  « Hippopotame. 

Ce  déterminatif,  tropique  de  sa  nature,  .se  joint  parfois,  par  une 
sorte  de  superfétation,  i*  à des  caractères  purement  figuratifs  comme 
(jtiOTi),  Uon;  a*  à des  figuratifs  déterminant  déjà  le 
nom  phonétiquc'l'^*^^  ^ chèvre (lUJ),  â/ie;  3“  enfin 
on  donne  ce  déterminatif  à des  noms  composés  de  caractères  d’espèces 
différentes  comme:  ^=3  (n  Aaudèt  (i),  nom  formé  de  (ÎHS 

* / I lO  \ I **  I 

grand  (IMA),  et  du  figuratif  phallus. 

I.ies  textes  hiératiques  n’emploient  jamais,  à notre  connaissance  du 
moins,  le  déteimiuatif  ^ . Ou  y rencontre  toujours,  comme  équi- 
valent, le  signe  t i 1 1 qui  représente  une  jambe  ca  une  patte 
de  quadrupède  lü  ou  4M.T(a); 

( 1 1 Uilucl  funcriiirc  publia  par  la  Connnissioii  irÉgypls;  Description  de  rÈgjrpte,  A.  »ol.  i «, 
«»l.  ail.  3. 

1 i Uiiurl  fumVam’  iiH'ralii|uc , Musée  du  Lt>U¥re^  n"  1,  foi.  au. 
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NOM  NOM 

HIEIUTIQVI  TRANSCRIPTiON.  SIGNIFICATION.  uÉlAnQüK  TRANSCRIPTION.  SIGNIFICATIOH. 


aiTtiMvA 

BénaKinA. 

tffWI 

ce&i. 

I Chacal. 
1 Lou[). 

u^Aer.esyAT,  Verrat. 

(Jqrn, 

Espèce  de 
singejaunr. 

. uACi,  Veau. 

tk5.A(rpmr(i),  Baudet. 

uxum.ooni.  Singe. 

<yi.T, 

Chat. 

^<=a  3 omty.oTUMijM,  Loup. 

l'ffX 

ttJIH  . T, 

Chatte. 

i)f^\^OCOT.UOTI,  Lion. 

nn.mn. 

Rat. 

Les  Egyptiens  comprenaient  la  tortue  au  nombre  des  quadrupèdes 
ainsi  que  le  prouve  le  nom  de  cet  animal  lâ  (’).  dé- 

terminé par  le  même  signe  que  le  nom  des  quadrupèdes  proprement  dits. 

Dans  les  inscriptions  des  hypogées  de  Memphis,  de  lHeptanomide 
et  de  la  Thébaide,  les  noms  des  quadrupèdes  étant,  pour  l'ordinaire, 
transcrits  au-dessus  de  leur  propre  image  peinte,  ne  requirent  aucune 
sorte  de  déterminatif;  la  figure  en  grand  que  ces  noms  accompagnent 
suffisant  pour  lever  toute  espèce  de  doute  sur  la  prononciation  du 
mot.  On  lit  par  exemple,  à Beni-hassan,  les  noms  (5^C,  copte 

04ACI,  gnn,  ornu),  copte  oTuunw,  PSÜj  cuxnrr, 

copte jbApA-cuKrrrc , efior,  efiut,  etc.,  au-dessus  des  images 

d’une  chèvre  tauvage,  d’un  cer/’à  cornes  ramées,  d'une  espèce  de  loup, 
d'un  lièvre  et  d’un  éléphant,  peintes  avec  beaucoup  de  soin  et  d’exacti- 
tude, à l’exception  de  l’éléphant  (animal  dont  le  peintre  n'avait  pas  une 
idée  foit  claire). 


( i)  Rituel  funéraire  hiératique,  Musée  du  Lou¥rt^  a'*  I,  fol.  i5.  (a)  Idem^  fol.  6. 
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91.  B.  Les  noms  d oiseaux  furent  déterminés  dans  les  textes  hiératiques 
par  le  caractère  lequel  n'est  autre  que  la  forme 

conventionnelle  du  caractère  hiéroglj'phique  ^'unn)  oie,  canard, 
dans  le  Sj'Stèrae  d'écriture  hiératique. 

On  ne  doit  considérer  ce  signe  ^ que  comme  un  simple  déter- 
nûntUif  Æespèee  lorsqu'il  s'ajoute  à tous  les  noms  phonétiques  des  diffé- 
rentes espèces  d'oies  ou  de  canards  connues  des  anciens  Egyptiéns;  tels 
sont,  par  exemple,  les  noms  suivants  : 

SlGNinCÀTKm.  THÀNSCaiPTIOH.  NOM  HltBOOLTPHIQOE.  NOM  HIÉRATIQUE. 

Mais  ce  caractère  devient  un  véritable  déterminatif  générique  lorsqu'il 
termine  des  noms  d'oiseaux  de  toutes  les  autres  especes , et  il  tient  alors 
la  place  des  caractères  déterminatifs  figuratifs  qu'emploie  habituelle- 
ment le  système  d'écriture  hiéroglyphique  (voir  n"  87). 

0n<fn. 


(uim 
po. 

d'oie»  ou  do  canards  ) TUjpn, 

V cun. 


Demoiselle 

deJNumidie, 


Héron, 


&n. 


Ibis,  gin,  g&. 
Aigle,  éjbum,  dtjbu, 


Si  le  nom  d’oiseau  appartient  au  genre  féminin , le  déterminatif  se 
combine  avec  l'article  féminin  (t)  ^ de  la  manière  suivante 
Exemples  ; d'Sf  un.  7.  copte  Lm\.  t.  hirondelle -,  npeoT. 
7.  copte  norpe.  7 vautour,  etc. 

Certains  textes  hiéroglyphiques  écrits  daus  un  système  qui  tient  le 

milieu  entre  l'écriture  hiéroglyphique  et  l'écriture  hiératique,  offrent  le 

aa 
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signe  ^ ou  employé  pour  déterminatif  générique  des  noms 

d’oiseaux,  comme  {&n),  hàvn;  (npeor),  nau- 

(oar,  etc.  L emploi  de  ce  signe  suppléait  au  peu  d'habileté  du  scribe 
lorsqu’il  s’agissait  de  dessiner  les  formes  propres  à chaque  espèce  d’oi- 
seau , et  rendait  d’autre  part  l’écriture  plus  expéditive. 

n n’est  point  inutile  de  faire  remarquer  que,  dans  le  nom  phonétique 
du  scarabée  sacré  ^ •>  hiératique  , les  signes  ^r.et 

ne  sont  que  des  déterminatifs  génériques,  le  scarabée  étant 
considéré  comme  appartenant  au  genre  des  volatiles. 

Les  noms  d’oiseaux  inscrits  au-dessus  de  leurs,  images  peintes  en 
grand  dans  les  décorations  des  hypi^es,  ne  reçoivent  aucun  détermi- 
natif, ces  images  en  remplissant  elles-mêmes  la  fonction  : c’est  ainsi  que , 
dans  le  tombeau  de  Ménôthph,  à Beni-hassan,  j’ai  recueilli  le»  nomi 
égyptiens  d’un  grand  nombre  d’espèces  d’oiseau'* , tels  que  ; 


ZUC.TJ1C. 

-TOT.TO*. 

a 3tOUi.T.0bUI. 

TOSS . TO<n. 

onronâh.tmig&. 

PllVvîiV  CT05auor.coouwffi 

PmÎK- 

^ earrp<rr.coT>tOT. 

PÎJ^  Ce&OT.CIÉlOT. 

g3.C  Le  signehiéroglyphiqoe  figuratif  ‘VUL  etson  équivalent  yVvî 
hiératique,  déterminent  habituellement  tous  les  noms  de  reptiles. 

[Ce  tahleau  doit  être  lu  de  droite  à gauche.) 

SICIUriOLTIOIt.  COPTE.  TaAM.SCalPT10N  HOM  HléSATIQUE.  NOM  HltUOGLTFMIQUS 

Reptile,  CiiTqi  (m),  tPrqi. 

Reptile,  s&Tqe,  <JTqs.35rqi.  jyvS 
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siGMincAnoa. 

COPTE. 

TBAasCBU>IIOH. 

HOU  UltSATTOOE 

Reptile, 

XAT&e, 

ZT&I. 

Serpent, 

*qôoqi 

eq- 

/‘'/t 

Serpent, 

eqi 

y^/.l 

Ver, 

qeitf. 

qirf. 

Espèce  de  XoqXeq(ra-  TyqXq. 
ver,  cine). 

/^éryy' 

s 

/»Ar— 


94-  O.  Les  noms  phonétiques  des  poisson*  eurent  probablement  pour 
déterminatif  générique  le  caractère  > hiératique 

qui  représente  en  particulier  le  poisson  du  Nil  nommé  Rami  par  les 
Égyptiens  (i),  (Aêpapitî  par  les  Grecs  d’Egypte,  et  Botà  par  les  Arabes), 
puisque  ce  caractère  isolé  exprime  aussi  l'idée  poisson  en  général  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques,  comme  le  prouve  le  passage 
suivant  du  Rituel funéraire,  extrait  d'un  chapitre  relatif  à l'œil  du  dira 
Mouï  qui  veille  (à  lire  de  droUe  à gauche)  : 

J - vff  ^ t } i m I 

gu,m&i  TC&T  niüi  gu,  ni&i  qreiUL'r  gu, 

sur,  tous  les  poissons  sur,  tous  les  oiseaux  sur,  tous  les  quadrupèdes  sur. 


nifti  ZiiTqi  gu,ni&i  goq 
tou*  les  reptiles  sur,  tous  les  serpents 
(Rituel  funéraire  hiéraC,  Musée  du  Louvre,  n“  f,  fol.  a6). 


( I ) Comme  dan»  c«t  article  de  la  Confinnon  n^gafitre , tiré  du  Bitoal  : 

s'i'.î  — 

^ 

wueizue  MOTis««i  uenrsioT,  Je  a'oi*  péché  ni  leurs  nunis,  ni  leurs  oscjrrinquts, 

(Riuiel  liirrogIir,t>e<erÿ>t  de  fÉgypL,  A.  «oi.  ii,  pi.  70,  col.  io-.  Rituel  hiént.  do  Stusée 
du  Lonm  ti*  i ( W.  i5.) 
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< Sur  tous  les  quadrupèdes,  sur  tous  les  oiseaux,  sur  tous  les  poùtont, 

« sur  tous  les  serpents  et  sur  tous  les  reptiles  (ou  insectes). 

Remarquons  aussi  qu’on  trouve  réunis  dans  ce  texte  le  déterminatif 
générique  des  quadrupèdes  ^ , et  ceux  des  noms  à! oiseaux  iy , 
et  de  reptiles  <\xâ,  étant  ici  employés  isolément,  démontrent 

eu  quelque  sorte  que  le  caractère  ^ , hiérogl.  ^ , employé  aussi 

isolément  et  pour  exprimer  l’idée  poisson , fut  en  effet  le  déterminatif 
générique  des  noms  de  poissons. 

95.  E.  Les  noms  phonétiques  des  diRérentes  espèces  d'nr3/«,tsont  con- 
stamment déterminés  par  le  caractère  , linéaire  ^ , hiératique 
qui  représente  un  arbre  : 

NOMS 

■IXXOCLTPHIQDSS  NOMS  HIÉRATIQUES.  TRANSCXIPTIOll.  NOM  COPTE.  SIGRIFICATIOH. 

DiTUMiais. 

^40'.f‘CV  (lS-T.nô1.T,  iwrefi.T.noTAI,S3n:oiiiore. 

IIM  jrfW  oep . (jucp,  ù*Ci  (jyen),  Tamarisque. 

fl?»  oujT.ouj.T,  Perséa. 

Tels  sont  encore  les  noms  d'arbres  mentionnés  dans  le  Rituel  funé- 
raire, mais  dont  les  espèces  ne  sout  pas  encore  déterminées; 

rat.nzi. 

orq.ATq. 

CJUOU. 

F.  Le  caractère  'Ü.  , hiératique  , accompagne  comme 

déterminatif  générique  tous  les  noms  de  plantes,  à' herbes , Ae fleurs, 
et  des  parties  de  plantes  ; 

^‘ïT^Ciynin,  arab.  d’Ég.  Lotuff. 

iwuoui,  Carthame sauvage. 
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orpu». 

orpu>, 

Fève. 

• 

Plante  du  genre  des 
colchiques. 

Tgo-iog,  TOg, 

Paille. 

0 

CIU, 

Herbe,fom,yâmu/n. 

gpnpc. 

Fleur. 

app* 

eP«pe,ÔP€, 

Fleur,  Nourriture. 

i)"Ci 

jjeuc. 

Épi  de  blé. 

Ce  même  déterminatif  générique  ae  joint  parfois,  i’  an  caractère 
figuratif,  même  dans  les  textes  hiératiques,  comme  lotus  et 

Q pjUAn  ou  poudil,  grenade;  i'  au  déterminatif  figuratif  ac 
compagnant  le  nom  phonétique,  comme 

cupiin  , c^nn,  lotus;  3*  enfin  à des  noms  exprimés  par  des  caractères 
tropiques  comme  ^ ^ , hiératique  ; , OTOTOm, 

les  bourgeons,  les  pousses  des  plantes. 

g6.  G.  Les  noms  des  matières  appartenant  au  règne  minéral  sont  ca- 
ractériséspar  les  signes  déterminatif  génériques  •*#>  OOO,  00, 
IM  OOO  , hiératique  : iS|  , , représentant  des  grains  ou  des 

molécules  arrondies  : ce  déterminatif  affecte  i*  les  noms  des  divers 
métaux,  soit  phonétiques,  soit  symboliques  : 


fvl 

O e O 

A 

(noTÉ), 

noT&, 

Or. 

fh 

0 0 c 

(éat). 

84T, 

Argent. 

I " 

OOO 

« 

**S  *«1 
0 • * 

'f&i, 

TAgT, 

Plomb. 

*—050  0 

uqK, 

« 

Cuivre. 

Û_D\J 

•• 

Cuivre. 

3 
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(ienine),  &Gnine,  Fer. 

nOT&-pu>bi,  nOT&pui{jbi,  Or  pur,  Poudre 
"•  d'or. 


a*  Les  noms  des  gemmes,  Aei  pierreries  et  àes  matières  précieuses , 
employées  par  les  Égyptiens  dans  les  objets  de  costume  et  les  orne- 
ments de  luxe  : 


AAnu  &nu. 

AtlAUHI . 

utneue. 

Perte , piene 
précieuse  en 

général. 

-w_D  ft  ^ 1 

(ahau^ht), 

Gcnimedecœur, 

* ooo 

utneugHT, 

Cornaline. 

u^t 

KdJU, 

(KAUe), 

Gemme  brune, 
Sardoine?  Jaspe 

brun  1 

î\°" 

iélî 

«AJMTt, 

Gemme  rouge 

sombre. 

0 

— O 0 

^U.T, 

- 

Jaspe  rouge 

' * ^ 0 O 

••/s 

fnyju-T, 

- 

Spath  vert. 

fl  O 

/VWS^ 

omT.OTanrï, 

« 

Pierre  de  cou- 

0  0 

•4  — 

leur  jaune. 

0Q  0 

a® 

coo 

s*f  — ’ 

cnn.i? 

t 

Grenat. 

î ' 

(OTCT), 

OTCT, 

Pierre  verte , 

^ ooo 

Serpentine 

@ I<=^ 

OOO 

U^C&T.JbC&T. 

, 

Émail 

3*  l«s  noms  des  matières  minérales  propres  à divers  usages , comme: 
«CAin,  gtXM,  Natron. 

CTjULceu , CTHJUL.C0HU,  Atuimoine  ( i ). 


(f)  Ce  mot  ûgoiHe  propretueul  Vttniùnoine  r^uit  en  poudre.,  le  kohol  dont  les  anciens 
Egyptiens  se  senraient»  comme  les  femmes  ambes  d aujourd'hui , p<mr  peindre  les  jeua  et  en 
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4*  Elnfiii  on  applique  ce  déterminatif  générique  aux  mots  ^ hié- 
ratique , copu  «rf-,  odeur,  parfum  , ^ nTpcirrp, 

aromates,  parfums,  parce  que  beaucoup  d'aromates  employés  par  les 
Égyptiens  appartenaient  au  règne  minéral. 

97.  H.  Le  caractère  ^ ^ , hiératique  9 -rf  • p ■ /*  9 

qui,  dans  les  textes  en  écriture  sacrée  supplée  au  mot  (gut)  n 
et  lui  sert  constamment  de  déterminatif  membre, ^ 939,  hiératique 

tH  V.t  , les  membres,  devint  le  déterminatif  générique  obligé  des 
noms,  soit  phonétiques,  soit  figuratifs,  soit  même  symboliques,  de  tous 
les  membres  du  corps  de  l’homme  et  des  différentes  parties  ou  divisions 
qui  le  composent.  Ce  mot  gu>  paraîtrait  s'étre  conservé  dans  la 

langue  copte,  où  il  est  usité  dans  une  acception  plus  générale , Ipse,  Us 
personne  même,  et  qui,  se  joignant  aux  pronoms  isolés  et  affixes,  forme 
les  pronoms  énergiques  AnoKgUX-T,  moi-même,  moi  en  personne, 
nooK-gu>-K,  toi-même,  toi  en  personne , etc.  Nous  réunirons  ici  la  série 


presque  complète  des  noms  des  membres  humains,  presque  tous  déter- 
minés par  le  caractère  symbolique  ^ ou  par  ses  variantes. 


Oh», 

«t  w«  .L 


1.1a  face. 

La  chevelure. 


relever  l’éclit  : le  caractère  qui  lermine  le  mot  cru  ni  uo  déterminaiif  qui  rappelle  cet 

auge  de  la  poudre  d'antimoine. 

(1)  0>miDe  dana  ce  verset  extrait  du  second  papjrus  runéraire  des  Lairu/Uaiiont  d‘tsu 
pour  le  déüint  Harsiesi,  appartenant  au  musée  du  louvre:  =;î  tï  4r  n 

^ îè  -■'lir^i'6  iit,  îfe 

•UJ  iiTp  pun  SHUJ  UIISAI  uurp  nnarirr  natiT  unpH  ueattu  uatut  üurp  Han  « Tu  et  un 
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A 1 

(&4X), 

Œil. 

&4XS, 

Lesdeuxyeux. 

(XUJ), 

zu>. 

Tête , caput. 

ei&iigo, 

ei4nog, 

janal.nO£(p»u- 
j pières), 

Sourcils. 

s>$ 

HÏT 

("CK), 

tM.<aK, 

OreUles. 

UCK&, 

mups.1, 

les  3 Oreilles. 

ui«<S^ 

1/*^ 

(lica). 

les  a Oreilles. 

qnr.qnf. 

m 

Nez. 

.efTi 

^f5 

(qnT). 

• 

Nez. 

«apof, 

• 

Narines. 

A 

po. 

pui.po, 

Bouche. 

K 

(OnOTOT), 

CnOTOT, 

Lèvres. 

?tcîcr 

(OnOTOT), 

CnOTOT, 

Lèvres. 

CIIT,. 

CnOTOT, 

Lèvres. 

5 V\  ^Ur*- 

cnf, 

CnOTOT, 

lièvres. 

f. 

(0&&e), 

o&e«, 

Dent. 

<)ilà3 

esm 

(o&ge). 

oâ^e. 

Dents. 

(ijî:?, 

îc-îtf 

O&gT, 

o&gs. 

Dents. 

uHÎïie&T, 

UHnOTlWLU, 

1 ■ 

Joue  ou  Tem- 
pe droite. 

Sjllli. 

UHneuirr, 

UHiïg&OTp, 

1 • 

Joue  ou  Tem- 
pe gauche. 

dieu  rsjeasî  âtcc  le»  esprits  As»  dieux , ton  cceur  est  le  cwur  du  soleil , tes  martlvvs  sont 
les  d’un  dieu  ^nd.«  (Ligne  i6  du  pep^rus.) 
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ï< 

^ J (bb). 

Jb«4), 

Gosier. 

0Ï  * 

/.^abb. 

jbu^, 

Gosier. 

s 

IIAgAÉ, 

Col,  Cou. 

f^it^)  “0+. 

ttOf, 

Nuque. 

K&.Aee, 

Épaule , euBi- 
tut. 

Épaule  gau- 
che. 

^rin-sw/^/i^  2,e 

KegOTfMJU, 

Épauledroite. 

C^ 

Cj 

U«(<5&0l), 

« 

Avant-bras. 

n 

/■vvA  III 

7 ^ «n  (<ffioil), 

c 

les  3 Avant- 
bras. 

^ J ç 
0 \\ 

t|__  ^ 

(tfEoi  S), 

0&OI  s, 

les  deux  Bras. 

^ (<»o«), 

oiol. 

Bras. 

X'-" 

* 3-?  ^;”'2  <S"  (<5Éoi), 

(5H6-II&OI, 

Coude,  flexion 

du  bras. 

J, 

<ni(0Éoi&), 

(Tne-ORoi  &, 

Coudes,  fle- 

" t 

xiondesabras. 

X'»— ^ 

Û-3ÎI  ^ 

1^  (ORoi), 

KcXXeïïiS&oi, 

Coude,  flexion 
du  bras. 

- ^ 

A 1 

(TOT), 

TOT, 

Main. 

(TOT), 

TOT, 

Main. 

«yum, 

Paume  de  la 
main. 

r:: 

O 1 

t;  . 

« 

Poing. 

111 

Îi  (TMR.THHÉe), 

, THÉ.THH&6, 

Doigts. 

c^  ï;7C; 

S II 

^2?  «nrS, 

iinoT.iino^, 

Mamelles. 

a4 
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/*&« 

gpAI-gHT, 

Torse,  milics 
ducorpa 

(gHT), 

8«T, 

Coeur. 

;*frC£.  8t 

8NT, 

Coeur 

1 

V<  80")> 

TO 

“ 

Phallua 

'{Cp®5^t  gAii  .gon, 

- 

Phallus. 

(r&ponATe, 

a 

Testicules. 

$ 

OTt«. 

OTUf, 

Germe , Se- 
mence. 

dTq.ujq. 

< 

Testicules. 

‘TJUUÏ*' 
O ' • 

(ncTXAqoxi?) 

J* 

iS&qox? 

l'Épine  du 
dosjle  Dm. 

B 

A -^lü  ncT, 

anal  neCHT, 

le  Dos, le  Der- 

4HHf 

rière. 

O.B 

U^, 

/ »i)ITT, 

- 

la  Cuisse. 

2fmr  j)in, 

•( 

la  Cuisse. 

iyunna, 

les  Cuisses. 

-»  «1 
}bi 

<5he-p«.T 

Genoux,  fle- 
xion de  h 
jambe. 

Uh  .piTÎ, 

0ne-pAT&, 

les  deux  Ge- 
noux- 

aeXXeftpAT, 

Genoux,  fle- 
xion de  h 
jambe. 

la  Jambe  (le 
tibia). 

f e 

les  a Jambes 
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lULT, 

Pied,  Patte  de 
quadrupède. 

rate. 

pATcnaT, 

Ici  a pieds. 

prE. 

PAtE, 

les  a pieds. 

üjns. 

ufiinty, 

Cuisse. 

On  remari]uera  dans  cette  série  que  divers  membres  du  bœitf  ou  du 
•veau,  représentent  tropiquement  les  membres  analogues  du  corps  de 
l'homme,  ou  servent  de  déterminatifs  à leurs  noms  phonétiques  ; tels 
sont  dans  le  premier  cas  OTeittes,£fnez,t^d^  cuiue,  cuisses; 
et  dans  le  second  cas  ^ ^ déterminatif  du  phonétique  iflPo 
uéÆzp  oreük,  délenninatif  du  phonétique  qnr  nez,  ^ 

déterminatif  du  phonétique  SlPO't'  narùies,~'\y  déterminatif 

du  phonétique  "j  JUH  tempe,  et  déterminatif  du  groupe 

phonétique  p B «yuonuj.  Cette  singulière  assimilation  tient,  selon 
toute  apparence,  à quelque  mythe  sacré  dont  on  retrouve  des  traces  ou 
les  analogues  dans  la  cosmogonie  de  certaines  natious  asiatiques. 

98.  I.  Les  noms  £ étoiles,  de  consteUaUons , des  astérismes  et  àe  décatis 
furent  déterminés  par  le  caractère  • "A"  • At  > hiératique 

(cior)représentant  une  étoile  ou  un  astre,  comme  par  exemple  ; 


® B boKtüÛ?  lynty,  îÿuinta, 

I W I 5tnD 


*-î£  *5 


(muc-kckc]. 


La  cuisse,  con- 
stellation du  ciel 
boréal  voisine 
de  la  petite  our- 
se(i). 

Orion. 


(1)  Voir  le  xodiaque  circulaire  de  Dcndéra.  Tous  ces  noms  sont  retraita  des  taMeaux  astro« 
Domiques  des  tombeaux  des  rois  à Thèbei,  et  des  sodiaques  de  Dcndéra. 
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G>nsteUation  du 
grand  chien. 


•k 


Hce-ciOT,  cor.n-HC«,  l’étoile  d'Isis,  Sv 
^ coTtutce,  nus,  Sothis. 

(unrr-ciOT),  cmtiiw&t,  l'Oie,  la  constel- 
lation du 

Hêrn.  umr,  ciorjîtu&T,  le  Cygne. 


gwpege,  Horm-Bceuf,  la 
constellation  du 
Bouvier. 


* 


-h 


wuu, 
'•■/«s  ÿShu, 

OT/tp, 


Chnoumis,  l'un 
des  décans. 

Chachnoumis , 
autre  décan. 

Ouaré , autre  dé- 
can. 


gg.  J.  Le  caractère  q (pH)  soleil,  pu  plus  fréquemment  le  groupe 
O I . O (gAT,  goor),  jour,  doit  être  considéré  comme  le  signe  dé- 
terminatif générique  de  tous  les  noms  des  diverses  divisions  du  temps, 
soit  phonétiques,  aoit  symboliques. 


liEo 

HD  1 

(ST.zn, 

xen.Asn, 

Heure. 

O k 

«rni.T, 

OTHOT.7, 

l'Heure. 

0 

OTfl, 

OTItOT, 

Heure. 

^■k 

0 

S21 

orn, 

ornoT, 

Heure. 

— A Q 

orn . T, 

ornoT.T, 

l’Heure. 

O 

om.T, 

OmOT.T, 

l'Heure. 

^ 1 Q 

O 

lô 

0%  (OTITOT), 

omoT, 

Heure. 

Sî3 

(omoT.7), 

OmOT.7, 

l’Heure. 
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-0 

gAOT.goOT,  giT.goOT,  Jour. 

ra.G-^ 

C>C1  g,  ahrév. 

gOOT,  Jour. 

nikora 

t 0 

gpoT.gorp, 

« Jour. 

dûupg.xujpg,  Nuit. 

T*? 

iRjopg,  Nuit. 

i^ÿi/  OTU,, 

OTu^H,  Obscurité , 

Nuit. 

Yil  cq. 

caq , Hier. 

0 

a (e&uiT), 

e&urr,  Mois. 

^ 1 

(e&UTT), 

eSiJUT.a&OT,  Mois. 

OA  . 

« demi-Mois. 

0 If  (poune), 

poitne,  Année. 

ijm-T 

a&Ai.T, 

gH&i.gH&e,  Panégwie  (pé- 
sens  primitif,  rioded’ann^s). 

0 

gH&€.gH&l , Panégyrie. 

loo.  K.  liC  caractère  ^ ou  J , hiératique  ^ , dent  ou  angie, 
détermine  les  noms  exprimant  des  situations  ou  positions  relatives  et 
des  localités  : comme 


4^ 

■ 

PCi 

PHC, 

Midi,  Sud. 

■ 

juiei, 

jügrx, 

Septentrion  , 
Nord. 

It 

(eiST.ieaT) , 

eiaT.ieâT, 

Orient,  Est(i). 

•!+ 

(eufnr.eueirr). 

eûtnr.euctTT, 

Occident , 
Ouest  (i). 

(i)  It  6iut  obserrer  qtte  cet  detm  cvactères  changent  totalement  de  sens  lorsqu'ils  reçottrent 
pour  déternûnatif  le  caractère • 0^  -Jt  * hiératique  %%  , représentant  un  bnu. 

Cette  c<Hnbinaison  produit  alors  les  groupes  jà  • -fi  Il  côté  dxi 
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TUJaTOOUJ, 

Tu>(t).eu)u), 

Limite,  Fron- 
tière. 

fTTTTTa  ^ 

fl-TS 

CT. 

■ 

Rocher,  Pic 
de  montagne. 

ITt 

m 

laje.Tsao, 

n 

Forteresse , 
ville  forte. 

TO.  BO, 

TO.OO, 

Mende  ter- 
restre. 

k"  "tk 

M 

70  ï . eoï , 

TOÏ.OO&, 

I/esdeuxmon. 
des,  c.  à.d.  la 
haute  et  la 
basse  Egy- 
pte. 

Monde  tei^ 

restre. 


loi.  L.  liC  caractère  , linéaire  = , hiératique  g. 

(uujot),  eau,  et  le  signe  symbolique  i— 1 ,ou  _iaiL  , son  synonyme, 
devinrent  les  déterminatifs  génériques  d'un  assez  grand  nombre  de  noms 
communs  exprimant  les  fluides  et  les  objets  e..  rapport  avec  l'eau.  £n 
voici  quelques  exemples 

Eau. 

l'Âbime  céles- 
te. 

fAbime  céles- 
te. 

Mer. 

Fontaine, 
la  Mer. 


droit,  ou  orienUl.c  Ml-i-dire  la  droit*,  otuau  , et  , 

ducôlédairasoceideotal  on  gauche  .c  eisi-dire  lagauche.îeoTp 


^ **VMOT«OOT,  MUJOTJUIOOT, 

ggg . ^s^Vanmie,  nom  raie, 

e=i:zz:^ 

B g g iht  ^9^  HÏtitm,  nom  Sne, 

iouo.eKuto,  lou.eiou, 
gn&j,  8onbi.&onÉ« 

^ ^niuo.niou , niou.cjjiOM , 
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I 3llî 

(fieefie), 

Source. 

«ym. 

Puits , réser- 
voir. 

^ H c^. 

• 

Libation. 

6JI  ^ 

■ 

Libation. 

Kfi«. 

« 

Libation. 

cnoq.ciWLq, 

Sang. 

Le  caractère  / , ou  ^ , hiératique  sorte  de  caractère 

figuratif  exprimant  l’idée  couler,  verser,  nuMi.  c|xun,  sert  également  de 
déterminatif  générique  à quelques  noms  de  liquides  soit  figuratifs, 
comme  hiératique  ^^2  , uuiOT,  l’eau,  soit  phonétiques, 

comme  ^ , hiératique  » C**l»  sang. 

lox  M.  Plusieurs  noms  communs,  en  rapport  avec  les  idées  feu  et 
chaleur,  reçoivent  pour  déterminatif  générique  le  caractère  symbolico- 


figuratif  ^ 4 «1  , aJAg,  ou  ttugT  , flamme,  feu. 

Exemple  : 


® 1 

tl?) 

* ^ 1 yr 

i)îi 

KUlgT, 

Feu. 

m 

core. 

Flamme 

Ü% 

l)Ü* 

TW, 

Étincelle. 

P***', 

Braise,  Charbons  aL 
luroés. 

p«a. 

Chaleur. 

z.n 

Chaleur. 

io3.  N.  Le  caractère  figuratif  rmtiiti  ea  .hiératique  q ,UMie,  umt, 
pierre , quelquefois  employé  isolément  dans  les  textes  (i),  sert  toiqonrs 


f i)  Psr  «xsniple  daiu  la  phrase  ^PSS  |“5\"”î  î' 
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de  déterminatif  générique  à un  assez  grand  nombre  de  noms , princi- 
palement à ceux  des  différentes  espèces  de  pierres  employées  à la  con- 
struction des  édifices,  comme  : 


□ I 


cTQ 


ta  I 


u>«p, 

u>ne, 

Pierre. 

wnpKu, 

«uneiujue, 

Pieirenoire, 

Basaltenoir. 

1 •=» 

{TUUOT), 

TUKÏT, 

Montagne. 

•a\ 

OA 

(POT), 

s 

Grès. 

pT, 

« 

Grès. 

CT(ujiie), 

t. 

Pierre  cal- 
caire. 

h 

UTgHT, 

« 

Granit  rose, 
Syénite. 

<5cnor, 

K 

Jaspe. 

DA 

&<an, 

njyruinp, 

M 

ff4^u>ne, 

Basalte  vert. 
Pierre  Jure. 

nuyrutnpxie. 

nÀ^ujneujuG, 

Pierre  pré- 

cieuse. 

n&^uinpTflue,  nA^utnenrue,  Pierre  pré- 
cieuse. 


’sI- 


itAufrumpue,  ndurrumerrme,  Pierre  pré- 
cieuse. 


T&, 

T&, 


Toufie, 

TH&e, 


Brique. 

Brique. 


104.  O.  On  plaça  presque  toujours  à la  suite  des  noms  communs  figu- 


OTCïi  tu  otue  (moe^  uoqp  u pair.  Il  a faU  (exécuter)  une  saUe  hypcstjrle,  grande, 
en  piem  blanche  et  bonne  de  grès  (dédicace  de  Ia  ulle  hypostyle  du  Rhameaséum). 
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ratifs,  tyoïboliques  ou  phonétiques,  des  différentes  espèces  à habita- 
tions, à'édifices,  ou  de  portions  d' édifiées,  les  signes  n , o n , hié-  ^ 
ratiques  n i'nni>on,Aaÿà<it{bn,connnedéterminatifsgénériqaes: 


□ô 

(©I.TI), 

c 

Habitation , De- 
meure, et  par  sui- 
te Tombeau. 

-Bn 

^<îû 

OI  IIAA, 

« 

Palais,  grande  de- 
meure. 

nXlf  (pne). 

epne.eptÿ€i, 

Temple,  demeure 
d'un  dieu. 

0n 

(pn«), 

pne.ep«t>et , 

Temple,  demeure 
divine. 

□ n 

nü 

(8^7), 

c 

Demeure. 

gATnOTh, 

eitioT&, 

« 

Habitation  dorée, 
la  grande  salle  sé- 
pmcrale  d’un 

tombeau. 

ni!>/  ^ 

Mn 

«feG7), 

Sésr, 

Naos,  Chapelle 

OTCOI, 

oTuityc, 

Salle  hypostyle,  la 
plus  large  de  l'é- 
difice. 

(OTCUJ), 

OTUJîyc, 

Salle  hypostyle. 

Ce  même  déterminatif  ^ , ou  son  abrégé  n » à la  suite  d'un 

groupe  phonétique  ou  de  certains  caractères  symboliques,  parait  avoir 
constitué . dans  l'écriture  sacrée,  ce  quon  appelle  des  notnt  3e  lieu  de 
Vacdon  qui,  dans  la  langue  copte,  se  forment  par  1 addition  de  I initiale 


JUSLI1,  le  lieu  de,  k une  racine  ou  à un  mot  dérivé: 


ji 


n 


uAngeuci,  uAiigGuci,  Le  lieu  du  siège. 
Salle  du  conseil, 
salle  d’audien- 


i6 
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A 

/inU 

Jtuit^euci 

mute, 

udngenci 

nrue, 

. Tribunal,  le  lieu 
du  siège  de  laJu- 
stice. 

nS^ 

udirme, 

Minrjue, 

Tribunal,  le  lieu 
de  la  Justice. 

Jl  é 

U4Ïn^UG, 

usLtiTue, 

Tribunal. 

ItlC  n 

ÔMÎr? 

ItSJUlICt, 

USJIUIC1 . 
U^.UJUICI, 

Chambre  natale, 
le  lieu  de  l'En- 
fantemeiit(i). 

üf  et 

jut&n-KXec, 

mnae^, 

le  Ueu  de  TEm~ 
baumemenL 

f Jl  on 

naV) 

X14J10TSA, 

mnor4&. 

le  lieu  de  Pureté , 
Abalon.;\eSaMU> 
laSanctoram. 

il 

«Hpn, 

uangeuci 

mipn. 

le  CeUàr,  le  lieu 
où  l'on  met  le  vin. 

io5.  P.  Placé  à la  suite  d'un  groupe  phonétique,  le  caractère 
hiératique  . Ci.  , aveTtit  que  le  mot  exprime  une  chose  impure^ 
immorale,  ou  fâcheuse,  et  doit  être  pris  en  mauvaise  part.  Ce  déter- 
minatif générique,  d’un  usage  très-fréquent,  soit  pour  les  noms,  soit 
pour  les  verbes,  représente  un  moineau,  véritable  fléau  de  l'agriculture 
égyptienne  à une  certaine  époque  de  l'année: 

guwT,  gutOT,  Malfaiteur. 

Q f (TX,  Vol,  Tromperie, 

Mensonge. 


(1)  Ce  nom  fiif  donné  par  Ict  anciens  Égyptiens  aux  petits  Umpl^  appelés  jyphûMia 
par  les  Crées,  édil  es  consacrés  au  dieu-JiU,  la  troisième  personne  des  triades  locales,  et  bâtis 
à c<)té  du  grand  temple  de  chaque  nome,  dédie  aux  deux  première*  personnes,  le  dieu-père 
cl  la  (Uesse-mère. 
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^ie  uflT,  syAqTc, 


Hypocrhe. 


Ennemi , Coupa- 
ble. 


On  «npioyait  aussi  isolément  l’image  du  moineau  , comme 
caractère  symbolique,  pour  exprimer  l'idée mecèont,  tcâérat,  maÿai- 
teur,  ainsi  que  le  prouve,  par  «emple,  le  titre  suivant  donné  an  roi 
Rhamsès  IX'  ^ ^ (P«l)  »'  "««iAqTe  (n)  iceç  «Ai, 

celui  qui  frappe  les  mayaiteurs  de  tous  les  pays  (i) 

106.  Q.  Le  caractère , linéaire  ou  ^^.représentant  un 
coupable,  quelquefois  figuré  devant  le  earse-tite  , détermine  le 

même  genre  de  mots  que  le  caractère  symbolique  '<5^  ^ 


a^qr 

«{ÿdqre.  Ennemi, 

teur. 

u^&qre,  Ennemi, 
teur. 

«yui.Jbui, 

t Ennemi. 

pjqq 

ï 

1 

cwq.ctufi.  Profane. 
CUK|I, 

On  remarquera  sans  doute  que  le  caractère  déterminatif  hiérogly- 
phique a été  rendu  en  écriture  hiératique  parle  signe  , f-f  qui  n'a 
avec  lui  aucun  rapport  de  forme  : nous  devons  avertir  que  ce  signe  est, 

par  abréviation,  l'équivalent  Wératique  du  caractère  IrST,  grande 

Y 

espèce  d’antélope,  l'Oryx,  symbole  particulier  du  dieu  Seth  0 > 
ou  Typhon , le  principe  du  Mal  et  le  type  des  Méchante  dans  les  mythes 
sacrés  des  Egyptiens. 


(i)  Inscriptions  du  lorobctn  de  ce  Phar«<m,  i Biben-d^Mi^oalL 
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107.  R.  Les  caractères  ^,hiérat.  ^ , déterminent  les 

noms  relaiift  à l'art  de  récriture  : ce  déterminatif  représente  un  instru- 
■nent  destiné  à tailler  les  roseaux  ou  plumes  à écrire  : cette  espèce  de 
canif  en  bronze  existe  dans  quelques  collections  publiques. 


cjDAt , Écriture, 
cej).  Scribe. 


*Pîl§/S(lljS  /î|BKÊ^  <i)A«n...  Écriture  démotique. 


Livre,  V olume,  Rou- 
leau de  papyrus. 


108.  S.  Enfin  un  assez  grand  nombre  de  noms  communs  exprimant  des 
professions,  ou  des  degrés  de  parenté,  reçoivent  souvent  pour  détermi- 
natifs les  caractères  ^ , hiérat.  , (putjue),  homme;  ou  ^ 
ratique  ^ , {^ttss),  femme,  suivant  le  sexe  de  l'individu  : ces  signes, 
parfois  omis  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  ne  manquent  jamais  dans  < 
les  textes  hiératiques  ; 


^1^ 

eTq.orq, 

lun.eiun, 

Père. 

M.7, 

JUAT.T, 

Mère. 

îf 

en, 

eon, 

Frère. 

IF 

en. 

eon. 

Frère. 

2i 

en. T, 

euMie.T, 

Sœur. 

«•M 

«iî, 

ûjjb. 

Scribe. 

rM 

RRRai, 

« 

Prêtre  officiant 
dans  une  panégy- 
rie. 

m 

«iiff 

goir», 

Prophète. 

nt 

enrfi. 

OVH&, 

Prêtre. 
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AVWS 

(Z  3^^  orfi, 

ump. 

9^^  6k&(T, 

n.erq, 

1 

OTOlfi, 

Prêtre. 

fiepi, 

Chef,  Principal. 

UATOI, 

Soldat,  Guerrier. 

« 

Ciseleur,  ouvrier 
décorateur. 

RJUT-IIOTTe, 

Divin-Père , titre 
sacerdotal. 

OgI, 

Assistante , titre 
sacerdotal. 

Ogi, 

Assistante,  titre 
sacerdotal 

Il  existe  beaucoup  d'autres  déterminat^t  génénçues;  l'étude  des 
textes  les  fera  counaitre  successivement,  mais  il  convenait  de  faire 
remarquer  ici  les  plus  usuels  d'entre  eux  On  a dû  observer  que  les 
déterminatifs  de  cet  ordre  se  placent  souvent  a la  suite  de  noms  com- 
muns déjà  affectés  d'un  déterminatif  d’espèce.  Ce  surcroît  de  notation 
tourne  toujours  au  profit  de  la  clarté. 

109.  Il  importe  aussi,  de  ne  point  considérei  >mme  caractères 
déterminatifs,  certains  signes  ou  groupes  qui  ne  sont,  au  fond, 
que  des  caractères  explétifs,  ou  des  marques  usuelles  de  prononcia- 
tion : nous  voulons  parler  des  signes  1 T’  ' . ^ , et  du  groupe  ^ ^ ■ 

ou  ff 

Le  caractère  i-jg'-.i  ou  j|  , représente  linéairement  un  rouleau 
de  papyrus,  un  volume  lié  avec  des  bandelettes  , et  il 

signifie  livre  toutes  les  lois  qu'il  est  accompagné  des  notes  o 1 , . 

Mais  partout  ailleurs,  s'il  se  présente  dénué  de  ces  marques,  c'est 
un  caractère  purement  exfdétf  intercalé  à la  fin  des  mots  ou  dans 

. *7 
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l'intérieur  des  groupes,  dans  le  seul  but  de  donner  plus  de  clarté 
et  d'élégance  à l'ensemble  et  à la  disposition  des  caractères. 

Ce  signe  calligraphique  employé  dans  un  texte  écrit  horizonta- 
lement ou  verticalement , permet  de  remplir  la  hauteur  de  la 
ligne  ou  la  largeur  de  la  colonne  sans  laisser  aucun  vide , et 
sans  recourir,  pour  la  compléter,  au  premier  caractère  du  mot  sui- 
vant, qui  se  trouverait  ainsi  séparé  de  ceux  qui  font  partie  du  même 
mot.  Exemples  (i)  et  (a).  Il  sert  è remplir  à l’œil,  le  vide  que 


^^jS^'?^(i)laisseraitdanslalignehorizoutaleou  verticale. 


(a)  le  rapprochement  de  plusieurs  caractères  étroits  ou  de 

{petite  proportion  ; ainsi  on  écrivaitj  IQ  |poar|  ZS 

a • 


On  usait  aussi  de  ce  signe  soit  pour  sé-j  .“iV 


a 

•O 

l 

0 

^ pour 

? 

9i 

TE».* 

à deux  mots  différents  ; Ebcemple  ; . 
soit  pour  isoler  les  mots  formés  d'un  seul  caractère  par  leur  propre 
nature  ou  par  abréviation,  comme  ii£,  copte  ueg,  remplir,  et 
^ l}]  abréviation  de nas.,  graad. 

Enfin , on  terminait  par  ce  même  signe  explétif  les  cdonnes 

verticales  de  caractères,  lorsque  l'espace  restant  ne  permettait  point  d’y 
tracer  le  caractère  suivant,  soit  à cause  de,  sa  hauteur  obligée,  soit 
parce  qu’il  faisait  partie  d'un  autre  mot  ou  groupe  symbolique.  On  trou- 
vera des  exemples  de  cet  emploi  du  caractère  explétif  cses  , dans  la  se- 
conde partie  du  Rituel  funéraire  publié  dans  la  Description  de  l'Egypte  (a). 

Ce  caractère,  principalement  destiné  à carrer  les  groupes,  est  rem- 


(0)  Anliquit.,  Tol.  Il,  pl.  72  à 7$. 
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placé  dana  les  textes  hiératiques  par  le  signe  \ . 2.1,  comme  par 
exemple  dans  les  mots  , hiérogl.  nsgiH,  gioore, 

chemins,  ou  , hiérogl.  grand, 

hiéroglyph.  pj),  copte  puid),  laver;  et  même  pour  rhiérogl. 
/vvw\  n,  préposition  de,  à,  afin  de  remplir  la  hauteur  de  la  ligne. 

1 ta  On  rencontre  aussi  dans  ces  mêmes  textes  hiératiques  le  caractère 
^ ou  J , employé  comme  explétif  à la  fin  des  mots,  comme  pour  les 
séparer  des  mots  ou  groupes  suivants  : ce  caractère  hiératique  est  la 
forme  habituelle  de  l’hiéroglyphe  1 , qu’on  emploie  aussi  comme 
explétif  pour  garnir  l’espace  resté  vide  sous  un  caractère  ou  dans  un 
groupe;  4ïi  PO»»  ^ 

Le  groupe  tJÇ  ç , hiératique  JXf  , jftj  ■>  ‘l**^ 

rencontre  seulement  k la  suite  des  mots  égyptiens  terminés  par  l’arti- 
culation n , n’est  qii’ tm  simple  signe  orthographique  qui  ne  se  pro- 

nonçait point,  mais  qui,  très-probahiement,  modifiait  la  prononciation 
de  la  consonne  n de  manière  à la  feire  articuler  comme  une  nantie.  Jai 


observé  cette  marque  à la  suite  des  noms  communs  : 


DD  v\ 

nn. 

mn. 

Rat. 

f gon. 

«no. 

Vase,  Ustensile. 

c 

Espèce  d’oie. 

III 

S>5- 

€ 

Pains  sacrés. 

ttSSp». 

p«i. 

Nom. 

Ou  k la  suite  de  verbes  toujours  terminés  par  l’articulatioD  n : 


uurm,  tttrren, 
coTTÏi,  ca.T7®n, 


Faciliter. 

Etendre,  Allonger, 
Redresser. 
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OTTtl, 

OTCUTCfl , Faire  des  libations. 

- „ -, 

c«n, 

cuil.ceiine,  Disposer,  Préparer. 

ra  ij 

77^ 

J9  "}  gn, 

« Adorer. 

Mais  ce  groupe  modilicatif  est  souvent  omis  dans  les  textes  de  toutes 
les  époques,  et  disparait  presque  entièrement  dans  les  dérivés 
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CHAPITRE  V. 

des  noms  propres  et  de  leurs  DETERMINATIFS. 


Les  noms  propres  vériublement  égyptiens,  c'est-à-dire  tirés  dn 
fond  même  de  la  langue,  étaient  tous  signiBcatifs;  aussi  secomposaient-ils 
de  deux  parties  bien  distinctes  ■. 

,•  Des  signes  ou  groupes,  phonétiques , sont  symboliques  ou  même 

figuratifs,  qui  constituent  le  nom  lui-même; 

a-  D'un  caractère  déterminatif  du  genre  auquel  appartient  l espèce  de 

l inditidu  désigné  par  le  nom  propre. 


§1".  Nous  PBOPBES  DES  DivmrPBS 
A.  Noms  propres  des  dieux.. 

iia.Lesnoms propres  des di'vinitésmàles  se terminenthabituellement 

par  l'un  des  signes  déterminatifs  génériques  qui  sont  affecté,  exclusi- 
vement à cette  classe  de  noms.  Ces  déterminatifs  sont 

r Le  caractère;%«m#^  linéaire^  hiératique  f f 

<,ui  représente  un  personnage  barbu,  assis  à la  manière  égyptienne,  et 

dansunéut  complet  de  repos. ce  signe  détermine,soit  le.  noms  propre, 

phonétiques  ; 

<mn. 


auorn,  Ammon. 


B 


nre, 


irrag, 


Phtah. 


sb 
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Une, 

Uone, 

Montb 

^^Ef4  Uneonr, 

Uon», 

Mônth. 

Ufio, 

« 

Mnévis. 

Cxp  ct^, 

« 

Sakr,  Sokar. 

Soit  les  noms 

propres  exprimés  symboliquement, 

comme  : 

|üJl  {OTCipe), 

J â 

Orcipe, 

Osiris. 

(«««P). 

«utp, 

Horus. 

fc>  (npH), 

ph,  npH, 

Bà , Phré. 

«œp, 

Horus. 

a*  Le  caractère  tropique  , linéaire  T , (hiératique  |î  P)ini- 

O 

tiale  du  mot  qui  répond  au  copte  norre,  Dieu.  Ce  caractère  est 

remplacé  par  le  signe  | dans  tes  textes  hiératiques  : 


J1 

OTCpH, 

OTCipc,  Osiris. 

P^1 

cfipt, 

< Sakri,  Sotduri. 

« Amsèth. 

I qi 

epe, 

« Thré,  Thoré. 

Souvent  même  les  noms  propres  des  dieux  se  trouvent  déterminés 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  par  ces  deux  caractères  à la  fois,  ce 
qui  constitue  alors  un  déterminatif  tropico-figuratif  ; exemples  : 


Âthntou. 


c&éi:c&K,  Sévék. 


cfipi,  Sakri,  rt  L eimoT,  Anubis. 

I Socharis.  ^B^SÜ  1 «umt. 


U importe  d’observer  que  le  caractère  déterminatif  figuratif  de 
genre  ^ (Dieu),  est  susceptible  de  se  combiner  avec  des  signes 
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tropiques  exprimant  des  attributs;  il  résulte  de  cette  alliance,  des  signes 
complexes  tels  que  et  , lesquels,  bien  que  simples  déter- 

minatifs génériques  des  noms  propres  des  divinités  mâles,  emportent 
en  même  temps  avec  eux  l'idée  d'une  qualité  inhérente  au  dieu  et  qu  ex- 
prime le  caractère  additionnel  ; ainsi  on  devrait  rigoureusement  traduire 
les  noms  propres  : 

Aiuwrrp-puijbt , par  Ammon-Dieu  pur. 
gAni-mrp-utnJb,  Hapi-Dieu-vivant. 

nTAg-frxp-ptJuJbi , Phtah-Dieu-pur. 

AnnOT-mp-out^l),  Anubis-Dieu-vivant. 

.e 

11  y a plus  ; le  déterrnmatif  générique  (dieu  mâle),  devient  un 

véritable  déterminât^ figurât^  du  dieu  dont  il  accompagne  le  nom 
propre,  soit  phonétique,  soit  symbolique, 

I*  Lorsque  le  scribe  charge  cette  image  de  divinité  à face  humaine, 
barbue  et  assise,  de  la  coiffure  habituelle  ou  des  insignes  ordinaires  du 
dieu  exprimé  par  le  nom.  Exemples  : 


flÈsa 


B 

O 


Aitn.djuorn, 

Amoun,  Ammon(Zeus),  A|qiuv. 

^ 1 
(=5  ÎL 

nne.u^. 

Emphé  (forme  de  Motri). 

ki- 

ime . tte^e, 

Emphé  (forme  de  Moui). 

■ 

tync-URunc, 

Chant,  X6w«,  fils  ainé  d'Ammon  (Her- 
cule). 

IITg.  lÏTAg, 

Phtah,  4>âà  (Hephastus). 

nTft.IlTag, 

Phtah,  4iéà(Vuicain). 
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J. 

Ph.  ripH.l^ipH , 

Phré,  Rha , AXto;  (le  dieu  Soleil}. 

lli" 

rioog.A4e.iog, 

Oh,  P6h , Lunus  (le  dieu  lune). 

^ nii 

©uoT . Tuot. 

Thmou,  Athmou  (forme  de  Phré). 

ATUOT, 

©pe.  Tpe, 

Thre , Thoré  (forme  de  Phré  et  de 
Phtah). 

\\ 

Copi . CKpi, 

Sakri,  Socharis,  2éYooi;  (forme  de 
Phtah). 

O 

No.irr, 

Néith  (dans  la  forme  mâle). 

N^.euor, 

Nqfréthmou  , Nouféthmou  ( forme 
A'Jmouih). 

■J— 

Torortirt, 

Totounén  (forme  de  Phtah). 

UoT . Uon , 

Ufoiti,  Méui , fils  de  Phré. 

VJ 

CBi.Ct.Cht, 

Sév,  Séb,  KfAvo;  (Saturne). 

C&.Ct.Cht, 

Sév,  5eiâ  (5atume). 

jj 

Orcipe, 

Osirù , Atévuso^  (Bacchus). 

Orcipe, 

! 

Otiris , Aiévueo«  (Bacchus). 

Orcipe, 

Osirit,  Aiémioof  (Bacchus). 

t 

O « 

BeAgtwp. 

Balhôr  fl'œil  d'Horus).  i 

a*  Le  même  délerminatif  devenait  aussi  figuratif,  sous  un  certain 
rapport,  lorsqu’on  remplaçait  la  tête  hun.aine  du  déterminatif  gé- 
nérique ^ , par  celle  de  Xanimal  emblème  particulier  du  dieu  dont 
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il  s agissait  de  déterminer  le  nom  propre  : ce  déterminatif  prend  succes- 
sivement les  formes  suivantes,  selon  les  noms  divins  qu'il  accompagne  ; 


Nt  . n&  . nq , 

A tête  de  bélier.  Chnouphis. 

Ht  . nq  . n&, 

A tête  de  bélier  sur-  Clmouphh 

montée  du  disque, 

NuoT.noTu, 

A tête  de  bélier  sur-  Chnoumis. 

montée  d’un  aspic, 

jyncui.uiumc, 

A tête  d’épervier  sur-  Chons. 

montée  du  disque 

et  du  croissant, 

Une.jttfiT, 

A tête  d'épervier  sur-  Month. 

; — 

montée  du  disque 

et  de  deux  longues 

plumes, 

Pn.npH.i^pH, 

A tête  d’épervier  sur-  Phré. 

inontéeduz^ûÿue  en- 

pjî 

touré  par  un  aspic. 

C&ff.c&H.cnt, 

A tète  de  crocodile , Sévék . 

&ipgAT, 

Atéted'qae/viercoiffé  Har-hat. 
du  pschent. 

©OUOTT, 

A tête  d’jét.r,  Thoth 

Oog.OUJOTT, 

A tête  d'ibis  surmon-  Thoth-Lunus. 
tée  du  disque  et  du 
croissant  lunaires. 

*(|T 

©pe.Tpe, 

Un  scarabée  à ailes  Thoré. 
éployées  en  place  • 
de  tête. 

STI 

Clfp-OTCipe, 

Atêted  «^erv/ercoiffé  Socar-Osins. 
de  la  partie  supérieu- 
re du  pschent,  flan- 
quée de  deuxplumes 
d’autruche. 

, 

a» 
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^ Cé.ct.cht,  Une  étoile  en  place  de  Séb.  Sév. 


P^3 


'Z 

o<î 


&&puttipi , A tête  d'épervier,  Haroé'rû 
Co.CT, 

Bn, 


Avec  la  tête  d’un  ani'  Séth(Typbon). 
mal  fantaitique, 


ûd 

Mi't 


Tête  de  l'oiseau  de  ce  Bén , ( fwait 

nom,  d'Oiirit). 

8tup,  Têted’e/^e/viercoifFée  Horus. 

du  pschent, 

£uip,  Tête  diépervier,  Horut. 


^ApciHCi.  Téted'4>«/v/ercoiffée  Harùéti  _(Ho- 
dn  pschent,  rus  fils  d’Iiis). 

J)ifmoT.dnoTn,  Tête  de  chacal,  Anubis. 
ôtungioore.  Tête  de  cAoco/,  H6p-Hiooué. 
3V.ni,  Tête  de  c^noct>/»Afl/ie,  Api. 


B&fTCTTOT-K&g,  Tête  de  bélier  avec  \i esprit  de  Is 
" coiffuresvinboliaue.  contrée  de 


coiffuresyinbolique,  contrée 
Tattou. 

Bai  mrriWîi.TO,  Tète  de  bélier  sur-  L’esprit  de  la 
montée  d’un  or^ic,  contrée  des fh 
de  roi. 

I iS.Ces  deux  classes  de  détermiuatifs  à la  fois  figuratifs  et  symboliques 
deviennent  de  véritables  noms  propres  sjrmbolico -figurâtes  lorsqu'ils 
sont  employés  seuls  dans  les  textes  égyptiens,  sans  être  précédés  par 
les  noms  mêmes  des  dieux  exprimés  phonétiquement  ou  tropiquement, 
comme  dans  les  groupes  précités:  nous  donnerons  ici  quelques  exempjfs 
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de  l'emploi  assez  fréquent  de  ces  caractères>images  dans  les  inscriptions 
hiéroglyphiques. 

1 Î_V  3'’'  H \ 

trrp  noqp  ci  rq  gAputHpi  zuxupe  mai  Aun 

Dieu  gracieux  fils  de  Chmouphis.  Haroëri  puissant  aimant  Ammoh. 

f T P.  UT  f 

&OJK  npH  U •me  o-rrn  («)  noog  (atu>) 

Phré  Lunus 

Servant  le  soleil  dans  le  ciel.  I.ai  lumière  de  la  lune  et 

I (4.  - m S ^ î 

npM  ui  nH&  fn)  irrp  nq  corrn  n cat  ne 

Phré 

on  SOLEIL.  O seigneur  des  dieux,  Chnouphis  roi  de  la  haute 

_î  <>'  l_Afl  I ® ^ 

ncAnecHT.  coTrrrftJUTt})  n nq.  ninp  TOTornn- 

et  de  la  basse  Acte  d'adoration  à Chnouphis.  Dieu  chéri  de  tothounen 
région. 

neqTqe-xxAi.  euor  nH&.  to  muni  uai  . 

son  père  . Chéri  de  Thmou  seigneur  du  monde  Horus  le  grand  fils 

de  conversion.  d'osibis. 


(i)  Légeride»  du  roi  Ergamènes  dans  le  temple  de  Dakké  en  Nubie. 

(a)  (nacription  du  temple  d'ibsaraboul.  (3)  Inscription  du  sodiaque  d’Eteé. 

(4)  Stèle  du  grand  temple  d’ibsamboul.  (5)  Stèle  biérogljphique  trouvée  à Pompeia  dana 
le  temple  d’iais.  Mutée  des  Studj , à Naplea.  T6)  Insenptioo  aur  un  rocher  de  granit,  environa 
de  Philc.  (7)  Titre  d'Évei^ètra  II,  obéliaque  de  Philv.  (8)  Sutue  de  Rbamkès  le  grand  à 
Abjrdoa  gravée  danv  la  Description  dr  VÈQypte,  (9)  InaciiptjDii  du  temple  d’Edfou. 


D'uy--.:  " Coogic 
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• III  Q 


(») 


pA-fBUK)T  n Oog-euKITT.  eUJOTT  riAA  nUIHpi  lUA  i^UOTfl. 
Adorations  à Ludus-thotb.  Thoth  le  grand  chef  grand  d'Hermopolis. 


unrr  n hcg,  unir  n (yumc-euioTT,  tuirr  n pH  «juonr 
Une  oie  à Isis,  une  oie  à Chons-Thouth , uneoieà  Phaé  â Thuou 


1 

0 

Ck 

t; 

n B 
> e 

ep€ 

UOTI  TtpI.T.  gp 

X6T 

mp 

n 

pne  nîî 

à Thosé  à Moui  â TxFnâ  et 

aux  autres 

dieux 

de 

ce  temple. 

f P“ 

_ û 

gApuJHpi  cun  Tue. 

Haboebis  dispensateur  de  la  justice. 


1 16.  Au  nombre  de  ces  noms  propres  figuratifs  de  divinités  mâles,  on 
doit  encore  ranger  les  suivants  qui  s’éloignent  encore  plus,  dans  leur 
forme  générale,  du  déterminatif  générique  ^ , puisqu'ils  représentent 
les  dieux  debout,  ou  assis  sur  des  trônes,  tenant  le  sceptre,  et  décorés 


de  leurs  insignes  caractéristiques  : 


Aun.  AunpH 
Amman  ou 
Amon-Ha. 


gApceq.  OTCipe.  OjiVùde-  AiiJt-pH.  Ammon 

Harsaphès.  Am-  bout  sur  la  cou-  soleil,  le  roi  des 
mon  générateur,  dee,  emblème  de  dieux. 

Justice. 


(t)St^le de  lâg»lened«  Florence,  (a)  Dakké,  inichptioR  tu-deMus  delt  porte  latérale,  ou^. 
(3)  Offhindr*  liiitee  le  du  mou  de  choûc,  calendrier  sacré  ioacrit  sur  les  oolomiea  du 
pronaos  d'Esné.  (4)  Inscription  d*uo  sceau  appartenant  au  musée  royal  de  Turin. 
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npH  c|>pH  Pkré  lTT4g.4>«AÔ  ogi.  Ohi  le  fils  npHou4>RHPAre 
le  dieu  soleil,  hé-  /‘/i<aA,leVulcaiii  ainé  de  la  déesse  le  dieu  soleil, 
lios  égyptien.  Hathôr.  feaeç. 


Ces  images  complètes  de  divinités,  enrichies  de  tous  les  détails  d’orne- 
ments, sont  employées  dans  les  textes  comme  signes  d'écriture.  On  ne  les 
rencontre  toutefois,  ainsi  que  les  caractères  cités  aux  pages  précédentes, 
que  dans  les  grandes  inscriptions  hiéroglyphiques  monumentales,  et  dans 
certains  textes  où  l'on  a voulu  déployer  tout  le  luxe  de  l'écriture  sacrée  ; 

¥ TJ  t44 

-regiup  Tcm  n necerq  TU>Mpi  rrr  hkim 

L'honis  femelle  le  soutien  de  son  père,  Tainée  (Aile)  du  mari 


1 f <■>  î î;  y îî' 


n TeqjUÀT  dun<pH 


nne^iK 


CHTH  n ITT4^ 


de  samère,  Amon-Ra,  Modérateur  des  modérateurs,  éprouvé  par  Fktah, 
Harsaphès. 


nci  xuj  tUHpi  tqe  lî  neirrp 
le  fils  chéri,  l'aîné  du  père  des  dieux. 


1 17.  On  peut  également  considérer  comme  noms  propres  symboliques 
de  dieux,  l'image  de  l'animal,  soit  volatile,  soit  quadrupède  ou  reptile, 
consacré  à chacun  d'eux  et  décoré  d'insignes  spéciales.  Ces  caractères 
tropiques  remplacent  quelquefois,  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  les 


fl)  Titru  de  la  reine  Ameme,  dédicace  du  grand  obélisque  de  Itacnec. 
a)  Titres  de  l'emprcrur  Claude,  dédicece  de  la  façade  du  Pronaoa  d'Eane. 
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noms  phonétiques  ou  symboliques  de  plusieurs  divinités  m&les,  qu'ils 

déterminent  aussi  dans  quelques  occasions.  Tels  sont  ; 


\lépen’ier{  i ) coiffédu  npH . 4>pH , Phré. 
disque  solaire  en- 
touré d’un  aspic, 

L’e^e/v/er  la  tête  sur-  u^iwnc,  Chons 

montée  du  disque  et 
du  croùjonf  lunaire, 

liépervier  décoré  du  p,u»p,  Horus 

fouet , 


liepervier  décoré  de  CtTpi.  Sochari.s. 

la  coiffure  olj". 


liepervier  coiffé  du  Une . UuMI».  Month. 
disque  et  de  deux 
longues  plumes, 

liepervier  coiffé  du  gdpciHCl , Harsiesi  ou 

Pschent,  2sq)UUHpi,  Haroëris 


liepervier  aecroupi  g&pu>Hpi.  Haroëris 

coiffé  de  la  partie  su- 
périeure du  Pschent, 

Un  euem'er accroupi,  g&pujHpi.  Haroëris 

coiffé  delà  partie  su- 
périeuredu  Pschent, 
et  décoré  àü fouet, 


(I)  î.épervier  n'est  ici,  comme  dans  les  Kiiit  noms  symboliques  suivants,  que  le  signe  de 
ridée  générale  dieu  (ôiàv  f outio'tscvm  eniiàvsi,  lÉPAKA  îci*YP«Voiïmv,  llorapollon , liv.  i*  , hiéro- 
glyphe 61,  modihé  par  Ira  coilTtires  particulières  ou  les  insignes  de  chacune  des  divinités 
hiéracncéphalra,,Phré,  (.lions.  Horus,  Socharis  ou  .Sakri,  Month,  Harsiesi  et  Haroëris.  Voir 
ci-dessus  , n"  iiq  page  lit 
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”9 


XJépervier  accroupi  g&pu>Hpt,  Haroëris. 

décoré  du/ou^I, 

Lin/éwperchcsurune  eojcm,  Thôout 

ornée  d'une  Thoth 

plume  d'autruche. 

Un  ibis  accroupi,  le  euJOVT,  Tholh. 

fouet  et  la  plume 
d'autruche. 

L'oiseau  ben  décoré  Bn,  Ben  (Osirisj. 

de  la  coiffure  otf, 

Un  disque  à ailes  gT,  Hat. 

èpanaues. 

Une  lionne  accroupie  IlufT,  Bubaslis. 

sur  1 e caractère  nH& , 


Un  bélier  la  tête  sur-  Ajutn-pH,  Amoii-Ra. 
montéedu  disque  tX  de 
deux  longues  plumes. 

Un  bélier  la  tête  sur-  Nq  Nt,  Chnoiiphis 
montée  du  disque. 


Un  taureau  la  tête  dé-  gAlti , Apis. 

Corée  du  disque  ; le 
caractère  vie  de- 
vant son  poitrail . 

Un  chacal  accroupi  &nnoT,&n(mi,  Anubis. 
armé  du  fouet. 

Un  chacal  armé  du  ditom,  Anubis. 

fouet,  accroupi  sur  le 
haut  d'une  porte , 

Un  chacal  debout  sur  gumgioore , Hôp-Hiooué. 
une  enseigne  déco- 
rée  d'un  aspic. 

Une especeàe griffon,  Rutp.Butpe,  Bôr.  Bdré. 
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Un  éne  accroupi,  Ct.Co. 

Séth.  Typhon 

Une  antélope  oryx  Co.Ct, 
accroupie, 

Séth.TvphoD 

Un  crocodile,  C&tfC&K.CTK, 

Sévék. 

Un  crocodile  décoré  c&tf.c&K, 
du  disque  et  des 
cornes. 

Sévék. 



Uncrocodilecoilfédu  c&(T.C&k, 
disque  flanqué  de 
deux  plumes  d'au- 
truche 

Sévék. 

'Si 

Un  crocodile  sur  une  C&if.C&x.. 
porte  ou  piédestal. 

Sévék 

Un  lézard  ou  crocodi-  Horus. 

te  » tête  d’épervier, 
avec  cornes  et  dis- 
que. 

Un  serpent  à tête  de  n&.nq,  Chnouphis. 
bélier. 

1 1 8.  Certains  noms  divins  sont  complexes  ou  formés  d'éléments  de  na- 
tures diverses  : les  uns  se  composent  de  deux  caractères  figuratifs , comme 


ê 


éjun.pH 

Amon-Ra, 

nq-pH 

Cknoufra. 


4/ 


O 


Amonm 

ITTg-TOTOTUn 

Phtahtotounen 


D'autres  se  forment  d'un  caractère  symbolique  combiné  avec  un  carac- 


tère figuratif': 


gAp-umpi 

Haroéris. 


Sévékra. 
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<uirup*4 

Amoa-Ra. 


auih>m 

Amon~Ra. 


D’autrrs  eufin  se  composent  d'un  groupe  phonétique  uni  à un  caractère 
fierai  if  . 


flcsa  0 

I 


y-i 


sAIUHDH 

Amonra. 

llume-pH 

Monthra. 


Kïfj 


gApUHtpi 

Haroéris. 

g^p^unpi 

Haroérù. 


Les  textes  eo  écriture  hiératique  et  la  plupart  des  manuscrits  hié- 
roglyphiques linéaires  ne  présentent  habituellement  que  les  noms 
phonétiques  des  dieux  ou  leurs  noms  symboliques  les  plus  simples;  les 
formes  riches  et  compliquées  par  les  détails  se  rencontrent  dans  les 
seules  inscriptions  des  grands  monuments. 

B.  Noms  propres  des  déesses. 

1 1 9. 1 ,es  noms  propres  des  déesses  égyptiennes  reçoivent  pour  détermi- 
natif génénque , l'un  des  caractères  ou  groupes  de  caractères  suivants  : 
I*  liC  déterminatif  générique  figuratif  ^ , linéaire  . ^ ^ » 

hiératique  LUI  , qui  termine  habituellement  les  noms  propres 
de  déesses,  soit  phonétiques  : 

Tafné.  Ait». T.  Anouké. 

f*  ^ 

soit  phonêtico-sjrmhoiiques  ou  phonético-figurattfs  ; 

^^Tue,  Tmé.  ^ 

“ ^ Il 
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soit,  enfin.  symboUco-figwratift  ou  totalemeat  sjrmioliques  : 

jSjlHCC.  /tû.  KïC  Néphthj), 

ir  Le  MermûuUif  figuratif  représentant  la  déesse  assise  et  tenant 
dans  ses  mains  le  sceptre  terminé  par  un  calice  de  lotus  , et  quel- 
quefois la  tète  surmontée  du  modius  ^ ; ce  déterminatif  n'est 

en  usage  que  dans  les  inscriptions  soignées  : 

jJ  ^ pH«o,  Rhitho. 

ni"  déterminatif  tropique  , ou  simplement^  „ déesse, 

(hiératique  T--r.jF  rarement  employé), 

ip^ii  „ce,  /.>. 

St  o ■ ftATguip,  ÆoM<5'. 

IV  Les  déterminatifs  figuraüf  et  ^ ^ combinés  ainsi  qu'il 

suit  : , comme  dans  les  noms  propres  ^ 

[Si 

V Enfin  le  déterminatif  tropique  hiératique  ^ 

représentant  l’aspic  ou  serpent  uneus  (OTpU»),  symbole  de  la  royauté 
Ce  caractère  est  d'un  usage  asseï  fréquent  dans  les  textes  hiéroglyphi- 
ques  d’un  ordre  relevé  : 


itT«J)C,  Natphé. 

;j  cfill,  Sovén. 

Aille,  Anaih. 

I ao.  Mais  dans  les  inscriptions  sculptées  ou  peintes  sur  les  grands  mo 
numents,  et  dans  les  manuscrits  hiéroglyphiques  exécutés  avec  re- 
cherche, le  caractère  déterminatif  dn  noms  propres  de  déesses  ^ , 
devient  une  véritable  image  de  chacune  des  divinités  dont  il  termine  le 


jj  Uis. 

CTI, 

ücepoo,^/téa„j|(A. 
ïnefif,  Népiuhys. 
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nom  propre.  On  ajoutait  en  effet  à cette  simple  image  de  femme  assise, 
les  insignes  caractéristiques  dé  la  déesse  et  souvent  même  la  tête  de 
l'animal  son  emblème  particulier.  On  a réuni  dans  le  tableau  suivant 
la  plupart  des  noms  propres  de  déesses  déterminés  par  ces  caractères 
en  quelque  sorte  figuratifs  : 


a 


® IR 


D a 


Ê 


Une  femme  coiffée  de  la  cri, 
partir  supérieure  du 
Pschent  flanquée  de 
deux  cornes  ^ 

Sati.  Saté 

Une  femme  la  tète  ornée  gAOUtp, 
du  disque  entre  deux 
cornes  et  coiffée  du  vau- 
tour à ailes  épandues, 

Hat  hôr 

Une  femme  coiffée  du  £AT£tiip, 
Ptehent  orné  de  deux 
plumes,  au-dessus  du 
vautour  coiffure  ordi- 
naire des  déesses  mères, 

Hathôr. 

Une  femme  coiffée  de  la  no. ITT, 
partie  inférieure  du 
Pschent, 

NéitU. 

UnefemmeàtêtedeUonne  nu^r, 
ornée  du  disque  solajre. 

Pascht. 

UnefemmeàtêtedeUonne,  iUfig, 

MenhL 

Une  femme  pmtant  une  sjik, 
coiffure  formée  de  plu- 
mes de  diversea  couleurs. 

Ânouké. 

UnefemmeàtêtedeUonne  Tqn.T, 
surmontée  du  modius, 

Taphné. 

Une  femme  portant  une  eue.OUIU,  Thméi.  ‘nue. 
plume  d’autruche  sur  la 
tète  et  le  aiçne  de  la  vie 
dans  les  mains 
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Une  femme  semblable  à oue  Tue , 
la  précédente. 

Tmé.  Thméi, 

Une  femme  dont  la  tête  C^ff, 
est  surmontée  d'un  scor- 
pion. 

Selk. 

^ “ a 

Une  femme  portant  un  trrc()e, 
vase  sur  la  tête. 

Natphé 

Une  femme  portant  un  HCe, 
1 rône  ou  siège  sur  la  tête. 

Isis. 

Il  “4 

Une  femme  coiffée  du  vau-  ncs, 
tour,  la  tête  ornée  du  dis- 
que et  des  cornes  de 
vache , 

Isis. 

» 

Une  femme  debout  la  tête  OUHl , 
ornée  d une  plume  d'au- 
truche et  tenant  dans  ses 
mains  le  sceptreet  le  signe 
de  la  vie . 

Thméi. 

UnefemmelatétesurmoD-  ne&'f', 
tée  d'une  maison  et  d'une 
corbeille. 

Nephthys. 

V=r|'LT'î^ 

A OMiyi 

Unefemmeàtêtedelionne,  tUHpgK, 

Oérihék. 

13 1.  Ces  déterminatifs-images,  ainsi  que  plusieurs  autres,  tels  que: 


Hce  U4.T.T,  euHi  »ssHi  ntiTT  Hce 

Isû,  Mouth,  Thméi , Thméi,  Néith,  Isis, 

sont,  dans  quelques  occasions,  employés  isolément  dans  les  in- 
scriptions monumentales  : ce  sont  alors  de  véritables  namt-propits 
figuratif  : 


Diç:- 
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* 

0 <=»  1=^ 

Hce  TlUHpi  TUAT  nc&  (n)ne  tci  nc&  uice  n Nat^ 
rrrp 

Isis  la  puissante  mère  dame  du  ciel  fille  de  >Sév  eufantée  par  Natphé 
divine 


•VI  1 


A 33"’  n *r> 

U (gu)  TinAT«t>e  nAT4>e  Tumpi  uac  nncnrp 
dans  la  demeure  de  Natphé.  Natphé  la  puissante  génératrice  des  dieux 

1 Aî  ^ S 

Hce  TAn^  ne&  uAnoTAfi 

Itis  la  vivificalrice  dame  de  l’Abaton. 

taa.  Un  très-petit  nombre  de  noms  propres  de  déesses  ont  été  déter- 
minés par  l'image  de  \ animal  consacré  à la  déesse , comme  par  exemple  ; 

<=™  ou  C&n  Soven,  Sowan,  la  Lucine  ou  llithjria 
égyptienne  à laquelle  on  avait  dédié  le  vautour  décoré,  ici,  de  la 
coiffure  ordinaire  de  la  déesse;  CX(T  Sélk,  déesse  fille  de 

Phré  qui,  dans  les  mythes  sacrés,  empruntait  le  nom  et  la  forme  du 
scorpion. 


§ II.  Noms  phopres  n animaux  sacrés. 


i»3.  On  écrivait  rarement  les  noms  propres  des  animaux  sacrés,  sym- 
boles vivantsdes  divinités,  nourris  dans  les  sanctuaires  de  l'Egypte,  sans  y 
joindre  le  caractère  déterminât^ de  l’espèce  à laquelle  ils  appartenaient; 


(i)  ]n»criptions  4u  temple  de  Dendérah. 

(a)  Inscription  dan»  le  a’  Pronaos  à Kalabschë. 

(3)  Temple  de  Paklié,  porte  au  fond  du  Sécos  d'Ergamènes. 

3a 
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d’où  il  résulte  que  res  déterminatifs  doivent  toujours  être  rangés  dans 


la  classe  des  fifiuratifs.  Tels  sont 


gA.ni, 

H(^i, 

1 ,e  b<cuf  Apis  nourri  à 
Memphis,  Âtoç. 

une.  uno. 

Mnè , 

I,e  taureau  Mnévis, 
Mveixt,  nourri  à Hé- 
lio|H)lis 

rA 

net . neie , 

Paki, 

l«  taureau  Uàx,tf  k des 
nomes  Hermonthite 
et  Oios|x>litain. 

gAigwp, 

Hathôr, 

lai  vache  ÀSùp  nourrie 
à Aphroditopolis. 

ne.nee, 

Néüh, 

I..a  vache  Ne'tlh,  nour- 
rie dans  le  nome  Saï- 
tique. 

Tnw) 

XT&I, 

njatvi , 

(Le  rampant),  serpent 
gardien  de  la  porte 
de  la  a’heuredu  jour. 

TKgO, 

Tik-ho, 

{A  face  étincelante), 
serpent  gardien  de  la 
porte  de  la  3'  heure 
du  jour. 

cru-neqlWk, 

Satempèfbal, 

( Dora  l'œil  lance  la 
flamme),  serpent  gar- 
dien de  la  porte  oe  la 
4*  heure  du  jour. 

Il  2m 

“l'I^yAg- 

Ckiti-Chàh, 

( y massant  la flammé), 
serpent  qui  sert  de 

nnonture  à certains 
dieux  de  rAraenti. 


V Atm  Kn«t>.  Âpop  y^poh,  le  dragon  en- 

B B }njy\.  ^ nemi  des  dieux  (/.■ 

Ce  dernier  serpent  mythique  joue  un  roU*  imporfani  dans  les 
tableaux  astronomico-reUgieiix  son  nom  fut  soukeut  déterminé  par 
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UD  caraclèrc  Üguralil  représcntuiil.  uioiislir  eiipiraiii  sous  les  é|>ees 
dtsdieu»  qui  le.vaimiuircnl:  g g ({MÂ  JÙèè\ 

§ ill.  Noms  phuprks  os  simpi.ss  ptnTicituPRs 


A l\onis  pro/jres  égyptiens 


■ i4-  L<es  noms  propres  d'Aommej(pu>ui ) autres  que  ceux  qui  dési{{iienl 
des  rois  et  des  souverains  de  l’£gypte,  ont  tous  pour  déterminatif  constant 
le  caractère  figuratif  » linéaire  ^ , hiératique  . 

^^^ipujue,  ptUUO  Aomme,que  les  inscriptions  sculptées  sur  les  grands 
monuments  offrent  avec  tons  les  détails  de  costume.  ■ 

Ce  déterminatif  générique  se  montre  souvent  aussi  sous  les  formes 


linéaire 


représentant 


, linéaire  ^,gli  ou 
un  personnage  accroupi , assis  sur  un  trône  ou  fauteuil , et  tenant  un  fouet 
dans  ses  mains.  Mais  ces  caractères  ne  déterminent  habituellement  que 
les  noms  propres  des  personnage,  listingués  et  occupant  un  rang  élevé 
dans  la  hiérarchie  sociale: 


IlAteuoT, 

Maithmnu , 

Huitième  filsdu  Pharaon 

Rhamsès-Meiamoun. 

/jeas’Ç’An 

Aungineq- 

A menhipcf • 

.\euvièiiie  fils  de  Rhant- 

«yuatty. 

chopsch. 

sès-Meiamoun. 

C^'9’Ao) 

Uuinogin. 

MonthkipeJ  - 

Cinquième  fils  du  Pha- 

cqiytunuj. 

rhôpsch  , 

raon  Rhamsès  le  grand. 

Nn&n^pi, 

\ éhenrhnri . 

■Sixième  fils  de  Rhatnsès 
te  grand. 

Aunug&Ai. 

Ame'némhbai. 

• Vliste  du  roi  Thouth^ 
rnn.d.s  III. 
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2&puc , Hannistf, 


rTumpi , Poê'n, 


Coinmaudant  la  garui- 
soo  de  Thèbes,  sous 
Thoutmosis  ///. 

A.dmiiiistrateur  des  rc- 
venusterritoriaux,sou> 
Mihiéphlah  /". 


NH&OTnrK|,  ^ l'bounounl , Grand-prétre  d'Ammoii 
à Thèbes , sous  flham- 
sùs  le  prand. 


I^s  noms  des  (juatre  priiires  sont  tirés  des  sculptures  de  Médinet- 
Habou  et  du  Rhamesséum;  et  les  noms  des  quatre  fonctionnaires,  des 
inscriptions  qui  décorent  les  tombeaux  de  ces  personnages,  dans  la 
montagne  de  Kourna  à Thèbes- 

ia5.  Si  les  noms  propres  appartiennent  à des  femmes  autres  que  des 
reines  égyptiennes , ils  reçoivent  pour  déterminatif  le  raractère  , 
linéaire ^ ^ ^ , hiératique  ^ ^ . }>  .(p,iu6)  femme;  ou 

bien  une  femme  accroupie  tenant  une  tige  de  fleur  ; quelquefois 

même  le  nom  est  simplement  terminé  ou  accompagné  par  un  bouquet 
de  fleurs  T3P  ■ 

ia6.  Les  noms  propres  d'e/t/àntj  prennent  pour  déterminatif  les  mêmes 
caractères  que  les  noms  des  personnes  adultes  du  sexe  auquel  ils  ap- 
partiennent . 

I ay.  Ces  déterminatifs  disparaissent  quelquefois  dans  les  inscriptions, 
surtout  dans  les  textes  funéraires;  mais  on  les  trouve  remplacés  par  le 
groupe  ,hiératiq  ue  ueTAOTo  ou  jueT&oTe , 

composé  (Ju  nom  abstrait  ^ , U€  ou  juhi,  vérité,  et  du  verbe 
^'^^^TiOTO,  TAOre,  dire,  proférer,  groupe  qu'on  doit  traduire  par  disant 
la  vérité,  véridique,  qualification  convenable  aux  vivants,  et  plus  encore 


GRAMMAlKt'  KUVr'TIENNK  CHaP  V 


.i9 


aux  âme*  des  morts  qui  étaieiu  crusécs  rendre  cuiiiptc  de  leurs  actions 
devant  le  tribunal  d’Osiris  eu  présence  de  la  déesse  ^ ojue  ou  ejUHi 
Thmei,  la  y érite  ou  la  Justice,  \'  A lethè  et  la  Dicè  des  mythes  égyptiens 
On  employa  souvent  à la  place  du  mot  entier,  les  abréviations  |j  ^ 

T — ' - , hiératique  . formées  des  initiales  des  deux  mots 

qui  entrent  dans  la  composition  entière.  Les  caractères  ^ -i  et 


& 


sent  au  reste  pns  isolément  des  symboles  habituels  de  la  Mérité  et  de 
la  Justice.  L’un  représente  \a  ^coudée,  mesure  égyptienne,  l’autre  une 
plume  d’autruche  fvoir  ci-dessus,  pages  ia3  et  ia4). 

ia8.  On  a déjà  fait  observer  (page  109)  que  tous  les  noms  propres 

i 

égyptiens  étaient  significatifs,  c'est-à-dire  que,  tirés  du  fonds  même  de 
la  langue,  ils  avaient  déjà  une  application  fixe  ou  générale  avant  de 
servir  à désigner  tel  ou  tel  individu  en  particulier  ; de  la  dérivait  la  né- 
cessité de  distinguer  par  une  marque  spéciale,  par  un  déterminatif 
constant,  les  noms  communs,  les  noms  divins,  les  adjectifs  et  les  verbes 
devenus  occasionnellement  des  noms  propres  >1  individus  de  l’un  et  de 
l’autro  sexe. 

1 29.  Les  noms  propres  égyptiens  présentent,  dans  leur  formation , une 
fort  grande  variété  : les  uns  ne  sont  que  des  noms  d’animaux  ou  de 
plantes,  accrus  du  déterminatif  générique  ^ , hiératique  Ow 


homme  ; ou  hiératique  Cu—  femme 

Mnui . 

l.ion  (hommej. 

’Féchic. 

Im  chatte  (femme). 

Htôr. 

Cheval  (homme). 

Pouhôr, 

Le  chien  (homme). 

TeoTgatp,  Téhouhôr,  chienne  <feTi\u\e} 
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JUW.T, 

Tméni, 

L‘ hirondelle  (femme). 

«H 

Ghie, 

La  chèvre  fnutaiei 

TeM^Uiy 

Tékormi, 

Le  carthame  (femmej. 

-S-Iïîl  ^ 

CD 

Peschnin, 

Le  lotus  (homme). 

On  remarquera  sans  doute 

que  ces  noms 

propres  sont  affectés  de 

deux  détermiuatifs  : le  premier  es'  le  détermioatif  d'espèce  figuratif  ou 
géuérique  du  uom  commun  à’ animal  ou  de  plante  qui  constitue  le  nom 
propre;  et  le  second  est  le  déterminatif  même  du  nom  propre  d'homme 
ou  de  femme. 

D'autres  noms  propres  égyptiens  consistent  en  tUret  ou  en  qualifi- 


cations  : tels  sont, 

par  exemple  : 

IIUJHpi, 

Poeri, 

L’aûie,  le  eh«J'(htfasnie]. 

qmoqp, 

Finofré, 

LeporteiienfaiUhosame). 

TUSLI, 

Témaï, 

V aimable  , l'aimante 

(femme). 

îii 

gA-rpe. 

Hatré, 

Le  jumeau  (homme;. 

nuN^, 

Pônkh, 

La  vie,  le  vivant  (hom- 
me). 

lÿî  É 

connoqp. 

Sonnofré, 

Le  bon  frère  (homme). 

nnoejp, 

Pénofré, 

Le  bon  (homme). 

Tenoqp, 

Ténofré, 

La  bonne  (femme). 

ftES*  . 

T&Ainoqp,  Tbainofré, 

La  bonnepalme({emiae). 

i3o.  Mais  la  plus  grande  partie  des  noms  propres  égyptiens  fureut  eu 
rapport  avec  la  religion  du  pays,  et  c'était  un  effet  de  la  dévotion  par- 
ticulière de  chaque  famille  pour  telle  ou  telle  divinité. 

I,es  parents  vouant  leurs  enfants  au  dieu  ou  à la  déesse  qu'ils  ado- 
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raient  ipécialeroeut , lui  en  l'ainaient  en  quelijue  aorte  l'offrande  et  choi- 
sissaient pour  le  nouveau-né  un  nom  i'ornié  de  celui  de  la  divinité  et  du 
mol  , hiératique  laà  , umi,  qui  désigne  les  pos- 

sessions ou  les  biens  présentés  en  offrandes , et  les  offrandes  elles- 


mêmes  : de  là  les  noms 

propres  : 

B 

SJUinaHK^. 

Amenothph,  Le  voué  a Ammon 
(homme). 

sjunui. 

ahréviationdu  Même  sens, 
précédent. 

B8c=Êi,  ^ 
O A t»  B ^ 

riTgUJOC^, 

Phtahôthph,  /.e  voué  a Phthah 
(homme). 

Sévékôthph,  Le  voué  à .SêvèA 
)hoaame). 

Sévécôtbph,  Même  sens,  va- 
riante. 

^3 

Uattum^, 

Môuthôthph,  Le  voué  à Moutl. 

(homme). 

un«4>£4.eutp,  Othphhathdr,  Le  voué  à HathAr 

(homme). 

1 3 1 . Ce  même  dévouement  aux  dieux  du  pays  fut  aussi  exprimé  i*  par 
le  choix  de  noms  propres  formés  du  mot  . ou  es.,  ncs, 

hiératique  ^ , faire  partie,  être  à la  suite,  être  attaché  à une 

personne  ou  à une  chose , et  du  nom  d’une  divinité  . 


(MJLAiom,  Saamoun,  L’attaché  à Ammon 
(homme). 

^ CAgUjp,  Sahôr,  L'attaché  à Horus 

(homme). 

,1  ^ Sanébônkh,  L’attaché  au  seigneui- 

vivant. 

e— V CAiyLOftC . Sachôos,  L attache  à Ckons. 
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i"  Par  l'adoption  de  noms  propres  formés  du  verbe  (j{j  ou  ^ , 
MAI,  uei,  aimant  ( ^ ou  33C  par  abréviation),  et  d'un  nom 

propre  divin  : le  participe  ^ placé  à la  fin  du  groupe  prend  un  sens 

UAlAMom,  Maiamoun,  Aimant  Amman  (hom- 
me). 

UAipH,  Maire  Aimant  P hré{}.\omtnt). 
UAipH,  Maire.  Aimant  Phré(b.atamt). 
MAilTTAg,  Maipbtah,  Aimant  Phtah  {iemmt). 
UAiriHie,  Mainéith,  ^ Aimant Néithi^aaaaafk). 

PHMAI,  Rhamaï, 

iTTAguAi , Phtahmai , Aimé  par  Phtah  (hom- 
me). 

A cette  même  classe  de  noma-propres  se  rapportent  une  foule  de 
noma-propres  composés, dont  il  sera  fait  mention  dans  le  chapitre  des 
articles 

i3a.  Les  dogmes  théologiques  des  Egyptiens  établissaient  des  rapports 
si  intimes  entre  l'homme  et  la  divinité,  que  f antiquité  grecque  ignorant 
le  fond  de  ces  dogmes,  a pu  s'étonner  à bon  droit  de  l'abus  extrême 
que  les  Egyptiens  firent  des  noms  divins  dans  la  composition  de  leurs 
noms  propres  (i). 

Et  en  effet,  certains  noms  propres  égyptiens  assimilaient  *'eux  qui 
les  portaient  aux  enfants  même  des  dieux.  Tels  sont  i*  les  noms  propre.^ 
si  nombreux  formés  d u ii  nom  de  dieu  ou  de  déesse,  et  du  radical  [jl!^ 

(i  ) Vtfil  Iju'.iàff,  put  lut  >f^tml*ui  . ptiitittii  IVux-Poiils,  (oni«?  VI.  pâge  ^3. 


Pêne  (hom- 
me ou  femme). 


passif'. 


4511  i~ 
11^05  S 
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UC,  er^'anter,  engendrer,  qui,  dans  sa  forme  primitive,  se  prononçait 


uuic  M6s  : hiératique 

'> 

oog-uc. 

Ohmàt, 

Que  la  lune  a engendré; 

AAgUC, 

.4hmos, 

écrit  Apowiç  et  kfiam^ 
par  les  Grecs. 

«utonuc, 

Thoûtmos, 

Que  Thoth  a engendré; 

Goi/TfMMrtf  , TI9|MiX7'.; 

3HtlPa 

«tJUOTTUC, 

Tkoulmôs, 

Que  Thoth  a engendré. 

Aunuc, 

.dmenmos. 

Qu' Amman  a engendré. 

SIDP'A 

Aunuc, 

Amenmôs, 

Qu’ Amman  a engendré. 

MS 

gApÜc. 

Harmôs, 

Qu’ Horus  a engendré. 

irxA^c, 

Phtahmôs, 

Que  Phtah  a engendré. 

ÎSIPt 

giniuc, 

Hapimds, 

Qu’ Apis  a engendre. 

?mpt 

PHUC, 

Rhamôs, 

Que  Phré  a engendré. 

IfllPi 

pHUC, 

Rhamôs, 

Que  Phré  a engendré. 

1“  l.a  classe  extrêmement  étendue  de  noms  propres  des  deux  sexes 
composés  d'un  nom  divin  précédé  des  mots  net, ou  ^ ci  en- 
fant, JiU,  et  TCI,  ou  fille,  qui  se  prononçaient 

C6fl,  ncen  et  TCen,  lorsque  ces  noms  eomçtiins,  précédés  ou  non  par 
les  articles  déterminatifs  B (n)  masculin , et  (T)  féminin,  se  trou- 
vaient suivis  par  la  marque  de  rapport  ou  préposition  yvv*v^, rfe, 
quelquefois  omise. 


nceitupunc,  Psénchôns,  L'enfant  de  Chons 
(homme). 


Tccfiujuinc,  Tsénchôns.  l/enfantdr<'lioos(fem- 
rne) 
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ncenHci, 

Psénisi , 

L'enfant  d'Isis  (hom- 
me). 

TcsnHci, 

Tsénisi, 

L'enfant  d'Isis  (fem- 
me) 

CengAouip, 

Sénhathôr, 

L’enfant  d'Hathôr 
(homme). 

CengAotup, 

Sénhathôr, 

L'enfant  d'Hatbôi 
(femme). 

CenuATT, 

Sénmouth , 

L'enfant  de  Muuth 
(homme). 

Tcenuarr, 

Tsenmouth, 

L'enfant  de  Mouth 
(femme) 

TcenwdTT, 

Tsenmouth, 

L'enfant  de  Mouth 
(femme). 

CengAoujp, 

Sénhathdr, 

L'enfant  d'Uathôr 
(homme) 

TcenpH, 

Tsénrhi, 

L'enfant  de  Phréffein- 
me) 

Tceno;|>'r, 

Tsénopht , 

L'enfantde  Opht(fem. 
mei 

ftaeuspci  1, 

Hathôrsi , 

L'enfant  d'Hathôr 
(femme). 

£Aeu>pci, 

Hathôrsi. 

L'enfant  d'Hathôr 
(hoiiune) 

ÔATguipci , 

Hathôrsi, 

L'enfant  d’Hathôr 
(homme). 

A cette  forme  de 

uoms  propres  appartient  aussi  le  nom  d'homme 

riu^Hpen  gAeujp  Pchérépthathô»,  le  fils  d'Hathôr, 


qui  existe  dans  un  manuscrit  funéraire  du  Musée  royal  de  Turin. 

1 33.  Non  contents  de  qualifier  des  hommes  du  titre  d'enfants  des  dieui, 
les  Egyptiens  allèrent  encore  plus  loin.  Ils  s'assimilaient  aux  divinités 
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«lles-mêines  en  s appliquant  leurs  noms  propres.  Dans  ce  cas,  le  déter- 
minatif des  noms  divins  disparaissait  entièrement  pour  faire  place  aux 
déterminatifs  des  noms  propres  humains,  lorsque  ceux-ci  sont  écrits  en 
caractères  hiéroglyphiques,  comme: 


Uume.' 

.Month , 

Homme  /orthographié 
(ù>v6 , (uIivSti;  , par  les 

Grecs. 

IUL(UO<|>, 

6iuiue^, 

jlmdthph. 

1 Homme;  écrit  t|u>ùS  par 
I les  Grecs. 

€iuu>e4>. 

Imôthph, 

Homme. 

Nqpcuecf), 

Neferôthph, 

Homme;  l'un  des  noms 
d'Osiris  transcrit  v<- 

stpùS  et  vcfù9  par  les 
Grecs. 

Owunnqp, 

Oûnnofré, 

Homme  ; transcrit  Ù*- 

vu^t;  par  les  Grecs. 

€)uK»rT, 

Thôuth, 

Homme;  6û$. 

Xâ 

Horus, 

Homme;  Ùpot- 

XÎ1.' 

^ApuRitnC, 

, Harchôns, 

Homme;Horas-Cbon». 

Hce.Hci., 

Isé , Isi , 

Femme  ; Isis,  foiç,  . 

ÔAOUip, 

Hathôr, 

Femme;  À6ùp,  AWp. 

Souvent,  enfin,  un  nom  propre  d'homme  ou  de  femme  consiste  dans 
le  nom  propre  d'un  dieu  ou  d'une  déesse,  accompagné  de  l'un  de  ses 
titres  distinctifs.  Exemple  : 


OcopuiHpi , Osoroeri , 

Il1<=> 


»Si-  OcoputHpi , Osoroeri . 


Homme  : Osirit 

tainéou  le  chef; 
transcrit  Ôiropéin- 
•i(  par  les  Grecs 

Homme  ; Osirit 
l'aîné. 
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OcopotHpi(i),  Osoriieri , H'-uniue;  Osiris 

rainé 

Hceuinpi , 

Iséoeri . Femme;  Isis  l'ai 

née 

NHITUXjp. 

Neitocr.  Fenune;  Néith  vie. 

torieuse  ; trans- 
crit NiToixpn  pâl- 
ies Grecs 

©uKrmoqp 

Thôutnofi-é.  Homme;  7'AoM/e 
bienfaisant, 

UATTnoqp. 

Mouthiioirê . Femme; /Wonf  A /a 
bienfaisante 

ils 

llnH&uuune 

Pnebmôutli . Homme:  le  sei- 
gneur Month 

A.unu&d. 

Amen  hem  va , Homme  ; vimniun 
dans  la  Bari 

®1|2(3  ' 

ibuunuuxt)  T, 

Ainenliemoph,  AmmondansOph 
'Thèbesl;  homme 

(lira* 

Amenhemlibai,  Airunon  dans  ta 
Panégrne:  hom- 
me 

V' 

UATriÛ&A. 

Mouthem  va , Mouih  dans  la  Ha- 
ri;  femme 

1 34 . Il  est  important  de  faire  observer  <]iic  si,  dans  tous  les  noms  propres 
écrits  hléroglyphiquement.  les  déterminatifs  des  noms  de  dieux  et  de 
deesses,  qui  entrent  dans  leur  composition,  sont  toujours  supprimés  ainsi 
qu'on  vient  de  le  voir,  il  en  est  autrement  de  ces  mêmes  noms  écrits 
en  caractères  Iticretiques  ; les  déterminatifs  t i rf/V’i/  et 


(t)  Dao«  un  m^me  papjrrtH.  ou  dan»  une  inscription,  on  trouve  ce  nom  propre  orthographié 
de  (|uaire  iiuniète»  difTereDle»  : le  tabletu  donne  toutes  les  vnrifttiom-  Tau»  le»  rtomb  pr«^ri.-> 
Ote^  bout  susceptible^  de  variations  an»V>gaes 
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■deeue)  suivent  toujours  les  noms  divins,  et  précèdent  le  déterminatif 
homme,  on  femme , déterminatif  générique  du  nom  pro]»v 
composé 


Sahôrphré, 

V attaché  a Horus 
(dieu)  et  a Phré 
(dieu)  homme. 

Hoeumpi  , 

Iséoéri, 

Isis  (déesse)  ted- 

née, femme. 

CAîîJuBnc, 

Sacbôns, 

L’attaché  à Chons 

(dieu)  homme. 

^ TcencAq , 

Tsensaf, 

L’afant  d’ Arsa- 

phis{dMa) femme. 

— ©‘"•'CeuAyrr,  Ch««ttf»6ut,  C%oiw(dien)  TVit» A 
**  (dieu)Aomme. 

Le  système  d'écriture  hiératique  excluant  presque  totalement  les 
caractères  figuratifs  on  les  images,  emploie,  comme  on  le  verra  dans 
la  suite , un  plus  grand  nombre  de  déterminatifs  que  l'écriture  hiéro- 
glyphique proprement  dite  et  ne  les  omet  dans  aucune  occasion. 

B.  Noms  propres  des  Étrangers. 

■i35.  Les  noms  propres,  prénoms  ou  surnoms,  appartenant  à des 
langues  étrangères  et  transcrits  dans  des  textes  en  écriture  sacrée,  rece- 
vaient les  mêmes  caractères  déterminatifs  que  les  noms  propres  purement 
égyptiens.  Cette  assimilation  des  noms  propres  étrangers  avec  les  noms 
propres  nationaux  n'eut  lieu  en  Egypte  que  dans  les  époques  posté- 
rieures, sous  les  rois  grecs  et  les  empereurs  romains,  comme  l'établissent 
suffisamment  ces  noms  que  nous  allons  citer  : 
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Ta4>hh, 

Daphné , grec 
Ad^>VT|• 

AjiXunuc,  jépoUoniut, 

Viüvtat. 

HYWn 

lUuliC, 

Ammonùa,  Afi- 

K.^onTp, 

Cléopâtre,  KXur- 

ttéltfOL. 

Curre, 

Sextut. 

éLrt-/\ 

Cunp, 

Seter,  Soréf». 

2l<|>PIIU1C,  Afrieanru. 

KpnfXie, 

Comelùu. 

i36.  Mais,  dans  les  temps  antérieurs,  on  joignait  régulièrement  aux 
noms  propres  étrangers,  outre  le  déterminatif  générique  homme  ou 
femme,  des  déterminatirs  particuliers  : soit  le  caractère  ^ représentant 
un  caste-têle  ou  mastue,  l’arme  primitive  des  peuples  barbares;  soit  ce 
même  caractère  combiné  avec  le  signe  terre,  contrée , (hiém- 
tique  groupe  exprimant  l'idée  générale  contrée  barbare;  et  ce 

déterminatif,  obligé  dans  les  temps  antiques,  fut  quelquefois  usité  aussi 
aux  dernières  époques. 

• Kîitakh,  Can^ce,  ixitn 

KAuomps^  Cléopâtre. 

^ i^onuXic,  LucOmt. 

Le  signe  | se  plaçait  souvent  seul  à la  suite  des  noms  propres 
étrangers  à la  langue  ég3rptienne,  et  lorsque  ces  individus  étrangers 
étaient  mentionnés  sur  les  monuments  publics  comme  alliés  de  l’Egypte, 
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ce  déterminatif  était  suivi  dn  caractère  honorifique  ^ , ou  de  l'image 
de  l'étranger  barbu  et  décoré  de  sa  coiffure  nationale  ; notu  cite- 
rons pour  exemple  les  noms  des  chefs  de  la  grande  nation  des  Schéta 

@ n 

i£^  , dont  U est  parlé  dans  les  inscriptions  historiques  du  Rhamesséum 
et  du  palau  de  Kamac  i Thèbes  : 


Î0TA-  Schéta- 
cipo,  siro. 

Schéla- 
Cipo,  aro. 

.Utar-  Maôu- 
î|)  pocipo,  rosùro. 


Uaonre  Maâuih- 
npo,  élira. 

Cum- 

etpo,  tint. 


Mais  dans  ces  mêmes  textes  les  noms  des  chefs  des  peuples  asiatiques 
en  guerre  avec  les  Égyptiens  sont  déterminés  par  le  même  caractère 
^ i suivi  du  caractère  on  (üfAqre),  ennemi,  coupable  ; 


Opofi-  Grob- 
^ fiairm  batou^ 
nu>,  sâ. 


0 est  utile  d avertir  que,  vu  la  faculté  inhérente  au  signe  de  son  <=» , 
de  représenter  indifféremment  les  articulations  p et  X,  il  a pu  arriver 
que,  dans  nos  transcriptions  de  ces  noms  propres  asiatiques,  nous  ayons 
écrit  R là  où  Ion  prononçait  L.  Cependant  comme  le  caractère  .g»  se 
trouve  noté<=»iou<^  , et  que  ce  groupe  répond  dans  tous  les  textes 
hiéroglyphiques  au  mot  égyptien  po  ou  pus,  bouche,  nous  persistons  à 
croire  à 1 exactitude  de  nos  transcriptions. 
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S ly.  Noms  propre»  des  soüveraih»  de  l'Égtftb. 


137.  Il  faut  considérer  comme  le  véritable  déterminatif  des  nonu 
propres  de  souvenuiu  mentionnés  dans  les  livres  ou  dans  les  insciiptioiu 
monumentales,  le.  caractère  f ou  Q , linéaire  C ,ou 

IJ  , hiératique  11^  ^ , lequel  employé  isolémetit  dans  un 

texte  répondait  au  mot  phonétique  pdn,  nom,  qu'il  détenuiot 

aussi  habituellement. 


Cest  dans  l’intérieur  de  cet  encadrement  elliptique  représentant, 


selon  toute  apparence,  le  plat  d'un  tcarab^  ou  tceau,  et  qu'on  a 
désigné  sous  le  nom  de  cartel  -ou  de  cartouche,  que  fiirent  inscrits  : 
I*  Les  noms  propres  des  rois  et  des  reines  de  la  djmaetie  divùu, 


c'est-à-dire  les  noms  des  divinités  ou  djmajtee  qui  étaient  censés  avoir 


gouverné  l'Égypte  et  le  monde  terrestre  dès  l'origine  des  temps  : 


nimSi  nqq>H,  le  tei- 
gneur  Châoufphra  ou 
cbeodfhis  soleu.. 


Hhio  Tne&  n mo, 
NmTH  la  souveraine 
du  monde  terrestre. 


8Af>gAT  mrpj^  OH& 
M-me  HÉHtî'nirnMOT 
npH,  BARRAT,  Dieu 
grand  seigneur  du  ciel 
ï'épervier  de  la  nuyi- 
tagne.  solaire. 


Hce  Ttufq>i  TinpmT 
TAJtbo  neuutoT,  ta 
uissan- 
V vidr 

fiant  les  eaux. 


raînee^oula^ 
te)  divine  nsa 


OrniK^pueTAOTC, 
Onnophrislevéri- 
dùjue  (nom  d'Osi- 
ris  dyuaste). 


Me&Ti  ■nrrp  eus- 
ne,  Néphthti 
déesse  addpk- 


Di. 
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11/  'I  ce»  C7,  Typhon.  6U)0TT,  Thotk,\t, 

l ' -t  / Séth.  ' ’ ^ ^ ''  V Hermès. 

Mi'yS')  gwp,  Houes. 


»•  Les  noms  et  les  prénoms  des  rois  de  race  égyptienne,  soit  entière 
TOcnt  phonétiques , soit  phonético-symboUquesou  phonéti«>Æguratib: 


)K<ni4o) 

msaa; 

(IM6  -=») 
U(îi..)é) 


Ilnei,  Ménès. 


SufOTTjuc,  Thouthmmis. 


Pnucc,  Riuunsès. 


I^^ÜRfK,  Sésoachis. 


Amosis;. 


ncnTK  PsamméHchus. 


(i)  Ces  noms  de  d^tsastes  Ænns  wat  eittnits  d’on  {rajmœt  ieGmvida  Dynasties  égyp- 


tiennes, esiuaiit  penni  le  pepyras  do  Mosée  de  Tunn. 
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3*  Les  noms  et  les  prénoms  des  souverains  d'origine  étrangère,  qui 
ont  dominé  sur  l'Egypte  ; tels  que  ceux  des  rois  des  dynasties  éthiopienne 
et  persane  : 


m 

U 


ra 


T^p|^, 


biyHPüi,; 


Sabacon. 

Schabak. 

Tamca. 

Tahrak. 

iXercèsl 

Khscberscli 


m 


k 

ôiS 

vPPj 


AapioToj, 


Kju&oe, 


JkpTjbaeyc, 


Darius. 

Dariouscb. 


(Cambyse. 
Ramboth. 

Artaxercts. 

Artakbscbeschs. 


V Les  noms  des  rois  de  la  dynastie  grecque,  ceux  AesLagides  : 


^0^ 

B 
Q 


(PAmoc, 


IIto^uic  , 


(Philippe. 
Philippos 

(PttÀémée. 
Ptolemaios 


'V 


fli 


]V>KC^nTpC, 


nTXoUiC, 


! Alexandre 
Alesanding 

fPtolémée 
Ptolemaios 


# 

5°  Le  même  encadrement  renferme  aussi  le  nom  des  empereurs  ro- 
mains que  n%ypte  a reconnus  successivement  pour  maîtres  : ce  signe 
de  distinction  s'est  perpétué  jusqu'à  l'époque  où  l’on  cessa  d'omer  les 
monuments  publics  d'inscriptions  en  caractères  sacrés  : 
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TEpic 

K&tcpc, 


Tiberiut- 

Cœsar. 


RXo^c  Oaudius- 

Ti&pc,  TU>eriut. 


IVTroKpTp  Imperaior 

Heponi,  Nero. 

ACrtoxpaTU^ 

Nép«m 


Orscncinc, 


Vespaaianui. 

&HITK(UnW*6t- 


Marciu-Otho. 

MdÿXOtÔSovoc. 


Komc,  Commàdu*. 

Ck 


i38.  Le  cartoucheTou  cartel  servit  aussi  à distinguer  les  noms  propres 
de  reines,  soit  de  la  race  égyptienne,  soit  de  race  étrangère;  mais  ces 
noms  forent  en  même  temps  accompagnés  de  marques  distinctives;  et 
d’abord  des  signes  du  genre  féminin  q ,ou  o ^ ; biératiqué 
. comme  par  exemple  : 


JSMn-uej(‘T.)  2uuvci(t)  Hweodp  IVpcmoH  ^mut. 

Amonmai  Amensht  Nùocrù  Arsinoè  Birénke, 


D’autres  noms  propres  de  reines  sont  déterminés  par  les  caractères 
figuratifs  : ^ , une  femme  avec  ou  sans  sceptre;  portant  un  modiuê 
(symbole  de  i abondance)  sur  sa  tête;  quelquefois  tenant  une  fleur  dans 
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sa  main  ; ou  simplemeut  et  ^ , déterminatifs  qui  s'unit- 
sent  parfois  aua  marques  de  genre , ainsi  qu'on  peut  le  eoir  par  les  noms 


^ 4l  'TlvV  nJ 

Bcptite.  ()'  Tua.  /J  fx  KAeonATpA. 

i' /I A 

, tî  fîA<»«nf/v  ■ tVfm  déopâtf€.  T ^ û 


(k&ind- 


Bérénice. 

w 


Ces  exemples  prouvent  que  les  noms  propres  de  reines  égyptiennes 
prennent  souvent  les  mêmes  déterminatifs  que  les  noms  propres  de 
déesses.  Les  noms  propres  de  princesses  les  reçoivent  également,  mais 
ne  sont  jamais  entourés  de  l'encadrement  elliptique  ou  cartouche,  exclu- 
sivement réservé  aux  femmes  de  rois  ou  aux  filles  de  rois  ayant  le  rang 
et  le  titre  de  reines  ; ajuiuxai  .'r.  Amonmai,  fille  du 

Pharaon  Rhamsès  le  grand;  jjôîs4 

Hcenoqp,  Iséncfré  et 
He&TO,  Nevto,  soeurs  de  la  précédente. 

Enfin  quelques  noms  propres  de  reines  reçoivent  pour  déterminatif 
le  caractère  représentant  une  femme , la  coiffure  surmontée  de 


deux  longues  plumes  et  tenant  une  fleur  dans  sa  main  : c’est  une  image 
de  la  déesse  HtUhôr,  la  Vénus  égyptienne,  dont  les  reines  affectaient  le 
costume  et  prenaient  les  insignes  distinctifs.  Nous 
citerons  entre  autres  le  nom  de  l’épouse  de  Rhamsès 
le  grand,  fioqp  Api,  Nofré-ari. 

1 3g.  Les  prénom  et  surnoms  des  rois,  des  empereurs,  des  reines  et  des 
impératrices,  ainsi  que  tons  leurs  titres  spéciaux  de  souveraineté,  sont 
également  renfermés  dans  le  cartouche  ou  cartel. 

Mais  en  écrivant  ces  prénoms,  véritables  noms  de  tè^e , ou  noms 
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mystiques  qui,  presque  tous,  sont  des  titres  particuliers  du  dieu 
(le  dieu  soleil);  de  même  qu'en  écrivaut  les  noms  propres  des  ixm  dans 
l’ovale  formé  par  le  cartouche,  on  se  plaisait  souvent  à intervertir 
l'ordre  naturel  des  caractères  pour  former  de  ces  prénoms  ou  de  ces 
noms  propres,  et  des  titres  qui  les  accompagnent,  un  tout  harmonieux 
à l'oeU,  un  ensemble  plus  agréable  que  n'eût  pu  Fétre  la  disposition  ré- 
gulière des  signes  d’après  les  règles  strictes  de  la  grammaire.  Il  est 


utile  de  fournir  ici  des  exemples  de  ces  interversions  de  caractères. 

On  se  contentait  parfois  de  déplacer  un  seul  signe,  surtout  si,  ayant 


plus  de  largeur,  ce  caractère  devait  terminer  plus  carrément  le  car- 


touche : les  prénoms  du  roi  Thouthmosu  //  et  de  sa  sœur  Amenté 
of&ent  cette  particularité  : 


I AVAWSl 


O 


pour 


npM  le  soleil 
nsa.  grand 
n du 
TITO  monde 


a/ 


pour 


Q npM  le  soleil 


y 


n&A  grand 
im&  seigneur 
n du 
rrro  monde 


» Legrand  soleil  du  monde  terrestre.  Le  grand  soleil  seigneur  du  monde  terrestre.  » 


Plus  fréquemment  encore  on  rapprochait  du  sommet  du  cartouche 
les  noms figuratif*  des  divinités,  et  cette  pratique  fut  une  simple  marque 
de  respect  donnée  aux  noms  divins;  c'est  ce  que  l'on  observe,  par 
exemple,  dans  les  prénom*  des  Pharaons  r,  Amétôtiiph  III, 


8t  Rhanuè*  FF  ; 

O npH  Le  total  O Le  total 

pour  " 

llom  stabSitau  s 


é 

Tue  de  justice 


Iponr 


’Hh&  seigneur 
flTUe  dejustice 
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IIpH  im&  n -me  uaujiotii 

Le  toleil  seigneur  dejustiee  aimmt 
Amman. 


i4o.  De  semblables  interversions  n'araient  jamais  lieu  dans  les  noms 
ou  les  prénoms  royaux  transcrits  en  caractères  hiératiques  : ce  système 
d'écriture,  bien  moins  astreint  aux  convenances  de  forme  et  de  dispo- 
sition des  signes,  puisqué  ce  fut  une  écriture  courante  exclue  delà 
décoration  des  monuments  publics,  sûvait  une  marche  toute  logique, 
supprimait  pour  l'ordinaire  toutes  les  abréviations,  et  rangeait  succes- 
sivement les  caractères  dans  leur  ordre  naturel  : c'est  ce  que  démontrent 
les  transcriptions  hiératiques  des  prénoms  des  trois  Pharaons  dont  noos 
venons  de  citer  les  formes  hiéroglyphiques  -■ 


IlpH  rm&  n tus  uaiduorn  IIpH  hh&  n tus 


UpH  uom  TUS 


Le  soleil  seigneur  de  Justice  Le  soleil  seigneur 

aimant  Amman.  de  justice. 


Le  soleil  staHli- 
leur  de  justice. 


On  peut  se  convaincre,  en  eflet,  par  les  inscriptions  hién^lyphiqnes 
placées  au-dessous  de  ces  prénoms  hiératiques  extraits  des  manuscrits 
du  Miisée  de  Turin,  que,  dans  ces  derniers  textes,  l'ordre  des  signes 
est  rigoureusement  conservé. 

Ces  déplacements  de  signes  devenaient  plus  considérables  à mesure 
de  l'augmentation  do  nombre  des  caractères  renfermés  dans  les  car- 
touches. 

Voici  quelques  exemples  de  légendes  royales  entières,  noms  et 
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prénomtf  ramenés  à leur  ordonnance  grammaticale  ; i*  légende  dn 
Pharaon  Ménéphtak  IF: 


npH 

pour  Le  solml  | 

fl 

chéri par\ 
«Uiom 
jJmmm 


ue 


n 

nra^ 

Ménéphtak 

u>e^ 


I 

'ainteneur 


Ttt6 

de  Justice 


GAte  reconstruction,  des  éléments  interrertis  dans  les  deux  car- 
touches, est  pleinement  justifiée  par  la  légende  dn  même  Ptaraon,  en 
écritnre  hiératique,  extraite  d'un  papyrus  faisant  partie  de  la  collection 
Hixzoli,  à Alexandrie,  en  août  i8a8. 


\ 1 B A 1*2 

UmtoTAe  - umi  • jif  • Tue 

Ménéphxtdi  Maintcrteurde  Justice. 
a*  Légende  rojrale  complète  dn 


iîït-ll'ilin&ïpj 

IlpH  • fiai . uept  - &uoTn 
Le  sokil  esprit  aimant  Amman. 
Pharaon  Rhamsès  XII  dont  noos 


possédons  aussi  une^transcription  en  beaux  caractères  hiératiques  : 


Phucc 
Rhamsh 
WU>(ïIcATTT6 
dùminateurde  ta 
haute  région 

chérissant 

ejuorn 

Amman 

giKncAJunecHT 
modérateur  de  la 
basse  région  {i) 


rô\ 


pour 


ü te  soleil 
uom 
stabiiiteur 
Tjute 

de  Justice 
amtn 
éprouvé par 
nTAg 
Phtah 


(i)  Ira  groupe!  Uéroglyphique!  '|^“et 


dont  on  titar«  dn  «]>réti*tioDi  dtai  ratio 
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Cette  légende  est  rendue  ainsi  qu'il  suit  dans  un  manuscrit  hiératique 


du  Musée  de  Turin: 


Phucc  lyoM  ucATne  upp  ajucmi 

^la  ît  CAunecHT 

Rbimsks  dondnateitrde  la  r^ion  su- 
périeure,ami  d’Amaton,  modérateur 
de  la  région  ii^éçieure.  (Nom  propre) 


npH  Mom  n Tue  CHTimirTA^ 

Le  soleil  stabiUteur  de  Justice 
éprouvé  parPhtoA.  (prénom) 


Il  n'est  point  rare  d'observer,  dans  les  cartouches  contenant  les  noms 
propres  de  rois  on  de  reines,  soit  le  nom  propre  compris  entre  les  deux 
parties  constituantes  d'un  titre  ou  qualificarif  composé,  exemples  : 


'n  ts!' 

T AVW 

O I 


2uuui  (par)  Ammon  ' h t^l^josuiu  l’aimé par  Amman 

Mavsaa 

Q I 


PH 

Rba- 

ucc 

nshs 

anu 

aimé, 

LUtt 

Mouth 

noqpApi 

uepM 


Phucc  Rramsès 


ucpe  la  chérie  par 

/wtAA  n 

\ 

^ UAT.T  Mouth 
chérie  par,  a noqpdpi  Nofséau; 


pour 


NoroisBi 


Soit  le  nom  propre  interverti  et  partagé  en  deux  portions  pour  en- 
serrer un  ütre  ou  un  surnom,  comme  ; 

Ugnnla  rojale,  tigoifioïC  proprcsKot,  k t**,  nsst  u pu>t)i  H Tin,  la  nÿûa  pure  de  vérité, 
dénooiintion  niyeliqae  de  t’faémispbira  sapérienr  do  monde;  et  le  a’,  niua  u noiuiwi , td  ré- 
giaa  de  ta  comwmon,  la  régiott  tropicale,  c’eat4-diic,  fhémi^hère  mftriear. 
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JSuLin 

Amodh 

fl 

pour 

ue  lOE 

onrcipei  Uosirien- 

n R 

AWW\ 

/|CSj 

H 

liensLuorn  Ménamooh 
OTCipei  L'osirien. 

nTAg 

Ptbab 

-p-r 

AieniTTAg 

Méhephthah 

pour 

B ^ 

OTcipei 

txâi 

L’osirien 

Min 

m 

oTcipei 

l’osirien. 

Souvent,  enfin,  dans  les  cartouches  noms  propres  comme  dans  les 
cartouches  prénoms,  on  distingua  les  noms  mystiques  ou  les  noms 

C 

propres,  des  titres  qui  les  accompagnent,  en  traçant  les  uns  de  droite 
à gauche  et  les  autres  de  gauche  à droite  : 


Ajujuua-Phjulcc  — — ^npH  juorn  Tue 
L’ami  d’Amon-  f O ©ni  t ^ jf's.  J Le  soleil  stalüiteur 
Rhamsès'  ^ de  justice 

cimi  n j^llOTn 
éprouvé  par  Amman 


Nous  avons  insisté  sur  toutes  ces  anomalies  graphiques,  parce  que 
la  connaissance  de  ces  déplacements  est  très-importante  pour  l'intelli- 
gence des  légendes  royales  de  toutes  les  époques. 


§ V.  Des  nom  pbopbes  de  pats  et  de  vilues. 

i4i-Toutnom  déterminé  par  le  caractère  , linéaire  rw,  a 

hiératique  ^ ^ , (KAg),  est  le  nom  propre  d’un /7qyv»  ou  d’une 

contrée  plus  ou  moins  étendue.  Ce  caractère  figuratif  représente  les 

inégalités  de  la  surface  terrestre,  les  montagnes  et  les  vallées;  les 
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Égyptieni  l’employèrent  habituellement  comme  déterminalit  genenque 
des  grandes  et  petites  divisions  géographiques  . 

KoTgl-KAg,  lia  terre  du  syco- 
KiigntfOTgi,)  more, 

TogpuiUM,  Le  monde  romain,  l’Empire  romain. 

Naharaina,  la  Mésopotamie 

Nfims.,  Ninia,  le  pays  de  Ninive. 

I 

Kuu>i|.Oûu^,  Kôsch,  Kousch,  l’Éthiopie. 

KuJ^Oîu^i,  Kôsch,  Kouschi , l’Éthiopie. 

Il4pc.<lk&pc,  Pars,  Phars,  la  Perse. 

NoTg»-lU^  La  terre  du  sjrco-  l’Égypte. 
more,  Nouhi-kak, 

Ben&UTC,  Benemts,  lepaysdeBénévcnt. 

Souvent  aussi,  lorsqu’il  s’agissait  de  déterminer  le  nom  propre  d’un 
pays  situé  hors  de  l’Égypte,  celui  d’une  contrée  étrangère,  on  ajouUit 
au  déterminatif  générique  , le  caractère  ^ , ce  qui  produisait 

le  groupe,  ^ , ou*!  , qu’on  a déjà  vu  employé  dans  les  texte» 
hiéroglyphiques  comme  déterminatif  de»  noms  propres  étrangers  à la 
langue  égyptienne  (ci-dessus,  pag.  i38). 

U&ne  Uone  \La  terre  des  pat-  Les  contrées  étran. 
KAgnneuone,!  teun,  gères  en  général. 

fiAgApAifiA,  Nohosotna , la  Mésopotamie 


ral)liX 


fîi  <5 

/WW\  AVVV\ 

s K 

\% 


B 


t=2=i 

J 


ÿ=>fc=î=l 
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contrée  d’Afnque 

l'Ethiopie 

le  paysdes  Scythes 

le  pays  des  I oniens 

lepay&desLydiens 

Nous  ferons  observer  enfin  que,  dans  certains  groupes,  lo caractère 

^ KAg,  terre,  contrée,  doit  conserver  sa  signification  propre  sans 

perdre  pour  cela  sa  qualité  de  déterminatif,  comme  dans  les  noms 

composés  ^ ,UAixÛrt,  la  contrée  occidentale,  ■■ÎU 

la  contrée  orientale,  T HAgnnOTgi,  la  contrée  du  Sycomore 
fcCïl 

l'Égypte,  etc. 

Un  très-grand  nombre  de  noms  propres  géographiques  reçoivent 
pour  déterminatif  le  groupe,  o@)  , linéaire  Q . q ^ hiéra- 
tique,  Q . ^ ^ • représentant  un  pain  taeré  Les  Égyptiens  vou- 

lurent, selon  toute  apparence,  exprimer  par  un  tel  déterminatif  les 
pays  ou  les  localités  habitées  et  organisées  en  société  régulière;  quoi 
qu'il  en  soit,  les  noms  propres  ainsi  caractérisés  varient  dans  l’étendue 
de  leur  application 

Les  tms  expriment  les  principales  subdivisions  ou  la  totalité  d’un 
grand  pays , et  nous  produirons  pour  exemple  les  noms  phonétiques  et 
symboliques  de  l'Égypte,  et  ceux  des  deux  principales  divisions  de  cette 
terre  pharaonique  ;■ 
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Oiuuji.Otrriyi , Kouschi 
^ ■jgTA  .îgTO,  Scheta, 

.<3X>s/WM\7  . 

^ns,  Lodan. 


.1 


1 


9 Q 


Digitiïed  by  Google 


i5a  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  V,  ' 


CApHC.T,  la  partie  méridionale',  lÉ- 
gypte  méridionale;  l’Égypte  su- 
périeure. 

CdnejU£iT  . 7,  la  partie  septentrio- 
nale; VÉgnte  septentrionale  ; 
l’Égypte  ù^érieure  (i). 


Hiérati^e. 

O 


ia  Hier.  «irX 
Hier  o-ffTF 


‘-rrr' 

QJ!  ttjm  o®‘ 


Ku.xu.KHJue.XHJiii,  l'éctpte. 
lut . XJUi . w«ie . X”*Ji'  » l’éotpte. 
lui . X«  • KHU6 . XM«>  1 LËGTPTB  (î). 

(ML^OTgl),  terre  du  sycomore,  hé- 

GTPTE. 

ra  O , nom  symbolique,  l'égtfte. 


D'autres  noms  et  en  fort  grand  nombre,  affectés  du  meme  déter- 
minatif générique,  sont  des  noms  propres  de  villes  et  probablement 
aussi  du  territoire  de  leur  dépendance  : 


U 


O 


eÉjyK, 


Ebschké,  IbsamboüL  en  Nu- 
bie. 


(i)  Ces  deux  noms  sont  puremenl  symboliques.  On  a exprimé  l’idée  de  1a  haute  etde  li 
'basse  Égypte  par  des  productions  caractéristiques  de  ces  deux  régions  : la  première  par  un 
bouquet  de  lo(uS‘ljrs,  espèce  de  glaïeul  ; la  lecoode  par  le  papjrnuy  qui  croissait  en  abondance 
dans  les  marécages. 

(a)  Cest  ici  le  nom  Tulgaire  et  populaire  de  l’^ypte  analogue  au  nom  dsQ  n ^Kpar  lequel 
les  Hébreux  désignaient  l’Égypte  : le  nom  kaub  signifie  en  effet  noir,  et  dans  la  transcription 
de  ce  nom  en  caractères  hiéroglyphiques  les  Égypticob  ont  choisi , pour  exprimer  l'articuladoD 
K,  le  caractère  , qui  représente  la  quette  du  crocodile  t emblème  de  Vobseurité  et  des 

ténébreit  selon  Horapollon»  livre  I,  hiérogl.  70. 
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iicxir. 

PSELK, 

Pselcts  des  géo- 
graphesancieas; 
auj.  Dakké  ea 
Nubie 

^ 0 

Tahc, 

Taimis, 

Talmis  des  gAo- 
graph.  anciens; 
auj.  Kalabsché 
en  Nubie. 

¥17  ÿ' 

(T.>nr8<ni>, 

Tauthouh, 

Dandûur  en  Nu- 
bie. 

Com, 

SOUAM, 

Sjrèae  des  géo- 
graph.  grecs, 
auj.  Osouan. 

H&i, 

Ombi, 

Ombot  des  géo- 
grapL.  grecs; 
auj.  Koumromr- 
60U. 

/^«VWVV\ 

Ui, 

Smt, 

LatopoUt  des 

géogr.  grees. 


AVW^ 

S=» 

-0 

Uiie.UuNfT, 

Mouth,  Hermonthis  des 

géogr.  grecs; 
wa].  Err^ent. 

Tuxf>.  HeuK{>, 
Ttun, 

TÔp.Tôra,  Thèbes. 
NAoph, 

KAtiu.  (TBlTuj  , 

RebtA,  Coptos  des  géo- 

graph.  grecs; 
auj.  Keflh. 

ÎJt:. 

GAurr, 

Ebôt,  Ebôd,  Abjndosàei^éo- 
graph.  grecs; 
copte  e&urr. 

— A 

'■>■*^00  ,3 

ttnnoqp.  llnfKm^t,  MANNoraÉ,  Memphis  {i). 
Makhodfi, 

(i)  Il  ctt  digne  de  nnurque,  et  le  bit  doit  être  noté,  que  le  nom  phonétique  de  Memphis 
ret  déteminé  par  nmage  d'une  pyramuk  A placée  nant  le  détetminalir  géuérique 

s=S  O 
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ran  JA 
O 

Unnoqp.  UnnoToe,  Memphis , 

Abréviation  du 

précédent. 

CCAA, 

Si, 

Sait  des  géogr. 
grecs;  auj.  Sd. 

(II)£&SLtT, 

PaioaiT, 

Isidis  oppidum 
desgéogr.  grecs; 
auj  Bahbaît. 

Le  meme  ^terminatif  devient  aussi  le  caractère  final  des  noms 
propres  de  localités  peu  étendues,  telles  que  des  üm;  par  exemple,  l'ile 
voisine  de  J'hilæ,  que  les  Arabes  et  les  Barabras  appellent  Béghé, 

portait  chez  les  anciens  Égyptiens  le  nom  de  Citu , Sném  on 

O 

Sénem;  l’ile  A’filéphantine,  située  vis-à-vis  de  la  ville  de  Syène,  se  nom- 
mait 0 > G&O»,  6&OT,  Eb6,  Ebou,  mot  qui,  alTecté  d'un  autre 

déterminatif,  signifie  éléphant  (page  5i),  et  justifie  pleinement  la 
dénomination  grecque  qui  n'en  fut  qu'une  simple  traduction.  D en  est 
de  même  enfin  du  nom  égyptien  de  l'ile  de  Philce,  qui  se  prononçait 
UahAsji,  Manioc , et  dont  voici  diverses  variantes. 


C/Vwvsj 


“O 


“ © 


^ 


q 


nom  analogue  à celui  de 
IllXéji  ou  lIlXKg,  que 
les  Coptes  donnaient 
aussi  à cette  ile. 


Quelques  noms  propres  de  villes,  soit  phonétiques,  soit  symhpr 

Uques,  furent  parfois  détermines  par  le  caractère  , pu 

_ a 

(jti&n)  placé  avant  le  déterminatif  générique  O i mais  si  le  nom 

propre  est  exprimé  symboliepiement,  le  caractère  * fait  partie  du 

nom  propre  lui-méme.  Exemples  : 

_ flAncfiff,  MARsévÉK  le  lieu  ou  la  demeure  de  Sévek, 

Zm  • O 

nom  sacor<Ui'.  il  de  la  ville  d'Om/'O». 
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Presque  tous  les  noms  propres  de  villes  ég}rptiennes,  que  nous 
avons  cités  jusqu'ici , étaient  des  noms  vulgaires  qui  subsistent  même 
encore  aujouitfhui,  et  sont  en  usage  sur  les  lieux  mêmes  maigre  le 
laps  des  siècles  qui  se  sont  écoulés.  Mais  les  principales  villes  de 
l'Egypte  avaient  aussi  des  noms  sacerdotaux  ou  saerds,  dénominations 
religieuses  en  rapport  avec  le  culte  jocal  : ces  noms,  qui  forment 
une  classe  nombreuse,,  se  composent  pour  la  plupart  du  caractère 
□ ^ □ , ou  Q demeure,  haiitation,  et  du  nom  pho- 

nétique ou  symbolique  de  la  divinité  à laquelle  hit  consacrée  la  ville 
dont  il  s'agit  de  rappeler  l'idée. 

Le  nom  de  la  divinité  éponyme  de  la  ville  est , pour  l'ordinaire , tracé 
dans  l'intérieur  du  signe  | ri  demeure,  lequel  représentant  une  en- 
ceicte  avec  une  porte  ou  avec  une  fenêtre,  sert  en  même  temps  de 
détermùuiüf  figuratif  I 


B 

O 


Lademeured’ Anrnwn,  A<Ancs>tc;  nom  vulgaire, 

Thèbu. 


La  demeure  de  Phtah,  Memphis , nom  vulgaire. 


Ladetneurede^iovak,  de  l'Égypte 

moyenue;  Tpüt.  ■ nom 
vulgaire. 

La  demeure  delLBirea,  ËpjMûicoIitf , Hennopoiis- 
parei';Dimiiüiûr,  nom 
vulgaire. 

La  demeure  del^ixtH,  5if,  nom  vulgaire. 


Quelquefois  on  ajoutait  à ces  groupes  le  .''éterminatif  , qui  est 
celui  des  noms  d'édifices  et  dt  ^instructions  (voir  ci-dessus , page  loi): 
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Lademeurcd’’üimàai.,  Tévtuoiî  ; TetUyrit  (nom 
Tulgaire). 


La  demeure  éC\i.kTaàtL,  Variante  du  nom  sacré  de 
Tenljrris. 


D'autres  noms  sacerdotaux  ou  vulgaires  formés  d'éléments  semblables. 


recevaient  pour  déterminatif  le  caractère  O dans  ce  cas  le  nom 


s'appliquait  à la  ville  et  à son  nôme  ou  territoire  ; 


I III 
Tllll 


r.-t 


La  huiüème  demeure , ËpiioûnoXi;  ; la  grande  ffer- 
mopolis , auj.  Aschmou- 
néin;\a^hmoun,'îj>i!arm, 
des  Coptes  qui  ont  con- 
servé le  nom  égyptien 
vulgaire. 

La  demeure  de  ScM  Le  bourg  nommé  T&nufii 
(mille,  toile),  et  niugu  dans  les  livres 

coptes. 


Plusieurs  noms  propres  sacerdotaux  de  villes  se  composent  d’éléments 
beaucoup  plus  simples  : ou  se  contentait  de  tracer  le  caractère  noté 
UJ  I , ou  ^ , maiton,  habitation,  précédé  ou  suivi  du  nom  propre 
phonétique,  figuratif  ou  symbolique  de  la  divinité  éponyme  de  la  ville, 
comme  par  exemple  : 

Lhabitationdi Amman,  AiéincoXt; , nom  sacré  de 
Thèbes. 


B 


l 


L’ habitation d’kttMon,  DiospoUs,  nom  sacré  de 
Thèbes;  et  la  ville  égyp- 
tienne située  jadis  à 
Ouadi-Essebouâ,  enNu- 
bie. 

L’habitation  de  Put  AH,  Nom  sacré  de  Memphis, 
et  de  Ghirché~Hutsan, 
en  Nubie. 
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L'habttationdeVwTKfi,  Variante  du  précédent 

L'habkatùm  deVHtii.,  Nom  sacré  à HéUopoUs 
et  d’une  ancienne  ville 
située  à Fierri,  en  Nubie. 

U habitation  de  Phrk,  Variante  du  préi  client 

£aiin  quelques  noms  de  -uiUes , et  même  des  uums  de  t/uaruen  ou 
portions  de  villes,  furent  exprimés  par  la  combioaisoD  du  caractère 
j? J demeure,  hiératique.  ^ , et  du  nom  propre  du  dieu 

auquel  ta  ville  était  consacrée,  au  du  nom  propre  du  prince  fondateur 
du  monument  qui  servait  à désigner  le  quartier.  Le  groupe  entier  est 
eu  quelque  sorte  déterminé  par  les  signes  ^ hiératiques^  , qui  se 
placent  à la  suite  du  caractère  demeure.  Exemples  : 


Demeure  de  Phtah.  Nom  sacré'  de 
Memphis. 

L'AwÉaoPHÉtiM , lu  demeure  du  roi 
socEU.  sEieNEUR  de  justice  (Amé- 
nopbis  III).  Nom  de  l'édifice  et 
du  quartier  de  Thèbes  connu  sous 
le  nom  de  Memnoniuni  par  les 
Grecs  : l'A(uvo^tov  des  contrat; 
égyptiens 


)%X  êi  «OrE 


Le  'Footiuioskium,  la  demeure  du 
SOLEIL  STSBILITEUR  ni’  MONQE 
( Tbouthmosis  III).  Nom  d'un 
édifice  et  d'un  quartier  de  la 
ville  de  Thèbes. 


QnŒ)l  ^ 


la-  Meiiephthéum,  la  demeure  du 
SOLEIL STABILITSUR  OE  JUSTICe(Me' 
nephtah  I”).  Nom  du  palais  de 
Kuurna  à Thèbes  et  du  quartier 
circonvoisiii. 


/,« 
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i4a.  Od  rencoatre  fréquemment  dans  les  inscriptions  monumentales, 
les  noms  des  grands  édifices  puUics,  et  des  quartiers  de  Thèbes  ou- de 
Memphis , exprimés  par  le  caractère  Q , demeure,  enfermant  le  pré- 
nom du  roi  fondateur;  souvent  même  ce  caractère  est  couché  horizon- 
talement , et  renferme  aussi  la  légende  royale 


Le  Rkajusséum, 
Palais  de  Rhamsès 
k grand. 


Le  Rhssiesséiim  de  Maïamoun, 
palais  de  Thèbes  nommé  au- 
jourd'hui Médinet-Habou. 


0 

Le  Rhajiessédm 
de  Rhamsès  le  grand. 

Le  Rbambsséum  de 
Maïamour. 


Souvent  ce  carmAère  servant  d'encadrement  renferme,  à la  suite  du 
prénom  du  roi , les  indications  particulières  qui  font  connaître  la  lo- 
calité du  monument;  caries  Pharaons  nommés  Rhamsès,  par  exemple, 
avaient  élevé  des  Rhamesséian  dans  plusieurs  villes  de  l'empire;  ce 
qu'avaient  fait  également  les  Thouthmosis , \e%  Aménophis , etc. 


Le  RnAMESsiuM  de 
Thèbes, 

(gtl  AXMI-Hl) 
connu  sous  le  nom 

de  tombeau  ÿOsçr- 

h&l 

U 

mandyas  dans  les 
descriptions  de 

1 

Thèbes. 

Le  Rhamessèum  de 
Maïaxodb.  La  de- 
meureduaoiMsuusa- 

TIER  UE  «J8TICE. 

( Rhamsc»  Maia- 

M 

moun  ) pour  un 
grand  ncnnbre  de 

AtSb 

jours. 

(J 

1 

(ht  n gooT) 

DAHs  Thèbes. 

ITq 

mm 


Le  Thoutmo- 
SÉniM  DE  Tbè- 
BES. 


Ces  noms  composés  sont  quelquefois 


tienne  la  fonction  d'article  déterminatif 
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1 43.  De  grands  bas-reliefs  ou  tableaux  historiques  sculptés  sur  les  mu- 
railles des  palais  destinés  à perpétuer  la  mémoire  des  rois  conquérants, 
présentent  une  foule  immense  de  noms  propres  de  contrées  ou  de 


■vüies  étrangères,  déterminés  d'une  manière  toute  particulière  : ces 
noms  propres,  souvent  déterminés  aussi  par  le  caractère  , ouua. 
y sont  gravés  dans  l'intérieur  d'une  sorte  de  plan  A' enceinte  fortifiée , 
l'il  hittt  soigneusement  distinguer  des  cartels  ou  cartouches 
déterminatifs  des  noms  et  prénoms  royaux.  Exemples  : 


Oroki, 

Oloki, 


ùù  C *ï****®^i  Phamioa, 

^ " t neuNM.,  Pamioa, 


Paysd'Afirique,  Conquêtes  àA- 
ménophis  ///,  au 
Memnoiiium. 


Pays  d'Afrique,  Conquêtes  Ai  A 
menophis  III ,?i\x 
Memnonium. 


P Teuppp,  Tehror, 
Dakror, 


Pays  d'Afrique,  Conquêtes  de 

Ménephtah  à 


Karnac. 


P BoXo,  Bolo,  Balù,  Paysd' Afrique,  Conquêtes  &A- 

ménophisIIIfKo. 
Memnonium. 


ob  N^pn,  Nahamùta, 


Pays  d'Asie  (Az  Conquêtes*  de 
Mésopotamie),  Ménephtah  I",  à 
Eiarnac. 
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l<K» 


• ^ . 


ra 


ÆSt 


:il(j 

■Ul 


I Ipcu'  fnrsô, 

<l>(XXi> , Pharso, 


loadahamalék. 


{jUKeZwR  Makêéon , 


Tpenicu>,  Tréiksô, 
0peiKCU>,  Thréïksô, 


Pays  d’Asie  (la  Conquêtes  attn- 
Pene),  buées  à É vérité- 

té  /";  temple  au 
nord  d'Esné. 


Pays  d'Asic  (le  0^u(|uêtesde^ 
royaume  de  sonchis,  à K.sr- 
Juda) , nac 


Pays  d'Eurape  Omquctes  attri- 
{laMacédoine\  buées  ii  F vergé- 
te  /';  temple  au 
nord  d’Esoé. 


Pays  d'Europe  Conquête» attri- 
(la  Thrace).  buées  à E vergé- 
te  P";  idem. 


Cette  inéme  eiiceinte  fortifiée  renferme  aussi  des  noms  propres  de 


villes,  terminés  parle  caractère  déterminatif  , parce  que  le  nom 


s'applique  en  meme  temps  à leur  territoire  . 


Uat>.u>  , Magédô , 


rUieguupn , BaàhhôroA , 


Ville  de  Judée  Conquétesde&’- 
(Mageddoj  sonchis-  à Kar- 
rtxO'  nac. 


Ville  de  Juda  Conquctesde5é 
(Bet-Horon)  sonchis,  à Rar- 
pnrm-  nac. 


'la^aiidiu,  Mahànaïm , 


Ville  do  Juda  Couquétcsde.Se 
(Mahanaim)  sonchis,  à Rar- 
traTO-  nac. 
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i44-  Ces  noms  propres  ainsi  encadrés  se  lisent,  pour  l’ordinaire,  de- 
vant les  images  agenouillées  des  peuples  étrangers  dont  ils  font  connaître 
les  dénominations  antiques.  Ajoutons  que  l'ornement  placé  à l'extrémité 
de  la  corde , ou  chaîne , qui  ceint  ces  nations  vaincues , donne  une  indi- 
cation géoaérale  de  la  partie  du  monde  connu  des  Egyptiens,  à laquelle 
appartenait  le  peuple  subjugué  : la  corde  terminée  par  une  fleur  de 
lotus-ljrs  J^,  marque  une  nation  habitant  au  midi  de  l’Egypte, 
c’est-à-dire  une  peuplade  africaUie;  la  corde  étant  au  contraire  terminée 
par  une  houppe  de  papyrus  désigne  un  peuple  considéré  comme 

septentrional , ou  qu’on  attaquait  en  sortant  par  la  basse  Égypte  ou 
Egypte  septentrionale,  c’est-à-dire  un  peuple  àîAsie  ou  ÿ. Europe.  Cet 
usage  ne  soufire  aucune  exception. 
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CHAPITRE  VI 

l>KS  MAHl^UES  UE  1,A  PLURALITE 


145.  A défaut  des  .articles  {fAoi^itre  VII*)  dont  les  deux  systèmes  d'é- 
criture sacrée,  \ hiéroglyphique  et  Xhiératique,  ne  font  pas  un  usage  très- 
habituel,  on  peut  distinguer,  dans  les  noms,  les  nombres  duel  et  pluriel 
du  nombre  singulier,  soit  par  des  répétitions  du  caractère  ou  groupe 
exprimant  un  nom  au  singulier,  soit  à des  marques  particulières 
ajoutées  à ce  caractère  ou  à ce  groupe. 

§ I*.  nu  DUEL. 

1 46-  Le  duel  n'existait  réellement  point  dans  la  langue  parlée  des  an- 
eiens  Égyptiens,  comme  il  existe  dans  les  langues  hébraïque,  arabe, 
sanskrite,  grecque , etc.,  où  ce  nombre  est  noté  par  des  terminaisons 
fixes  et  invariables.  Mais  l’écriture  sacrée  égyptienne  use  de  quelques 
formes  qui,  remplaçant  en  quelque  sorte  ces  terminaisons  ou  dési- 
nences, présentent  une  certaine  classe  de  noms  dans  un  véritable  état 
de  dualité. 

Cette  espèce  de  duel  a été  marquée  de  deux  manières  : 

1*  Par  le  redoublement  du  caractère  représentant  le  uoui  au  singulier, 
surtout  SI  les  objets  exprimés  par  ces  caractères  sont  rcelleuieiil  doubles 
ou  existent  par  paires  daus  la  nulurt 
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fiitx  fi. 

Les  yeux.  Les  deux  yro» 

9S' 

UAtMZ  fi  , 

Les  oreilles.  1^  deux  oreilles. 

» -J 

(5&OI  fi, 

Les  hras.  Les  deux  bras. 

ci- 

TOT  fi. 

Les  moins.  Les  deux  mains 

uiKrf  fi. 

■Les  mamelles,  lies  deux  mamelles. 

'^13 

Tcng  fi. 

Les  ailes.  Les  deux  ailes 

nrp  fi. 

Les  deux  dieux 

irrp(gioue}fi. 

Les  deux  déesses. 

1”  Par  l’une  des  marques  ^ «>u  o\\  (le  nombre  deux),  hié- 
ratique ij'  ou ajouté  au  nom  exprimé  figurativement,  symboKque- 
mcDt  ou  phonéüquement  : 


Kv 

TengfiS,... 

Les  iieux  plumes  d’autruche. 

unof  fi. 

Les  deux  mamelles 

\\ 

Tcngfi, 

Les  deux  ailes. 

noTgefi, 

Les  deux  ^omores. 

iiu 

PAT  fi. 

Les  deux  jambes  ou  pieds. 

-noifi. 

Les  deux  champs. 

3°  Par  le  redoublement  du  tigne  initial  (voir  ci-dessus)  du  nom  ex- 
primé phonétiquement,  ou  par  le  redoublement  du  déterminatif  à la 
-suite  du  nom  phonétique  : 

ââ  il  W neirrp  cimr  & , les  deux  dieux  J reres 

J O ^ i I \\  nefi"!"  cume  fi,  Itit  et  Nephthjrs  déesses  sœurs. 

cnZ7,  les  deux  déesses  dirent 
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Telles  sont  les  différentes  méthodes  employées  dans  1rs  testes  hié- 
roglyphiques  et  hiératiques  pour  noter  le  duel  des  noms. 


§ 11  Des  HAHguBs  ou  plurieu. 


i47-  On  exprima  le  pluriel  des  noms  communs  par  des  moyens  très- 
'variés  et  qui  constituaient  différentes  espèces  de  pluriels. 

1°  Le  pluriel  des  noms  figuratifs  ou  symboliques  se  forme  d'abord 
par  la  triplication  du  caractère  ou  groupe  représentant  le  nom 
commun  au  singulier,  ou  par  la  triplication  de  l’initiale  d’un  nom 
phonétique  . 


H 

i 

V 


7^" 


irrp.norre, 

Dieu; 

Dieux 

•nOp-THOTTK, 

Déesse; 

Déesses. 

nrrrp.noTTe, 

Dieu; 

111 

Dieux. 

pne,  epc^i , 

Temple; 

00Q 

Temples. 

riH&, 

Seigneur 

Seigneurs 

OTHÉ, 

ftétre; 

ââfl 

Prêtres 

uurr. 

Oie, 

Canard, 

Oies 



Terres , 
Contrées. 

Terre, 

Contré , 

CIOT, 

Étoile  ; 

■À’ÀA" 

Étoiles. 

Cette  forme  de  pluriel  n’est  point  rare  dans  les  textes  soignés  ou 
dans  les  inscriptions  des  grands  monuments  de  toutes  les  époques, 
comme  le  prouvent  les  exemples  suivants  : 
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ii4ine  n g<i.np(i»uG  <s.tu> g^giojue(i  j.  enj-  itdK  punoore  nr  0«ot(î i 
Pasteur  d HOMMES  etde  femmes.  Nous  t'acrordons  fcj  années  l'hmou. 


A III 

n KAgi 


(3) 


Nous  t'accordons  d’établir  dans  les  coeues  de  toutes  Us  contrées. 


il  \hh  +? 

*T  en  nemp(gtuoTT)(ATU>)HSHTp  ergju  nc4S.neu^rr 

(gioue)  (nuLGCHT) 

Discours  (tenu)  par  les  dicujc  et  les  déesses  résidant  dans  la  région 

inférieure 

n ncnci  (4). 


à leur  fils 


h ) g ® 

XT  en  xunpH  corrn  nneTp  u^pe  nenrp  (atuuJ  nerrrp 

(giojue) 

Discours  ftenu)  par  Amonra  roi  des  dieUx  aux  oieux  et  aux  oéesses 

_ % 4» 

n CATne  d.To»  csjunGCKT  (5). 


de  la  région  supérieure  et  de  la  région  inférieure. 


(i)  Titre  do  àatMénothph  dans  les  inscriptions  de  son  tombeau  à Béni-Hassan . monument 
de  la  XVll*  dynastie. 

(a)  Inscription  sur  la  lafade  du  grand  temple  dlbsamboul , époque  de  Rhamsei  le  (Jrand, 
de  la  XVin”  dynastie. 

(3)  Inscription  du  /thamesséum , même  époque. 

(4)  Inscription  du  palais  de  Kourna,  le  Ménephthéum.  Galerie  du  portique. 

(5)  Palais  de  Médinet-Habou f/e TÎAa/nejjcum  fU  Metanvun),  i”  cour,  frise  de  ta  galerie 
du  nord.  Monument  de  la  XIX*  dyna.stit‘. 

4a 
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nCT0-f!i&  (n>A^-ni&(n)-  nTopHc  dTU>-nTon6«^iT-f>i-nepAT-n  nrp- 
nn-noqp.  Tootes  les  portioms  de  toutes  les  contrées  du  monde  mé- 
ridional (i)  et  du  monde  septentrional,  sont  stupéfaites  sous  les  pieds 
de  ce  dieu  gracieux. 

^ - -fl  "A  A A 

MdTirrp  n neirrp  (a). 

Mère  divine  des  dieux. 

t48  On  a déjà  dit  qu'on  se  contentait  quelquefois  aussi  d'indiquer  le 
pluriel  d un  nom  phonétique,  par  la  triplication  de  son  caractère  initial , 
comme  par  exemple  ; 

— D rT . ? tli  ^ (3) 

netuHpi  nddT  :•.«  Xozn 

Les  cbets  grands  du  pays  de  Lodan , 

Mais  par  l'effet  d'un  caprice  encore  plus  remarquable  de  la  part  des 
scribes,  certains  noms  phonétiques  passaient  à l'état  de  pluriel  par  le 
moyen  de  leur  triplication  totale  : 


urm.uiei^,  Of&ande, 
xq.  Parfum, 


Offrandes,  vœux 
Parfums. 


Tq.Vqe, 


Père, 


Pères. 


{ i)  PftUU  de  Médmet'Eabou , cour,  soubassement  de  U galerie  de  l'ouest , même  époque, 
(a)  iDScriptioo  sur  Toae  des  ooloaaes  du  pronaos  £Esné;  époque  de  Trajan. 

(3)  loscriptiou  des  baS'Telie£i  historiques  du  palais  de  Karoac,  relatives  aux  conquêtes  de 
Méoephtha  i". 
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Cette  fonne  de  pluriel  est  employée  dans  les  inscriptioas  des  stèles 
ou  des  cercueils  de  momies.  Ou  la  rtmeoutre  aussi  dans  les  textes 
sculptés  sur  les  grands  tpemuments , comme  . 


A 

eipe 


coTTirftJueq  n c<5{)  jul 


III 

neqpdn  ni&(i). 


tous. 


Faire  un  acte  d’adoration  au  dieu  Sakr  sous  ses  noms 
On  pourrait  donner  à ces  pluriels  par  triplication  le  nom  de  pturieb 
primitifi  ou  celui  de  pluriels  figuratifs. 

Quelques  caractères  ou  groupes,  soit  figuratifs,  soit  symboliques, 
au  lieu  d'être  répétés  trois  fois,  pour  passer  à l’état  de  plurieb,  ne  le 
sont  que  d’une  manière  abréviative  : 


&AI, 


Ame, 

Esprit, 


I,  pour 


Ames. 
Esprits. 


01.  Hi,  Demeure, 
jjLSJitguine, 


Demeures. 


Il  existe  aussi  des  exemples  de  noms  communs  composés  symbolico- 
phonétiques,  ou  totalement  phonétiques,  soumis  à cette  forme  abré- 
viative de  pluriel  ; 

15, 

Tqe-tnp,  Père  divin  T Pères  divins. 

1 < irrp-Tqe , 1"^*'  ' ' I * • ' 

®rq.  Père,  ^ vour  Pères. 


( i*)  « Acte  d'adontioQ  tdresaé  au  dieu  Socharis  soiu  tooi  tes  nomi  divers  >.  Légende  expli* 
catitB  de  U ponégjrie  de  œ dieu,  représentée  dans  la  a*  cour  de  Médinet'Habou. 
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<(S8 

Nouk  désignerons  cette  sorte  de  pluriels,  d’ailleurs  fort  rare,  sous  le 
nom  de  figuralif s-contractés. 

Ma  is  la  méthode  la  plus  habituelle , dans  les  textes  égyptiens  hié- 
roglyphiquea  ou  hiératiques,  pour  exprimer  la  pluralité , ronsista  à faire 
suivre  le  nom  soit  figuratif,  soit  symbolique,  soit  plusnétique,  du  chifhe 
QOO  , hiératique  , ou  0 , linéaire  I , hiératique  , 

ou  même  g Q . Employée  dans  un  sens  indéhni,  cette  marque  se 
place  immédiatement  après  le  déterminatif,  si  le  nom  en  reçoit  un  or- 


dinairement. 

gTtup, 

Cheval , 

gAH  gTlWp, 

chevaux. 

putue. 

Homme 

gAH  puiuc.  Hommes. 

% 

Bceuf, 

gAn  egHT, 

Bœufs. 

XI 

Cf. 

Parfum, 

b 

cf, 

Odeurs, 

FtI 

Odeur, 

lit 

Parfums. 

üJ 

pne. 

Temple, 

0; 

« on  1 

8<tn 

pnHve, 

Temples. 

1 

irrp.noTTS, 

Dieu, 

!A  ou  11 

g&n  nrp, 

Dieux. 

m 

OTH&, 

Prêtre, 

(2»"  (S\ 

^iSi  OTH&, 

Prêtres. 

îsSW 

UMII, 

Cynocé  - 

ii/iili:"' 

^&îi  uinij 

Cynocé  - 

phale 

phales. 

ijunT, 

Oie, 

gin  iwirr, 

Oies. 

Hpn, 

Vio, 

gin  Hpn, 

Vins. 

ro 

O 

gOOT, 

Jour, 

rn  j 
O î 

gin  gooT, 

Joursi 

On  ne  saurait  douter  qu'en  choisissant  le  chiffre  trois  de  préférence 
à tont  autre  signe  de  nombre  pour  le  placer  à la  suite  des  noms  écrits, 
afin  de  distinguer  le  pluriel  du  duel  et  du  singulier,  les  Egyptiens 


Digilized  by  GoogI 


GRAMMAIBE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  VI  ,69 

eurent  l’intention  bien  évidente,  de  reproduire , d'une  manière  abregeie , 
la  forme  primitive  des  pluriels  dans  l’ecriture  sacrée , c’est-à-dire  celle 
des  pbirielt  figuratifs. 

i5i  Les  noms  communs  représentés  par  des  caractères  notés  fvo’ir 
ci-dessus,  cfaap.  m,  C.  p.  58)  changent  la  note  en  ^aiii  oa  m 

en  passant  à l'état  de  pluriels  : 


t=±=d 
^ 1 

Terre, 

A III 

gin  Kdg, 

Tcires. 

cpn, 

Flabellum, 

Ombrelle, 

t,: 

gin  epH, 

Flabella, 

Ombrelles 

TT 

üjHore, 

Autel , 

h ni 

ginujHOTe 

Autels. 

e»H, 

Cbemin, 

M 

gioore, 

Chemins. 

i5a  Enfin,  dans  le  système  graphique  comme  dans  la  langue  égyp- 
tienne parlée,  on  exprimait  le  nombre  pluriel  par  des  désimnees  ou  ter- 
nunaùons  : la  désinence  (OT . T),  ou  bien  Q (OT . t)  son  homo- 
phone, suivie  eu  outre  de  la  marque  numenqne  III  . ! , font  passer 
à un  état  de  pluralité  la  plupart  des  noms  communs  exprimes  phoné- 
tiquement, et  même  les  noms  figuratt&  et  symboliques  . 


V 

JUL&GI,  En^t, 
UIC6, 

Itlp:;, 

uioer,  Enfants. 

KiKe,  Obscurité 

’ ^ 

KiKST,  Ténèbres. 

I 

iq.  Mouche^ 

iqon,  Mouches. 

ü 

KOI,  Champ, 

koiot,  Champs. 

HH  fi  Seigneur, 

fiHfioT,  Sâgneiira 

Mais  ces 

marques  de  pluralité  se 

divisent  toujours 

, St  le  nom  exprimé 

43 
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phouétiquement  esl  accompagné  d'un  déterminât^  figuratif  ou  sym- 
bolique : la  lerminaKoo  ^ ^ (or  .t)  s'attache  inimédiatement  au 

groupe  pbonéti(|ue  dont  elle  fait  partie  de  sa  propre  nature,  et  se  place 
immédiatemeni  avant  le  déterminatif,  tandis  (|ue  les  marques  de  plura- 
lité I ou  II  I , s inscrivent  à la  suite  de  ce  même  déterminatif  : 

I 


flJÎ'î 

o&ge.  Dent, 

ÜJKi 

o&ger,  Dents. 

f.iu 

ofige,  Dent, 

o&ger.  Dents. 

6ge,  Bœuf, 

mm 

egHT,  Boeufs. 
egHOT, 

eg€ , Bœuf, 

HgHOT,  Bœufa. 
6«HV, 

Quelques  noms  communs  terminés  en  /*****>.  fn)  forment  leur 
pluriel  par  la  désinence  ^ hot,  lonr,  toujours  placée  avant  le  dé- 
terminatif: , 


gom,  AdoraUur,^/j/|ÿ^ 


ccrrreniOT,  Rois. 
gtuniOT,  Adorateurs. 


La  désinence  /|()\  se  réduit,  par  abréviatiou,  aux  deux  signes  , 
ainsi  que  le  prouvent  les  deux  exemples  qui  suivent , extraits  des 
inscriptions  du  temple  d'Amada  en  Nubie,  contenant  des  dédicaces  de 
l'édifice  par  le  Pharaon  Aménophia  11%  dont  voici  l'un  des  titres  les  plu* 

i-'i'iM  lof  m 

Pà  _ 'iS. 

coTTen  fn)  coTtetiioT  gi*  " negix. 


Jtttm 


Rois  des  Rois  tdodêrateurdes  Modô'ateurs 
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Les  désineaces  des  noms  au  nombre  pluriel  \ ^ et 

hiératique  et  ■ assex  fréquentes  dans  -tes  textes  en 

écriture  sacrée , répondent , sans  aucun  doute , aux  noonbiieux 
pluriels  de  la  langue  copte  terminés  en  Te,  er,  hot,  ot,  ore, 
et  on. 
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CHAPITRE  VII. 

DES  ARTICLES. 


i53  La  langue  copte  qui  représente  à très-peu  près  l'ancienne  langue 
parlée  des  Égyptiens,  possédé  plusieurs  espèces  d'articles  que  l'on 
reconnaît  en  totalité  dans  les  textes  conçus  en  écriture  hién^ly- 
phique  et  dans  les  textes  hiératiques.  11  faut  dire  cependant  que* 
dans  la  plupart  des  textes,  ils  sont  plus  rarement  notés  que  dans 
les  livres  coptes;  les  Egyptiens  ne  les  employèrent  rigoureusement 
que  dans  les  grandes  inscriptions  monumentales,  ou  dans  les  textes 
sacrés  roulant  sur  des  matières  importantes.  Mais  dans  les  textes 
ordinaires,  on  les  exprimait  là  seulement  oa  leur  présence  était 
indispensable  pour  la  clarté  dn  discours;  partout  ailleurs  on  les 
suppléait  à la  lecture 

^ !"■  Abticles  oétebminatifs. 

i5t|  Ces  articles, qui  font  connaître  en  même  temps  le  geitre  et  le 
nombre  du  nom  qu'ils  précèdent,  tout  en  restreignam  l'étendue 
de  son  application,  sont,  comme  en  copte,  au  nombre  de  trois: 

A.  Le  premier  est  y&Ttvde  déiermiaattf  masculin,  rmgu/ier  dont  voici 
toutes  les  formes  hiéroglyphiques  et  hiératiques;  car  cet  article  est 
exprimé  phonétiquement  et  par  divers  caractères  homophones 
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1°  ^ , linéaire  g q)  , hiératicpje  (n  ou  c^)  dont  l'article 

déterminatif  copte  n ou  lÿ  ii’est  qu'une  pure  transcription  : 


nci. 

L'enfant  i le  nour- 
risson. 

ntton. 

Le  lion. 

BOI 

lCDtil  npH.<^>pH, 

Le  soleil. 

noTgutp,. 

Ijc  chien. 

B -k 

rm 

^ f m ninp.ntK»TTe, 

Le  dieu. 

uU 

01^1^  nâioTKX, 

Le  créateur. 

a*  P \\  , linéaire 

0 V\  ',  qui  s'est  conservé  dans  le  copte  ni,  mais 

fort  rarement  employé  dans  tes  textes  égyptiens.  Exemple  : 

@ niCiOT  ou  niffrp  (mtï(yr|-)  V étoile  ou  fe  dieu. 

3*  , linéaire  F— < équivalent  phonétique  du  copte  n. 


C'est  abusivement,  et  à une  époque  de  mauvais  goût,  qu'on  s'est  servi 
du  caractère  figuratif  P=t  ne,  le  aél,  comme  représentant  phoné- 
tique de  l'article  déterminatif  masculin  singulier,  comme  dans  cet 
exemple  ' 


err|-  nsjt  xengooT  npn  u ncorrrni. 

Nous  t'accordons  la  duréo^e  la  ne  du  soleil  pour  le  pouvoir  royal. 

dieu 


4'  0“  , hiératique  n ou  la 

forme  la  plus  usitée  de  l'article,  répond  exactement  au  copte  thébain  n 


et  au  memphitique  et  n : 

^ nJtttOOT, 


L'eau. 

44 
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nuuHpi,  n&Hpi,  Le  chef,  l'alné. 


}^<2t  ^ • La  fête. 

"8'^  Libis. 

^ ^ nsaiMniy,  La  cuisse. 


Les  exemples  cites  démontrent  que  cette  forme  de  l'article,  comme 
toutes  celles  qu'on  a fait  connaître,  se  plaçait  devant  les  noms  ex- 
primés figurativement  et  sjmboUquement , tout  aussi  bien  que  devant 
les  noms  phonétiquet  : c’est  ce  que  prouveront  aussi  les  exemples 
suivants  : 

VI X m —4'  4 

n n gAT  (i).  n Torurr  iï  gA7  (a). 

Sur  la  TSBu  oss  psihs  en  ai^nt.  La  sttatue  d' argent.  - 
de  proposition 


? S ^ 

pH  niiH&  lï  nero  niiAg  ni&  (3). 
Phré  U seigneur  des  parties  de  toutes  les  contrées. 
Cest-à-dire  Le  soleil  qui  est  le  seigneur  de  la  terre  entière.  • 


.jciâ  m ’yj;. -S4 

ronp  umpi  nnemp  nAie&T  nre  xtie  (4) 

Le  DIEU  chef  des  dieux  des  parties  du  del. 

orientales 


(i)  Inscnption  de  la  salle  h^rpoetjle  de  Karoae. 

(a)  Idtm,  Baa-relief  représentant  la  roi  Ménéphtah  P'  ofifnmt  une  statue  d’argent- 

(3)  Inscription  du  temple  (TAmada  en  Nubù. 

(4)  Eituel  fiméraira»  3*  partie. 
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(ns),  hiératique  , dont  l'article 

copte  thébain  ne  et  le  copte  mein|)hitique  nt  ne  sont  que  d'exactes 
transcriptions  : 


nsmp.mnorrt,  Le  dieu. 

^Z'i£r  neTO  nieo.  Le  monde. 

netuHpiïÎKmiiiii,  LechefdeJavan. 


Cette  forme  de  l’article  déterminatif  masculin  singulier,  l'une  des 
plus  généralement  employées,  s'unit  quelquefois  aussi  aux  noms 
propres;  exemple  o«^  ^ le  Schéta,  le  pays  de  Schàa. 

Ces  articles  sont  toujours  préfixes  comme  dans  le  copte. 

B.  L’article  déterminatif  féminin  singulier  fut  d'ijm  usage  beau- 
coup plus  habituel  que  les  articles  masculins;  U se  présente  constam- 
ment, en  effet,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  ou  hiératiques,  uni  à 
tous  les  noms  communs  ou  à tous  les  noms  propres  du  genre  féminin  : 
d’où  il  résulte,  en  règle  générale,  que  dans  ces  textes,  tout  nom 
commun  totalement  privé  d'articl^doit  être  considéré,  pour  cela  même,, 
comme  appartenant  au  genre  masculin , et  que  dans  la  transcriptibn  ^ 
aussi  bien  que  dans  la  lecture , il  faut  suppléer  où  rétablir  cet  article. 

L’article  déterminatif  féminin  affecte  des  formes  variées  qui  se  sont 
conservées  dans  la  langue  copte: 

I*  La  forme  la  plus  simple  (t),  hiératique^  , ^ (T  ou  e), 

est  le  primitif  des  articles  coptes  T et  o : ceux-ci  sont  toujours  préfixes; 
mais  l’artide  égyptien  se  place  indifféremment  ep  préfixe  ou  en  cffixe, 
c’est-à-dire  que  ce  caractère  phonétique  devient  tantôt  la  lettre  initiale , 
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timtôt  1.1  lettre  finale  d'un  nom.  Une  foule  de  noms  communs  égyptiens 
phonétiques,  figuratifs  ou  symboliques,  reçoivent  une  acception  fémi- 
nine lorsqu'ils  sont  affectés  de  l'article  a 

A « Cl,  Enfiint, 
jP  Fils. 

tiy  nH&,  Seigneur, 

■=1  nrp,  Die.1, 


TS 


là  <%q, 

^ «H. 


S A 

4^  TCuMte,  Sœur. 

TCI,  Fille. 

(^2^  TCI,  Fille. 

^ Tnfc&,  Dame. 

Ttirpi,  Déesse. 

'"ST" 

^ TtSfeq,  « 

Ce  incme  article  q^jSxe  se  joint  à tous  les  noms  communs  primitifs 
ou  dérivés  exprimant  des  objets  féminins  de  leur  propre  nature  ou  par 
convention  : et  si  ce  nom  est  accompagné  d'uu  déterminatif,  ce  dernier 
se  place  immédiatement  après  l'article. 


S 

^fîS' 

Tgi.Tgiue,  La  femme. 

Tege,  La  vache. 

TnoTgi,  Le  sycomore. 

TgiK,  !.«  remède. 

•repune,  Le  lait. 

TepH,  L'ombrelle,  le  fla- 
bellum. 


n est  vrai  de  dire  que  l'article  déterminatif  féminin  singulier  affixe 
n’existait  qu’en  apparence,  et  dans  la  langue  écrite  seulement.  Le 
système  général  de  l’écriture  sacrée  égyptienne  eut  en  effet  pour 
règle  constante  d’exprimer  |d’abord  et  de  présenter  en  première  ligne 
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tidée  principale,  en  rejetant  à la  suite  des  caractères  qui  la  rejirèseii- 
taient,  les  signes  des  déterminations  particulières  et  ceux  des  modifii  a* 
lions  quelle  pouvait  et  devait  subir,  telles  que  les  circonstances  de 
genre,  de  nombre,  de  temps  et  de  personne.  La  totalité  des  textes 
coptes  qui  nous  ol&ent,  en  caractères  grecs,  les  mots  et  la  prononciation 
de  la  langue  égyptienne,  pour  une  époque  contemporaine  d'une  foule 
d'inscriptions  hiéroglyphiques,  démontre, sans  réplique,  qu'à  la  lecture 
des  textes  hiéroglyphiques  ou  hiératiques  les  Égyptiens  rétablissaient 
soit  les  articles,  soit  les  marques  de  temps  et  de  personnes,  à leur  véri- 
table place,  c'est-à-dire  ou  en  tête  ou  en  avant  du  mot  qu  elles  servaient 
à modifier.  Nous  suivrons  désormais  cette  méthode  dans  toutes  nos 


transcriptions  de  textes  égyptiens  en  caractères  coptes. 

i”  On  exprimait  aussi , mais  rarement , l'article  déterniinattf  fé- 
minin singulier  par  le  caractère  phonétique  ^ (e  ou  t)  homophdne 
du  précédent  o . Ce  signe  est  réellement  un  article  possessif 


(voir  le  § III). 

3*  L’article  OU  écrit  aussi  K , hiératique  Tif" 

*■  conservé  dans  le  copte  solis  les  formes  Te 
et  -j-.  Cet  article  est  toujours  préfixe  : 


La  chatte 

La  chatte. 

t^eünni. 

L'hirondelle. 

L'aînée. 

Cet  article,  qu'on  rencontre  seulement  dans  les  textes  fort  soigités, 

i5 
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se  place,  comme  oo  peut  le  voir,  devant  les  noms  communs  exprimés 

figurativement  ou  phonétiquement. 

4"  Enfin  le  groupe  ^ , linéaire  ^ , hiératique  ^ ; ou 

bien  ^ ^ , lin  , hiératique  O ■ composé  de 

T,  article  déterminatif  féminin,  et  du  caractère  ^ qui  représente  un 
teuf,  lequel,  pris  phonétiquement,  répond  à l'articulation  c qui  soit 
affixe  soit  préfixe,  exprime  le  genre  féminin  dans  les  noms,  les  pronoms 
et  les  verbes.  Ce  groupe  placé  en  affixe  détermine  le  genre  d'un  grand 
nombre  de  noms  communs  exprimés  pour  la  plupart  |>ar  les  méthodes 
figurative  ou  symbolique  : |>eu  de  noms  phonétiques,  à l’exception  des 
noms  propres  (voir  ci-dessus,  page  14»)  reçoivent  cet  article  : 


1? 

Tiirp.  THone, 

La  déesse. 

/tf 

TifTp  Titorre, 

La  déesse. 

oir 

Tinrp.  Tntyrre, 

La  déesse. 

tUte. 

TWAT, 

La  mère. 

Tege, 

I,a  vache. 

T6ge, 

La  vache. 

Torpu», 

L'aspic. 

Nous  donnerons  à cet  article  le  nom  de  phonétique  symbolique  : c'est 
là , selon  toute  apparence , la  plus  ancienne  forme  de  l’article  déter- 
minatif féminin  singulier. 

C.  Article  déterminatif  pluriel 

i55.  Les  marques  de  pluralité  réunies  dans  notre  chapitre  VI',  tiennent 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  VU.  179 

en  général  lieu  d'articles  déterminatifs  du  pluriel  dans  la  plupart  des 
textes  hiéroglyphiques  de  toutes  les  époques;  on  les  suppléa  donc  ha> 
bituellement  à la  lei:ture;  mais  lorsqu'on  croyait  nécessaire,  ou  |X)ur 
la  régularité  d'un  texte,  ou  dans  l'intérét  de  la  clarté,  d'exprimer  l'ar- 
ticle déterminatif  pluriel,  ou  le  faisait  au  moyeu  de  caractères  pliri- 
nétiques  dont  les  formes  coptes  de  cet  Jtrticle,  «€  et  ni,  les,  ne  sont 
que  de  pures  transcriptions  : voici  toutes  les  variantes  de  l'article  dé- 
terminatif pluriel  appartenant  aux  deux  genres  sans  distinction. 

'■  ^ ' hiératiquè  ^ ^ ^ ^ , (ne.  ni)  i.as. 

Voici  quelques  exemples  de  l'emploi  de  cet  article  (i)  ; 

Tue  (n)  nn&er  ne  npn  n ca*!-  ne  Texieio 

vérité  de  seigneurs  les.  .soleil  du  rayons  les  tu  contemples 

aÎ5>Â-”1.®’S.=;î  /fi^ÆA'ÿso+ffj, 

'ir6Z~'^3e:i  & & ■ 

rrrp-ne  n &Ai-ne  gniu  gi-me  ùb  Rai-iià  gp  uoi 
(les)  dieux  des  les  âmes  avec  en  haut  étant  mon  âme  que  soit  manifestée 
• Que  mou  âme  soit  manifestée  dans  le  ciel  avec  les  âmes  des  dieux  (4V> 


(i)  Nous  Uonnerons  désormais  les  textes  égyptiens  écrits  de  droite  à gauche  ou  en  colonnes 
verticales,  les  signes  disposés  également  Je  droite  à gauche,  cette  direction  des  caractères 
étant  la  plus  ordinaire  dans  les  monuments  originaui  : il  faudra  donc  lire  dans  le  ménir  sens 
tes  mots  de  la  transcription  copte  et  ceux  de  ta  traductioo  haoçiise. 

(a)  Rituel  hiératique  du  Musée  du  Lourre , n^i,  fol.  3. 

(3)  Papyrus  funéraire  dHathôr,  Musée  du  IxMivre. 

(4)  Petit  papyrus  funéraire  d’^oniefi,  Musée  du  Lourre,  t^oe  9. 
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hiératique  ^ , rarement  employée  (foyme)  ne. 


(•) 


iruj^tocre  n n€  UJHP 

Let  Foiosté  d'entre  les  frappés 

. Les  vaincus  Faisant  partie  de  la  Nation  des  Polotté  ou  Pholostê.  • 

(ne  ou  fil)  groupe  phonétique  accru  de  la  marque  ordinaire 
du  noiiiDi-e  pluriel,  le  chiffre  trou i hiératique 

LES  ne  ■rrr?  LES  ne  les  ne 


Amet 


seigneurs  nH&er^:^/o, 

f/,)  _ 

de  (nu) 

dt  uAn  "A" 

demeure  goOT  jSL 

de 

gloire. 


&AI  '"Ç-  chefs  ouMpi 

^ fi)  de  n 

cette 

partie  riAino 
du 

pays. 


vivantes.  €tu)nj>^*  ® 


lit 


îy^pe  @ 

AUX  4S3 


ne 

seigneurs 

nH&er 

du 

Nord 

(^)  ^ 
eU^IT  va 

(el) 

ujape  ^ 

Aim 

- 

ne 

seigneurs 

riH&CT  III  <) 

de 

l'Occident. 

neum^f| 

ciel 

■nie  B 

Thent- 

em- 

ADX 

<yd.pe  ^ 

Aruoun 

Auom 

ne 

(femnie^ 

vmdique 

ue-^ 

aetgoetin 

nHSer'jŸI' 

TAOTe 

!*>) 

(n)  

dit 

monde 

aiApe 

ecxun 

tyApe 

AUX 

ne  0^ 

AUX 

seigneurs 

ne 

(da) 

contrées 

(n)  4 P 

seigneurs 

fdu) 

HHâeT 

(n)  ' 

méridionales 

( i)  loKriptioo  du  second  pyldne  de  Médinet-Habou 

(’a)  Inscription  de  la  grande  salle  dlbsamboul,  paroi  nord . colonne  à S7. 
(3)  Manuscrit  fiinéraire  de  Tentamoun , Cabinet  des  antique* 
f<i}  Moimv  tir  Tpmamoun,  Musée  du  Loutr*. 
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On  a dù  voir,  par  ces  divers  exemples , que  les  nbms  communs  pré- 
cédés de  l'article  déterminatif  pluriel,  prennent  également  à leur  suite 
les  marques  ordinaires  du  nombre  pluriel,  soit  le  chiffre  trois  lit  , 
soit  la  terminaison  ^ (or,  er).  Cette  surabondance  de  déterminatifs  est 
habituelle  dans  le  système  graphique  égyptien. 

1 56.  On  a réuni  dans  le  tableau  suivant  toutes  les  formes  des  articles 
déterminatifs. 


□ B .aj  .üD  □ 

WL.JÜ 

AJJixes 

n.41.  Le. 

^ 

n.4>,  Le. 

p==^ 

ne.  Le. 

B\\  DD  \\ 

“ 

ni.  Le. 

' i3  i:» 

î 

ne.  ni.  Le. 

1 

1 ^ - i. 

^ • À 

1 

7.0,  La. 

( 

O 

e.  La. 

2f 

XL 

Te-i",  La. 

k k k k 

^ ^ Xi 

ne.ni.  Les. 

% Tj 

ne.ni , Les. 

1 T III  tjll 

1 ^ X i 

1*^  ^ 

ne.ni , Les. 

§ II.  Auticles  oémonstkatips. 

iSy.  Les  articles  démanttratifs  de  la  langue  copte  ne  sont,  comme  le.s 
articles  déterminatifs,  que  de  simples  transcriptions  de  res  mêmes 
articles  employés  dans  les  anciens  textes  hiéroglyphiques  et  hiérati- 
ques, ainsi  que  peut  le  démontrer  le  tahlcau  suivant  : 

46 
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V UIFR<X;i.VFUIQUE  V.  HIÊEUTIQUS 

d 


COPTE. 

THtl  HtiVS- 


SICNIFICATION. 


I aÿ^-  ‘♦^lü 


S ^ 


!nei.rr^,  Ce,  celui-ri. 

id.  id.  id. 

id.  id.  id. 

T6I.TAI,  TA».  ©AI,  Cette,  celle-ci. 

id.  id.  id. 


ne».  itAi,  haï. 


Ces,  ceux-ci. 
Ces,  celles-ci. 


H /wv.#vys/v  . ^ I 

Ces  articles , évidemment  dérivés  des  ariiclM  déterminatifs  par  l'ad- 
dition dune  simple  voyelle,  sont  toujouirs  préfixes.  Exemples. 

ujuic  n&i  XT  eicre  othot  tai  « ei*ipe 

pasteurs  étrangers  cs& parlent  voici  que{i).  heure  cette  dans  j'agis 

m 


“ Voici  que  ces  pasteurs  j^j[  /w»vvv^ 

« éli  aiigers  parlent  et  adres-  _ 1 1 1 0 

-scntces  parole.snsaraaicsté.»  (a).T€C|JiiHTganrrn  cnzT  eut©  haï 

sa  majesté  h ils  disent  paroles  ces 

i5C.  Ces  articles  démonstratifs  ne  se  rencontrent  que  dans  les  textes 
les  plus  soignes  ; on  les  trouve  plus  souvent  dans  les  textes  ordinaires 
sous  la  forme  , ou  , ilAi,  ce,  hiératique;^^^  ly 

ou  par  abréviation;  comme  dans  ces  passages  du  rituel  fu- 


V 


nérain 


{ I \ Gmnck'  ^.xlle  d lbsambou) , inicription  de  lu  paroi  nord. 
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1^3 


Ci  "Z  y ^ 

h 4 r 

ujApon  tiAioTog  d&HTnrenuooT  gjî  ndi  nrtrp  ui 
vers  toije  suis  arrivé  lademeure  de  F eau  dans  casm  dieu  6 


• O dieu  qui 
«résidesdauj 
«la  demeure 
«des eaux,  je 
«suis  arrivé 
«jusques  à 
«toi!  « 


neqpAÏt  csjf  giutq  tmj  gqi  &tu>  (i) 


«Et  <Saâ'estle  nom  de 
«ce  serpent  qui  est 
«sur  le  sommet  de  la 
« montagne. 


est  son  nom  Sati  sur  lui  celui  le  serpent  et 
(le  mont) 

La  forme  féminine  de  cette  espèce  d’article  ou  plutôt  de  ce  pronom 
démonstratif  est  (|||  , hiératique  > <iui  répond  aux  ar- 

ticles ou  pronoms  démonstratifs  coptes  tai  , OAI  et  TH, ou  OH  dans  les 


composés  : 


ft 

“£r4i 

mp-gp-XAg  gu  TAI  A&HT 
(a)  Noutéhir  dans  celle  la  demeure 


«Cette  demeure  qui 

• est  dans  la  région  de 

• Noutéhir.  • 


Nous  reviendrons  sur  cette  modification  des  articles  démonstratifs 
préfixes  dans  le  chapitre  des  mots  conjonctifs. 

1 59.  Il  existe  aussi  dans  les  textes  égyptiens  une  série  d'articles  dé- 
monstratifs qu'on  rencontre  bien  plus  habituellement  que  ceux  dont  on 
vient  d’exposer  les  formes.  Ces  articles  s’inscrivent  toujours  à la  suite 
des  noms  et  sont  par  conséquent  affixes,  quoiqu’on  dût,  a la  lecture, 


(i>  (-ritHl  rituel  funéraire  hiératique,  du  Mutée  du  Louvre,  n*  i,  loi.  u4.  (a)  hlrm 


Digitized  hy  Google 


i84  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  VU. 


les  proaoncer  avant  le  nom  qu'ils  déterminaient.  Ces  articles  se  pré- 
sentent sous  les  formes  suivantes  : 

I'  ^ , hiératique  , ce,  cet,  détermine  les  noms 

du  genre  masculin,  nombre  singulier  ; 


S 

Aww  5 3 5 


î rrr 


nn  un  Tenueio  UA-ei  Oipu  haat  netrrp 

car  édifice  contempkz  venez  Derryqui  résidez  grands  ô dieux 

dans 


« O dieux  grands  qui  résidez  dans  Derry,  venez  et  contemplez  cet  édifice  ( i )■  » 

nngooTjü  (n)  Tue  tato  Kcurxu{a)  nïï(n)gooT'T£&Afïï(copt.^) 

(3)  . , . . . 

CE  jour  en  de  vérité  un  discours  tuentends.  de  et.  jour  lapanégyriedans 
9 ^ -CT  B B P. 

(4)  npH  îï  6q  oTutn  irô  put  gi  eqoron  nn-ujitrr-goq  n at 

dieu  au  pour  ouvrir  cette  porte  sur  qui  est  ce  long  serpent  à il  dit 
soleil 


a“  ® ou  1ID0  .article  employé  dans  le  même  cas  que  le  précédent; 

SB  n-  ‘frT 

(5)  nü  (n)  Hi  puxrr  twi  nepeuu>Aipu>  ù> 

(f/^)  CETTE  demeure  portes  des  portiers  ô 
« O vous  qui  ouvrez  les  portes  de  cette  demeure  ! » 


(t)  Dédicaces  du  temple  ÿAmada  en  Nubie,  architraves  de  la  tace  méridionale. 

(gt)  Cdüendner  sacré  sculpté  sur  tes  murailles  du  palais  de  Médinet~Habou. 

(3)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  n**  i,  fol.  17  ; Musée  du  Louvre. 

(4)  Parmi  les  inscription»  du  sarcopha^  de  basalte  vert  au  Musée  du  Louvre. 

(5)  Parmi  les  in  ^riptions  de  l’édifioe  de  droite,  grande  ^nir  du  temple  deibtûte  à Pfail» 
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s ts  T I Tes 

(i)  cote  « mwnp  n ty* 

& l'jour  de  Ckoîac  dans  ce  dieu  de  fête 

^ hiératique  ^->  ou  « à la  suite  des  noms  communs 
féminins  au  nombre  singulier  : en  ou  Tii , cette. 

I ^ n -I 

en  n noqp  niE  «ye  gna. 

CBTTE  contrée  de  bon  tout  le  bois  ainsi  que 

' Ainsi  que  tout  le  bon  bois  de  cette  contrée  (a)>. 

« 

4'  g ■ “ ® (Tn)  hiératique  Ç ou  Ç ^ , variante  de  la 

précédente,  employée  dans  les  mêmes  cas  : 

^ ¥ r 'i  î S sî  r!i 

riH&  gp  nrp  n ni  CecT  (ye<ye  cittu 

seigneur  Epiphane  dieu  du  cette  chapelle  pareillement  faire  placer 

ISS 

(3)  noqp  (fîTcon) 
3 fois  gracieux 

• (Il  est  permis)  d'ériger  aussi  cette  chapelle  consacrée  au  dieu  Épi- 
phanc  très-gracieux , etc.  » 

5*  Tn,  en,  variante  de  la  forme  précédente,  même  signi- 

fication : 


(i)  Caleruirier  t<tcréf  sculpté  sur  les  colonnes  du  pronaos  d’Esné,  quiuconce  de  droite. 

(a^  Grande  inscription  du  palais  de  KArnac,  relative  aus  conquêtes  de  Thouthmosi.'i  111*, 
transportée  au  Musée  du  Louvri  . 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  i3;  teite  grec,  ligne  Sa 

4v 
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nn  - mp  umn  nn  cjbp  u «n  ftrpt 
ce  - dieu  élève , ce  tableau  dans,  cbtte  déesse 


« Dans  ce  tableau,  cette  déesse  est  représen- 

etée  élevant  ce  dieu  grand  sur  ses  deux  U 

«mains  (i)>.  _ 

necTOT& 


'T’I 

I 


IML& 

ses  deux  mains  sur  grand 
i6o.  Les  formes  de  cet  article  démonstratif  au  nombre  pluriel  sont 
bien  moins  variées;  on  n'en  compte  que  deux  qui  appartiennent  aux 
deux  genres  indifféremment  : 

/ i«  /]  0 (ctin),  hiératique  comme  dans  ces  deux 

passages  de  l'inscription  de  Rosette  : 


(3)  enn  rIUi  ü ipHorf  ni&  xcr.  (a)  cotX  cotiI»  enngoor 

ces  pasiégjries  dasu  pratiquées  toutes  les  autres.  Le  xxx  et  le  sevii  ces  jours 

choses 


a*  • (]f  I .hiëratiqne  H-f  ’ (enor)  ces, 

également  pour  les  deux  genres  ; 

s^b1\  = 

(5)  enoTuuuoT  u (4)en(rrooni  nfiqroor 
ces  eaux  dans  ces  singes  quatre 
«Dans  ces  eaux».  * Ces  quatre  sas^en». 


(])  Tftbleui  éa  toxnbeaa  de  Rbanuèe  V à Büno-£1-Matouk,  légeodc  eipÜcetÎTe. 

(s)  ligne  ii:  texte  grec,  ligne  48-  1 . . d j. 

\ liMoriptroB  de  KoftcUe 

(3)  Ligne  1 1 ; texte  grec,  ligne  49.  | 

(4)  Rituel  funéraire,  llT  pertie,  chapitre  i**. 

(5)  Rituel  funéraire,  Ul*  partie. 
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Le  tableau  suivant  présente  tontes  les  formes  réunies  des  article* 
déterminatifs  cfjizes,  des  deux  genres  et  des  deux  nombres  : 


Cette  antique  forme  des  articles  démonstratifs  n'a  point  d'analogue  cuni- 
plel  dans  la  langue  copte  : c'est  peut-être  une  forme  primitive  tombée  en 
désuétude  , 

§ III.  Akticles  possessifs. 

161.  Les  articles  possessif  de  la  langue  copte,  îM.  ou  <|>A,  TA  ou  OA 
et  fiA,  dérivés,  comme  les  articles  démonstratifs,  des  articles  détermi- 
■ natifs  par  un  simple  changement  de  voyeUes,  sont  préfixes  et  insépa- 
rables, cest-à-dire  quils  se  joignent  au  nom  de  la  personne  ou  de 
1 objet  qui  possède,  mais  déterminent  seulement  le  genre  et  le  nombre 
de  la  personne  ou  de  Fobjet  possédé.  On  peut  donner  à ces  articles  le 
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nom  Sarticks  possessifs  vagues,  par  opposition  à une  autre  série  d'ar- 
ticles dont  il" sera  parlé  dans  un  autre  chapitre,  lesquels  font  connaître 
à la  fois  le  genre  de  l’objet  possédé,  celui  de  la  personne  ou  de  l'objet 
qui  possède  et  le  nombre  de  l'un  et  de  Fautre. 

i6a.  Les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  renferment  des  exemples 
de  l'antique  usage  des  articles  possessifs  vagues  pour  les  deux  genres. 

i“  n ^BDn  , hiératique  Ci  ns.  ou  ée  lüe  i toO, 



i i Tûv,  celui  qui  appartient  à : comme  , hiératique 

, nSAilom,  6 toO  ÂfLftuvoc  (le  d'Amraon)  celui  qui  appartient 
h Amman;  , hiératique  cebti 

qui  appartient  à Horus,  b toC  Ùfo^  (le  d’Horus);  ,flPn  fiT  > hiérat. 

, n&HCi,  i ImSot,  celui  qui  appartient  à Isis,  etc.  Cet 
principalement  dans  la  formation  des  noms  propres 

d’hommes. 

a*  > hiérat  , ta  on  oa,  la  de,  ms,  r, 

rilt,  4 ‘ràv;  comme  n il  ,TAHCe,OAHCI,Ald’/»«,  ^ -r^îfatSoc, 

celle  qui  appartient  à Isis  ; , TAnqptwocj),  celle  qui 

appartient  à Néphérôthph  (i). 

Cet  article  possessif  féminin  singulier  se  présente  souvent  sous  la 
forme  de  hiératique  , celle  de  l’article 

déterminatif,  féminin,  singulier.  La  contexture  de  la  phrase  et  la  signi- 
fication du  nom  que  cet  article  précède,  peuvent  seules  faire  connaître 
ai  cet  article  remplit  la  fonc  ion  d’article  possessif  comme , par  exemple, 
dans  les  noms  propres  de  femmes  ^ tacuitt,  taemeitt 


article  enüe 


(i)  Iféoh^thph,  Tua  des  noai.>  mystiques  d'Osins. 
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(celle  qui  appartient  à l'occident);  OApH,  tha«i, 

i 100  ^iou , celle  qià  appartient  à PM  ou  P/tri,  le  dieu  aoleil  ; 
“VvjJûâ'  ’ ®ahc6,  TBAÉaà  ou  Thaïse,  4 foi&î,  celle  qui 

appartient  à his. 

3*  L’article  posaessif  vague  féminin  singulier  s’exprime  aussi  par  le 
simple  caractère  1|  , T ou  e,  qui  peut  être  une  abréviation  de 

1|-^  ,taouoa:  ,o4Auom,  4 ToO  Â;ifww« , celle 

qui  appartient  à Amman,  THAAuotm,  nom  propre  de  femme  dont 
lûâ.  qu’une  variante  symbolique;  , »inoT&,  4 

Toô  xpûoou , ceüe  de  For,  Thaboub,  etc, 

4°  Le  signe  c=3  , qui,  pour  l’ordinaire,  représente  figurative- 
ment l’idée  ciel,  ne , et  qu'on  voit  parfois  employé  abusivement  pour 
exprimer  l’article  déterminatif  masculin  singulier  n ou  ne,  exemples  : 


1 copte  nniqe,  lb  souffle;  ^ esprit , 

lame  (i),  semblerait,  dans  une  foule  de  titres  ou  de  qualifications  sa- 
cerdotales et  politiques,  devoir  être  considéré  comme  article  possessif 
vague  masculin  n&  ou  (|>&. 

r..  ?3?—_ ^ror  îh  r? 

nnenrpncoTTn  nHinsjuom  n nnepmfrs  ndnect)Ai  nATsynon  noni& 

desdieux  roi  la  demeure  de  des  temples  xjttsxsirxxiysKe&ix.  de  le  prêtre 
d’ Ammonra  Fautel 

C’est-à-dire  : « Le  prêtre  chargé  de  l’autel  et  des  écritures  des  temples 

de  la  demeure  d’ Ammonra  nn  des  dieux  (Thèl^)  (i). 


(i)  Ltlantei  de  ChooupfaU,  ioicrites  sur  les  Goloones  du  proosos  d*Esoé. 

(s)  Tltrus  do  oommé  Améndlhpbv  doot  U izmmum  existe  au  Musée  du  Louvre. 
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iin^  _= 

ptuic  (n)nro  nriH&  n lULnerre 
Rhamoti  du  monde, seigneurnv  Le  Dufare 
Cest-à-dire  : cLbcrahgé  de  rarcdumi,  Rhamotis{i). 

1 63.  Mais  il  est  bien  plus  naturel  de  penser  que  le  caractère 
pourrait  être  ici  Fantique  forme  toute  symbolique  de  la  préposition 
sur,  exprimant  en  général  un  rapport  de  supériorité  ou  de  suprématie; 
ce  signe  qui,  d’abord,  servit  de  déterminatif  à la  préposition  &pAi,  sur, 
au  dessus  de,  rendue  phonétiquement  , put  etre  employé  comme 

nom  commun  à la  place  de  la  préposition  entière  , et  signifier 

le  supérieur,  celui  qui  est  au  dessus,  celui  qui  dirige,  le  chargé,  le  sur- 
intendant.  Cest  là  ce  que  seirdilent  démontrer  le  nom  propre  d'homme 
Pehrai,  et  surtout  ses  variantes  i*  > 

, qu’on  lit  sous  ces  différentes  formes  dans 
les  inscriptions  du  tombeau  de  ce  personnage,  l’un  des  plus  remar- 
quables des  hypogées  d’Eléthya. 

Les  nombreuses  qualifications  ayant  le  caractère  ; — g pour 
initiale,  peuvent  donc  être  régulièrement  traduites  de  la  manière  sui- 
vante : 

nepAi  neqAiûuiip, 


, q~  °» 


II0TH&  gp&l  TujHOm, 
n^p&l-COTTn-KXAqT, 


Lb  BurÉBiEUB  des  porte-en- 
censoirs. 

Le  prêtre  cojMii.de  Vauiel. 

Le  cBABcé  de  la  coiffure  du 
rw. 


(1)  Stüe  du  Mumg  égTptica  d«  Bcriia. 
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lI(rrH&£PAinuAnu|Hon,  Le  prêtre  ciuRGi  du  lieu  de 
t autel  ou  du  sanctuaire. 


UgpAi  ne  <Ruue  (ü)  u&n  Lb  cuARcâ  des  registres  du 
^euci  n 7116,  tribunal  de  justice  (le 

greffier  du  tx^unal). 


1 g /)i^r3  n^pAi  nuuMT  n m n 

3=X  I AUOTn, 


Le  GB1.BGÉ  de  Veau,  a Thè- 
Aer(I’intendantdes  eaux). 


ç=lrT-i  nep&t-oXl-llAuil, 


Le  chargé  du  pesage  (l’in* 
tendant  des  poids  et  me* 
sures). 


4*  Enfin  le  groupe  @ 0 , 01  ou  © , O,  hiératique  |ÇT,  |9 
(ha),  répond  exactement  dans  toutes  les  circonstances  à l’article  pos- 
sessif vague,  pluriel , commun,  du  copte  nA,  qui  n'en  est  qu'une  simple 
transcription.  Cet  article  équivaut  aux  expressions  grecques  ot  toO,  oI 
“rilî,  ol  vüv,  o!  toD,  al  aï  tvn,  ceux  ou  celles  qtù appartiennent  à;  ceux 

ou  celles  appartenant  à.  Exemples  : 


_ ÊtL  " 
.(i)(n)0TCipe  nni 


B 

I 

ns. 


III I 

m&  g&Ai  U 

(copte 

.d’ Osiris  la  demeure  ipparteit art  toutes  lespanegjries  dans 

A 


pour  «Dans  toutes  les  panégyriés  de  la  demeure  d'Osiris  ». 

w ■ 

.(a)npne  na. 


i\ 

neontfi 


«Les  prêtres  du  temple». 


.temple  apparterakt  les  prêtres 

AU 


(1)  Graxtde  «tèle  (boéraire  du  Musée  de  1^**. 

(u)  Pragmeot  d*UM  slati»  de  basalte  eert;  Musee  de  Turin. 
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cAux  prêtres  de  la 
haute  et  de  la  basse 
Égypte-. 


tt 


.(i)  TCAneju^rr  (dTtu)rcApHc  ns. 


neoTKÉ  iï 


Ja  partie  sep- (et)  la  partie  appartenant  a prêtres  omx 
tenirionale  méridionale 

î iim  _SÎ  T IIK  l 

IU&  k4E  ns.  (nne)  neuice  .mui^nnoTEi  n&  nepntrre  gû 

UUHpi 

.toutes  les  con-  de  des  chrfs  les  en-  Ja  terre  du  Sjr-  appab-  les  temples  dans 
trées  fants  oomore  tehart  a 

c'est-à-dire  ; < Dans  les  temples  de  l'Egypte*.  « Les  enfants  des  chefs  de 

tous  les  pays  >. 

164.  On  trouvera  une  seconde  et  importante  série  à' articles  possessifs 


dans  un  autre  chapitre.  Nous  terminerons  celui-ci  par  le  tableau  gé- 
néral des  articles  possessifs  vagues. 


nd.^ld,  i vaO,  i iq;,  6 

TÛV. 


§0  01 


JL*  ■ i* 

1?  IP 


TA, 

4 ToO,  i T^,  4 

•tir». 

tA, 

Idem. 

OA, 

Idem. 

"A, 

«1  ToC,  oi  T^,  oi 

Twvy  ad  ToO^  ad 
Tîi^f  ed  TÛV. 


(t)  Inscription  <Ie  Rosette,  Hgoo  $;  teste  grec 

('a)  Idem.,  ligne  1 1 , teste  grec,  ligne  48- 

(3)  l'uinbeai  -lu  pruica  . Knum* 
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CHAPTTREVm. 

ItAPPOKT»  DBS  NOMS. 


165.  Ce  qu’on  entend rigonreasement par  déclinaison  dans  In  langues 
sanskrite,  grecque  et  latine,  n'exista  jamais  dans  la  langue  des  anciens 
Egifptiens;  Vairon  l'avait  déjà  fait  observer  dans  le  VIII*  livre  de  son 
Traité  de  la  langue  latine.  Dans  les  langues  précitées,  des  cas  ou  dé- 
sinences déterminent  la  nature  du  rapport  dans  lequel  un  nom  se  trouve 
avec  d’autres  parties  du  discours.  La  langue  égyptienne  supplée  à la 
déclinaison  soit  par  la  place  que  le  nom  occupe  dans  la  disposition  on 
l'arrangement  des  parties  de  la  phrase,  soit  par  une  série  de  préposi* 
lions  remplissant  le  même  rdle  que  les  désinences  ou  cas. 

A.  Nom  sujet  de  la  proposition. 

1 66.  Tout  nom  nominaiif  ou  sujet  de  la  proposition  se  place  ordinaire' 
ment  avant  le  verbe  et  tous  ses  compléments,  soit  que  le  verbe  porte 
les  marques  dn  temps  et  de  la  personne  : 

TequnTgujirr  cuj^  u cn-zr  nneaAg  neuutipi 
aa  majesté  glorifiant  en  dirent  des  contrées  les  chb»s 
T Les  chefs  du  paya  (soumis)  dirent  en  rendant  honneur  à sa  majesté  (1)  » ; 

(i)  loBcriptMKU  hiftoriques  du  paUu  die  KAraïc»  cooquétes  de  Méuéfditâb  1*. 

49 
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i /am  i^i  iu 

1 «1-T5  ~^^<1  SUfé  7£.  Êl® 

è-n  4num(goq)  n&qcüiuip  Teq&&&  SptJetrr  «o(mp) 

par  ApophU  a fait  frapper  ta  Bari  résidant  dans  ut  di*u  *ho 


>'  Le  dieu  Tho,  qui  ré«ide  dans  sa  barque 
sainte,  fit  fraprâr  le  serpent  Apbphis  par 
» les  enfants  mâles  du  dieu  Saturne  (i)  > ; 


âlg  :«¥lt 


(n)cHT-inp  uicer  guiorr 
•ydu  dieu  skv  les  etfants  mâles 


Soit  que  les  marques  de  temps  et  de  personne  soient  totalement 
omises,  le  sujet  exprimé  faisant  connaître  la  personne  et  le  nombre  do 
verbe,  supposé  dans  ce  cas  au  temps  présent  : 

.nHinAuorn  ju  gruuuui  eipencoTrntrrufi-JiiOTiHipH  htoC  irmifi 

.Thèbes  dans  des  cons-faitfe/vf  le  toleU  stabili-  des  a mondes  le  sei- 
tructions  teur  de  justice  gneur 

• Le  roi  seigneur  des  deux  parties  de  l'Egypte,  soleil  stabiliteur  de 

• justice,  fait  ériger  des  monuments  dans  la  demeure  d'Ammon 
(Thébes)  • (ti). 


ioj  ~ = jizsn  ^ 

ga^iigooT  luq  ')■  n eo  IS  nneOèer  nnH&  ajum  irrre 

un  grand  nom-  à lui  donne  des  a mondes  destrônes  seigneur  kituon  mvixn 
brede  jours 


(i)  Gntld  rituel  fiménur» hi^raU^oe  du  Mui^  du  Lomrre»  n*  ftd.  i8. 
(%)  bidieece  de  U utile  hypostylc  de  lUruc  per  M^épbteh  I*. 
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igfi 

11 


« Le  père  Ammon,  leignenr  dei 
«trônes  des  deux  mondes,  Im  - 

• accorde  une  longue  vie  et 

•augmente  sa  vigUance  afin  nifi  OUOtÎti  neqpuuic  CfUA 

«q|u  il  gouverne  lunivera  en* 

• ber  (i;  >.  .tout  gouverner  pour  ta  vigilanee  agrandit 


«Le  dieu  Phtah  te 


1! 


5^ 


A 

a 


• rend  la  faculté  de 
«respirer  (a)». 

neKqtiT  A (gsjf)mqe  -f-  nr<£ 

ton  nés  A des  soufflet  donne  prtab 
167.  Toutefois,  dans  certaines  occasions,  le  verbe  précède  le  sujet  de 
la  proposition  ; mais  alors  la  contexture  de  la  phrase  est  telle  ^e  ce 
déplacement  n entraîne  avec  lui  aucune  obscurité;  on  en  jugera  par  les 
exemples  suivants  : 

crJt  ^ ^ xf> 

— *-  fcirl  cza 

mxu^quo  ucopt.£jtiL  (ka^)  Obruji  (Ugn)  «NApi 
ta  puUsaoce  (étant)  dans  le  pays  de  Koutch  et  le  pays  de  Schari 
c’est-A-dire  ; 

III  V.  OZ3 

vrçMsp 


Les  deux  parties  de  l’Egypte  se  ré- 
«jouissent  parce  que  l'Arabie  et  l'Ethio- 
«pie  sont  soumises  à ton  pouvoir  (3)  >. 


O 


TO<q>e  & 


LES  OEUX  PABTIES(S0Dt)  réjoulcS 
DE  l'bGTFTE 


Icî  } iris  LU4«2.n 

/i  ^f=i  Mi'fePMpi 

.niu^pu){)<  U trr<|>e  ’i&uxe.r  xsactiuk  Orcipe  guii 
Ja  région,  pure  dans  NattrA  ta  mAee  a enfanté  toi  Osiririt  oh! 


(1)  Interipüoo  de  le  tUUie  de  Rhatn»èfi  le  Greod,  to  Mosée  de  Turio. 

(1)  Grand  rituel  hiératique  a*  i,  Mutée  du  Louvre,  fol.  39,  LtmeoUtioDi  dliit. 
(3)  Lé^^eodet  ém  be»«rclie£i  releüfii  aux  conquétet  de  Rbamsé»  II,  à Beit-Oiulye 
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c O Osiris!  ta.  mère  Natpbé  t'a  enfanté  dan%  la  réj^n  de  pureté  (i)  >. 


a Chaque  jour  ton  , 

ofils  Horus  fait 

^ U 

a frapper  tes  enue-  i q 

a mis  (a)« 

M. 

gooT-nifi 

rteKîi^qTG  geup 

nexci  cojiup 

chaqu»  jour 

tes  ennemis  Hoaus  ton  vils  fait frapper 

'■  Horus  leur  coupe 
• la  tête  (3)  >. 

tj'  J 

.nonzo) 

gonp  jÿoiT 

■leurs  têtes 

Hoaus  coupe 

B.  Noms  en  construction. 

i68.  Lorsque  deux  noms  sont  en  construction,  on  les  trouve  fort 
souvent  apposés  sans  aucune  marque  de  rapport,  mais  alors  le  terme 
antécédent  précède  le  terme  conséquent  : 

Phuh  le  seigneur  de  ÜTAg  nnft&(Ï4nuMtjb 
la  vie  DU  monde.  (n)irro, 

Homs  fils  Dlsis  et  &cup  Ci  (n)Hce,  ci(n) 
o'Osiris.  OTCipe , 

Les  dieux  enfonts  de  nerrrp  uicer  (n) 

Natphé.  nr<^, 

Le  jour  de  naissance  ngOTuice  (n)  nmp 
DU  dieu  gracieux.  noqp, 


ÊAi 

fî 

6H  iiiti  rrr 
î r 


169.  En  suivant  la  tendance  naturelle  à l'écritore  biérogljpLique»  de 
grouper  les  signes  de  manière  à simuler  de  véritables  tableaux,  ^é- 


(1)  Grand  rituel  funéraire^  u°  i,  Musée  du  Leurre,  Lamentatioa»  dl«a,  fol.  19. 
(s)  Idem  y fol.  19.  (3)  Idem^  Rituel,  fol.  18. 
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rogrammates  se  plaisaient  quelquefois  à composer  un  seul  tout  de 
deux  noms  en  rapport,  lorsque  ces  noms  pouvaient  être  exprimés  par 
des  caractères  figuratif  ; ainsi  l'image  du  dieu  (le 

soleil),  caractérisé  par  sa  tète  d'épervier  surmontée  du  disque  'en- 
touré de  Xuræus  ou  eupic,  et  tenant  dans  sa  main  un  ail  sjrmboUque, 
remplace  dans  quelques  inscriptions  le  titre  nÉsA  n 

npH  irrp,  rail  du  dieu  soleil,  commun  à plusieurs  déesses  du  premier 
ordre: 


r”  _ 

ueg  (nj-nre  ne&n&aX(n)npH  (KA^)mune  ned  Tumpi  gSLOuip 

remplissant  du  deldame  Vail  du  soleilde  V hémisphère  dame  l’aînée  Hathôr 

inférieur 

< La  déesse  Hathôr  (Y énus)  l'ainée , la 
«souverainede  l’hémisphère  inférieur, 

remplissant  le  ciel  .necnoqp  U ITTO  (4TUu)Tn6 
«et  le  monde  terrestre  de  ses  bienfaits' 


SSS 


«(ou  de  ses  beautés)  (i)  >. 


.ses  bienfaits  de  le  monde  {et)  le  del 


En  général  on  n’omettait  ainsi  cette  marque  de  rapport,  que  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  ; on  la  trouve  toujours  exprimée  dans  les 
manuscrits  hiératiques. 

170.  Mak  dans  tous  les  textes  très-soignés , en  caractères  hiéroglyphi- 
ques, les  deux  noms  en  construction  sont  presque  toujours  séparés  par 
des  prépositions  qui  remplacent  ainsi  le  cas  génitif  du  grec  et  du  latin. 
Les  prépositions  usitées  en  pareille  circonstance  présentent  beaucoup 
de  variété  dans  leur  forme:  en  voici  la  série  entière  : 

1*  La  préposition  , linéaire  . —,  hiératique  — , 


(1)  Incription  tur  une  cotoom  du  proMos  du  temple  d’Httbâr  i Desdéra. 


5o 
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(n),  dont  la  préposition  copte  il  ou  n nest  qu’une  transcription: 


.(a)7eqgiu6  H tjuat  n Tcume  .(i)gpe  ngiooT  n nujiA 

M femme  nx  la  mère  db  la  sœur  .Ainsi  que  le  jour  de  la  fête 


n 

DS 


„0D 


neieufuunc  naa. 


ncoR-f  1(1 

le  rempart 

Uvt 


11K 


Pe'téchons 

juice 

^ 

D.  ^ 

DB  0 A 

HHOO<St> 

Mitocris  A 
(5).  % 


îr 

tJDt 


grand 
n 

DE 

KHUe 

eÉgyjfie{lit) 

m . 

nerg.ipci  0 A 

Pétharsi 

c, 

Ci  I ► 

fils 


nmp  noqp 
le  dieu  gracieux 
npH 
le  soleil 

n 

DE 

KHUC 

l’Égypte, 
noog 
la  lune 

iî 

DES 

nero  ' — 

contrées(étrangères),  jjjt 


CSt 

Q Ck 


toutes  (3). 

-r  fk  S 

ajHT  neirrpë  n muHpi  Orctpe  nroq 


risf 

CHT  neqrre  n 

.(6)  Siv  son  père  de  nés  5 dieux  ota  Fainé  Osiris  ldi 

a*  La  préposition  $:/  (n)homophône  de  la  précédente,  usitée  prin- 
cipalement dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques  des  temps  postérieurs 
à la  conquête  de  l’Égypte  par  les  Perses  : 


(i)  loscripUoii  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  ligue  texte  gree,  4o  (lacune). 

(а)  Mouumeot  funéraire  du  Musée  de  Naples. 

(3)  sliedieugraneux  qui  est  le  solai  de  TÉgypte  et  h lune  de  toutes  les  contrées  étrangères», 
litres  des  Pharaons;  inscriptioos  hi^riques  de  Karaac. 

(4)  Titres  des  Pharaons,  Idem* 

(5)  Nom  et  filiation  d’on  défiint;  manuscrit  funéraire  do  Musée  de  Tarin. 

(б)  Ritud  funéraire,  a*  partie,  seetioo  6. 
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h_  r » 


.(a)  ncornï 

n irronm  .(t) 

EP  nmp  n 

ITTOTUJT 

.roi 

DD  t image 

-Épiphane  dieu  ou 

la  statue 

m 

r 

r ^ 

Ck 

5 

* 

(4)  EP 

ninp  n oth& 

.(3)  gp  nnrp  n 

ni- 

.Epiphane  dieu  du  prêtre 

.Épiphane  dieu  bu 

cette  chapelle 

S ^ t_  A 

(5)  TU4T  n Xi?^OT  npH  n purr  noqp  Rros 
.la  déesse  Mouth  de  poiirrisson  dieu  Phré du  germe  bienfaisant  épervier 


3°  La  préposition  Ô.H  , linéaire  ïr  (n),  homophone  des  précé* 
dentes,  fut  surtout  employée  dans  les  textes  composés  sous  les  Lagides 
et  sous  les  empereurs  : 

tiflj  J s_  ? f feôli 

.(6)  gfvp  n corrnTUAT  itorcipe  TunTguMn  n corrn  Tgiue  Hce 
.Horus  O royale  mère  d’ Osiris  la  majesté  va.  la  nQrale  épouse  Isis 

(«)  ^ ? 50.'=' (7) rotins  4-  If  m. 

.TUATTirp  n &H(rnnoTR  .OrcipsTqe  îi  umpi  netuor  syunT 

•la  divine  mère  DErépervier  d’or  .Osirispère  no  le  grand  titre  ho- il  prend 

norifique 

(■)  Iiucriptian  d«  RMCtte,  ligDC  8;  texte  grec,  ligne  43. 

(а)  Idem,  ligne  6;  texte  grec,  ligne  38. 

(3)  Idem,  ligne  i3;  texte  grec,  ligne  Sa. 

(4)  Idem,  ligne  i3j  texte  gne,  ligne  Si. 

(5)  Inicripliau  dei  colonoea  du  proneoe  d’Omboe,  titre  dir  dieu  Hamêri. 

(б)  Inicription  de  la  friie  dn  temple  d’Haliidr,  4 Phils. 

(7)  I^cnde  d’un  bat-relief  repréeentant  le  couronnement  d’Horua  ; édifice  de  l'cueet  à PfaiUr. 

(8)  Temple  dTiathâr,  à Philm. 


Digilized  by 


loo  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE.  CHAP.  VIII. 

4*  On  exprimait  aussi  la  préposition  il  de,  par  limage  d'an  cro- 
codile ; je  n’ai  observé  cette  forme,  tout  à fait  abusive, 

que  dans  les  inscriptions  qui  décorent  le  grand  pronaos  d'Esné , où  le 
crocodile  est  employé  comme  caractère  phonétique  v 


^ ^ {<=J 

O •«frP’  a ^ 

ju  (n)  ueuiHpi  TutHpi  hh© 


(i)  gAT-Tqe 

.lu  demeure  de  patemUé  ns  des  Aînés  l'axnée  JVeüh 

©ti  ^ 5WEL 

.(a)  cn«  ü ncR  TtuHpt  un&» 

.Sné  (Esné)  de  dame,  Tainée,  Menhi 

5*  La  préposition  copte  u ou  u,  qui  se  place  entre  les  noms  en 
construction,  est  habituellement  représentée  dans  les  textes  lûérogly- 
phiques  et  hiératiques  par  le  caractère  phonétique  ^ (u) , ou  par 
sa  variante  ^ et  ses  homophénes  /— t et  ^ , hiératique^ 

® i iïE  T 

.im  iu  nepuKyr  «ai  oruun  atuj 
xiA  DU  les  pàrtes  h moi  ouvre  et 

/t  = /C  ^ 

egKT  U sjo  giK  U ajo  gAmweiKU  «jo  qf 

"(4)  hosufs  DE  beaucoup,  liqueurs  de  beaucoup,  pains  oubeaucoup  ildonne 


(f)  loscriplîoiu  des  coloonet  du  pronaos  du  grand  temple  d'Esné 
(a)  Idem,  Ibidem. 

(3)  Petit  papyrus  funéraire  de  Fétaméaoph,  tu  cahinet  des  antiipMS  de  U BibliotK  royale. 

(4)  Stèles  Buérûvsi  /roTMOi. 
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O O ü tL^ 

.(i)  uuMrr  Jx  (n)£iMAT  ud  giK  u (n)giULdT  u& 

.eau  D de  vaset  don;  liqueur  db  de  vases  don 

L'euf.iionie  a réglé  daos  les  lirres  coptes  l'emploi  des  prépositions  n 
et  JUL  placées  entre  deux  noms  en  construction  : la  lettre  initiale  du 
nom  conséquent  appelle  plutôt  l’une  qoe  l'autre  pour  plus  d'har- 
monie daos  la  prononciation.  Mais  cette  règle  d'euphonie  n'est  pas  ri- 
goureusement observée  dans  les  textes  hiéroglyphiques;  comme , par 
exemple,  daos  le  titre  d'un  bas-relief  de  la  façade  du  grand  temple 
d'ibsamboul 

Â M 

.(|>pH  (n)ru&  niiM&  n *me  u nm 

.Phrd  de  vérUé  seigneur  au  ta  vérité  (a)  de  don 

On  prr-tonçait  très-probablement  nud  n Tue  junnH&  n Tue  4>pH  . 
et  c'est  ainsi  que  cette  phrase  serait  orthographiée  dans  un  livre 
copte. 

6*  Enfin  la  préposition  '"ST'  , i hiératique  ^ 

(ITT),  si  fréquemment  employée  dans  les  textes  coptes  sous  la  forme 
identkpte  irre. 


(i)  Grantie  «tèle  ^^iredu  Louvre. 

(a)  Lu  bas-nkief  repréaeote  Rbunsès-te-GruMt  oflnul  uim  iuuge  de  U dcesse  vérité  au  dieu 
Phré,  le  dieu  soleiJ. 


5i 
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Tgfi 

commencement 


U 

du 

livre 


nrs 


DS 

iiirrfeuKrr 
Vadoration 
tx  npH-nrp 

du  dieu  soleil 


U (copte 
dans 

6iurr-KA£ 
r Amenti{Ti^oni 


BËSfl 


(5) 


K^OCOUBO^C.n.  Ci 


le  Utfunèbre 

tfT6 

DS 

Orcipe 

Osiris. 


nci 
le  fils 

n 

DS 


TCUMie 
la  soeur 
jiTe 
DS 

7JUAT 
la  mère 


nre 

DE 

Teqjua.T 
sa  mère. 


u(copteu,geu)  S 


dans 


nepne 
le  temple 


Eir 

ne* 


nre 

os 

sjiom 

Anubis. 


MCA 

derrière 


nUAItOTAfi 
le  sanctuaire 
nre 

DS 

Orcipe  ^ 
Osiris 


n ^ 


(al 


G.  Du  nom  terme  de  t action. 


1 7 1 . Daus  les  textes  égyptiens  antiques , les  noms  exprimant  le  terme 
d'une  action,  c'est-à-dire  ceux  qui,  dans  les  langues  à désinences, 
seraient  placés  au  cas  datif,  sont  d'ordinaire  précédés  de  la  préposition 
ou  ^ , hiératique  , dont  la  préposition  copte  n , em- 
ployée dans  les  mêmes  circonstances,  n’est  qu'une  simple  transcription. 


(i)  Rituel  fbDéraire»  a*  partie , chapitre  V. 

(a)  Rituel  gravé  daoa  la  Description  de  t Égypte  ^ A.  roL  11 , pl.  76,  71. 

(3)  /dSon,  pl.  •)$,  col.  I. 

(4)  Inscription  du  grand  hypogée  d'Élétbya. 

(5)  Tombeau  de  Miniphtah  lll*,  i*'  corridor. 


d; 


k 
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ô 

m 

" dm  ie4i» 

■éÜ 

__  % X 

fi 

nuurar  nd^URiep 

n gdii  oeia 

fisqpt 

&TUI 

de  l'eau;  ma  faim 

A des  pains 

il  a donné 

ef 

AWJVi  - XILf  i1S->JÎ 

IM^HOT  n g4t1^U>C  fM.  0&€ 

{i).ma  nudité  a des  habits;  ma  soif 

<*“• 

.(a)(n)npHn&AX  fi  Torpu»  n(irme)  Tne&  îi  (Cin)  eipc  cf 
du  soleil  l’œil  a laspic  (reine)A  du  del  la  dame  a of&andede  parfums 

(3)  fï  ^ Ci  ^ 

Orcipe  n OTHh  noqp  nA  aser  cn-^- 
.Oairù  A purifié  biens  tous -les -autres  (qu’)ils  donnent 

A défaut  de  ces  prépositions,  on  plaçait  aussi  devant  le  nom  expri- 
mant le  terme  d'une  action,  la  préposition  hiératique 

(A  OH  p)  identique  avec  les  prépositions  ^ et  J,  des  langues  hébraïque 
et  arabe  (voir  le  chapitre  des  prépositions). 

D.  Du  nom  complément  direct.  ' 

17a.  Tout  nom  complément  direct  d'un  verbe  se  place  immédiatement 
après  le  verbe  ou  après  le  complément  indirect  qui. lui-même  suit  le 
verbe  ; 


(1)  Rituel  hiérogljrph.  publié  deoi  le  Description  de  l’Égypte,  A.  vol.  11,  pl.  7a,  col.  7, 
S M 6;  et  Rituel  biblique  u*  i,  Mutée  du  Louvre,  cbepitre  corretpondtni. 

(>)  Tombeau  de  Poéri  1 Tbibet;  adoration  i la  déene  Batchl. 

(3)  Tableau  pétât  tur  boit , Mutée  de  Tiuio. 
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i jui 


m 


ni&  neqXAXi  tuujiyujp  gipdniB  Axn-u£  u ei  (Tequnr- 

gWITT) 

{\).tous  set  obstiaétafrappé  supérieur  le  pays  du  Lo-  dans  venue  sa  majesté 

dan 


t=-4%=s' 


n A 


neputycimo  niiceui 
les  harhares  afin  que  tu  mettes  en  pièeesfitippe  la  haipé à toi  nous  donnons 


Hgi  nujturttynAK  srrj- 


CsaJ  O 
(a)  Ici 

.niÉ  niu^  lu. 


.entière  la  terre  de 


E.  Du  nom  complément  indirect. 

ij3.  Certaines  prépositions  précédant  les  noms  tiennent  lieu,  dADS 
les  textes  hiéroglyphiques  aussi  bien  que  dans  les  livres  coptes , du  cas 
ablatif  des  langues  i terminaisons;  on  emploie  habituellement  : 

I*  La  préposition  ^ , hiératique^  , dans  le  sens  de  notre  pré* 
position  en.  Exemple  : 


ItTglfT  n UM16  U (UHpi  SSHpe  s 

granit  rose  de  pierre  tu  considérables  deux  obélisques 
{prùtcipaux) 

Ou  dans  le  sens  de  notre  préposition  par;  comme  dans  les  exemples  qui 
suivent  : 

(i)  loscriptioD  du  PlursoD  Ajuenophis  n*,  laaetuâirc  d’Ainada. 

(a)  louription  de  Tuo  des  bss-relie&  du  grand  temple  d'ibsamboul. 

(3)  Obélisque  de  Louqtor  (celui  qui  est  resté  en  place). 
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A.  /ï  % 

nerpoj  tt  tcxu>  neT-ju&u|s  ai  -recuiru  neT-&A^  ü Teueio 


;tabouche  pàb  tu parks;  tes  oreilles  pah  tu  entends;  tes  yeux  pa»  tu  vois 

(Æ  /C  î î /S'il  (,)  ■ ■ 


rit  :> 


.neq&AAù  ncAunecHfncAine  (eq)c 


âLL  4. 

•ncTpAT  jù  Teu^e-u 


.son  oeil pae  la  région  (et)  la  région  illuminant  .tes  jambes  par  tu  marches 
d’en  bas  d'en  haut 

^L?  Æ iÈU  T. 

€É(W  11  (gAn)TOTtirr  nOTÉ  (ATtl»)g4T  Ü &ppi-(OT) 

, ivoire  m des  statues  ,en  or  et  argent  eu  un  char 

. (3)  S /€  S?2T 

.tiAufTuune  ni&  u g&nip(^dn) 


.toute  sorte  de  eu 
pierreries 


des  colliers 


a*  La  préposition  d.  , , homophâne  de  la  précédent»,  employée 

daos  le  sens  de  notre  préposition  par  ; 


dk. 


n A 


i 


(4>  

.nGqcoTTÔiOT  11  n^oje  û wm®  f ncorrn 

■ses  attributions  rojrales  pah  joies  en  l’Égypte  donne  le  roi 

(met) 

c'est-à-dire  : • Le  règne  du  roi  a répandu  la  joie  dans  la  terre  d’Égypte  • 

^ 'iC.q 

ginun  U nenre  rrxuioTpH  oj®  nHiKAiin  c<JAK(®q) 

des  monuments  par  ciel  du  la  montagne  comme  Thèbes  celui  qui  décore 

solaire 


(i)  Petit  manuscrit  funéraire  dUathor. 

(ï)  Titre  d’Ammon,  inscription  du  torse  Borgia,  Musde  de  Naples. 

(3)  Tombeau  de  Kouroa  : inscription  suivie  de  l’image  des  objets  y mentionnés. 

(4)  Inscriptions  historiques  de  Beit-Oualy 


5i 
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. (0  ... 

.neqpniH&e  Jti  itto  cofUiS)  (ulat 

.ses  doigts  par  le  monde  il  fait  tenir  en  équilibre  jeonsidérablts 
.3°  Enfin  la  préposition  et  toutes  ses  variantes  ^ , iS/  et 
(èn),  qui  répond  soit  à la  préposition  coipte  en  ou  n,  soit,  par 
abréviation,  aux  prépositions  e&o^^e^,  e&o?\jb®n,  e&oX^u,  usitées 
dans  la  langue  copte  pour  remolacer  le  cas  ablatif  du  grec  et  du  latin  : 

^ f ^ 

ine&Hi  Orcipe  n umj)  n&&i  en  unpn  n^tuor 
dame  de  maison  t Osiris  de  vivante  tâme  par  au  dieu  Phré  glorification 

(5)  Æ ^ (4)  ^ ^(^(3)^ 

AA4i-q  neqTpe  en  jU4i-q  neqci  en  .emAucmi 

qui  taimeson  père  par  qui  laime  son  fils  par  . Thentamoun 


m T.  3;i  :r:!  sHi.)  x jÈ‘_i 

.AiAi-c  Teccume  en  At&i-q  neqoon  en  aiai>c  TecxiAT  en 
jquitaime  sa  sœur  par  -qui  laime  son  frère  par  .qui  laime  sa  mère  par 
Cette  préposition  est  d'un  usage  très-fréquent  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques de  tous  les  âges , et  dans  les  textes  hiératiques  où  elle  se 
produit  sous  la  forme  de  f’  ou 


(r)  ObéTtsqtm  de  Lonqsor. 

fa)  iBscriptioa  da  temele  <l*Edfou,  relative  au  dieu 

(3  a 8)  Formule  dédicatrtire  de»  stèle»  funéraire»,  et  de»  iaieriptioii»  ^i  accompegaent  te» 
itatuettee  fWndraire»- 


Digilized  by  GoogI 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENME  .CHAP.IX. 


CHAPITRE  IX 

DES  MOTS  BT  DBS  8ICNBS  QUI  8ERTBNT  A LA  NUMÉRATION. 


174.  Le»  nation»  ciYilisées  de  l'Europe,  à l'exemple  des  peuples  asia- 
tiques, ont  adopté  et  consacré  pour  la  notation  d'une  certaine  série 
d'idées,  celles  de  nombre  et  de  quantité,  des  signes  qui  ne  ae  rattachent 
point  au  système  suivi  pour  la  notation  des  antres  idées  exprimées  par 
les  mots  de  leur  langue  pariée.  Les  signes  de  nombre,  ou  chiffres,  n'ont- 
aucune  sorte  de  rapport  avec  les  sons  articulés  par  lesquels  on  rappelle 
l'idée  de  ces  mêmes  nombres,  car  leur  nature  s'éloigne  entièrement  de 
ceDe  des  lettres.  Nos  écritures  européennes  admettent  donc  pour  l'ex- 
pression des  idées  de  nombre,  des  signes  tout  à fait  étrangers  au  prin- 
cipe fonuamental  de  ces  écritures. 

Les  chiflres  primitifs  des  Egyptiens  participent  an  contraire  è la 
nature  générale  de  leur  système  graphique,  et  les  différentes  notations 
des  nombres  rentrent  sans  effort  dans  l'une  des  trois  méthodes  au 
moyen  desquelles  les  écritures  égyptiennes  procédaient  à la  représen» 
tation  des  idées. 

Les  numératifs,  ou  noms  de  nombres  égyyUiens,  se  divisent  en  ordi- 
naux  et  en  cardinaux;  ceux-ci  servent  à déterminer  la  quantité  des 
objets  ; les  premiers  à fixer  l'ordre  relatif  d'un  objet  par  rapport  à d'autres 
objets  de  la  même  espèce 
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§1*.  NUMÉHATm  CiUlDIIlAtrx. 

A.  Nombres  exprimant  les  unités. 

175.  Par  le  seul  effet  de  la  richesse  des  moyens  dont  pouvait  disposer  à 
son  choix  le  système  graphique  égyptien,  il  devînt  facultatif  d’exprimer 
les  nomhres  cardinaux  par  trois  méthodes  différentes. 

Dès  l’origine,  lorsque  le  système  graplnque  en  était  à ses  premiers 
essais,  et  que  le  nombre  à noter  ne  dépassait  point  certaines  limites,  on 
a pu  se  contenter  d’exprimer  le  nombre  des  objets  par  la  dupll^tion, 
la  triplicatioa,  et  ainu  de  suite,  defimage  même  d’uo  objet  de  l’espèce, 

. V '' 

ou  du  carabfère  symbolique  destiné  à en  rappeler  l’idée.  C'était,  en 
quelque  sorte  ^procéder  par  la  méthode  figurative.  Des  textes  hiérogly> 
phiques,  appartenant  à des  époques  bien  éloignées  des  temps  primitifs, 
conservent  même  des  traces  de  cette  méthode,  bien  reconnaissable 
d’aUleurs  dans  certaines  formes  adoptées  pour  exprimer  le  duel  et  le 
pluriel  des  noms  (1).  Ainsi,  dans  les  inscriptions  qui  décorent  le 
sanctuaire  en  grès  placé  à l’extiémite  du  palais  de  Kamac,  on  remarque, 
par  aerople,  l’initiale  suivante  : 

StLiiîii  + Ç^rrrrrrrm  J.  ri 

ne  ux{>  6T^  HAAT  ne  nrp  ; ex 

,(à)  Thèbes  résidant  grands  neuf  dieux  les  autres  (tenu)  par  discours 
dans  laquelle  on  a. répété  net^-fois  lu  caractère  dieu,  pour  ex- 
primer le  nombre  des  grandes  divinités  qui,  jointes  aux  trois  membres 
de  la  triade  thébaine  j4mon-Ra,  Mouth  et  Chons,  complétaient  le 

(i)  Voir  chapitre  XI , J i",  i*,  et  S ï*.  i*. 
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nombre  douze,  celui  des  douze  dieux  adorés  dans  la  vieille  capitale  des 
Pharaons  : on  fera  une  remarque  semblable  en  examinant  la  phrase  sui- 
vante , extraite  d’une  prière  adressée  par  Ptolémée  Philométor  au  dieu 
Harhat,  et  sculptée  intérieurement  sur  le  jambage  gauche  du  pylône 
d'Edfou  : 

1 <— J— ' ' — ' < — > 

n nerreë  nexpAT  >Hpc  ttro  neiutuj  £i 


^ 

I 


n ne*rree  neKpdT  bdpe  mo  nsK^ui  Tne 

et  la  contrée  des  9 arcs,  tes  pieds  sous  le  monde,  ta  tête  (est)  sur  ledel 

n æ ^ ^ 

nCKTA-f  JjApe  TtMttT 

tes  sandales  sous  (estj  stupéfaite 


Le  caractère  nene , ou  cjjnr,  -■ y arc,  qui  exprime  symbolique- 

ment les  nations  barbares,  principalement  celles  de  la  LiijreQes  nic(>diAT 
des  livres  coptes) , a été  répété  neuf  fois  pour  exprimer  le  nombre  même 
de  ces  nations  que  comptait  probablement  la  géographie  primitive  de 
l’Égypte. 

Mais  les  exemples  de  cette  particularité  sont  assez  rares  dans  les 
textes,  et  ne  pteuvent  être  considérés  que  comme  des  arckaümes  repro- 
duits dans  l'écriture  par  la  corruption  du  goût,  surtout  à l’époque  de 
la  domination  des  Grecs  et  des  Romains. 

176.  On  pouvait,  en  second  lieu,  au  moyen  des  caractères  phoné- 
tiques, exprimer  le  son  des  mots  qui , dans  la  langue  égyptienne  parlée, 
servaient  à rappeler  les  idées  de  nombre  '. 

OTA,  un.  ^Uirr,  trois. 

CHAT,  deux.  qTOOT,  quatre 
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»»* 


for, 

cinq. 

•Mwmi,  huü. 

COOT, 

six. 

v|nc, 

nei^. 

9Cpt. 

«nr, 

dix. 

Maia  les  textes  hiéroglyphiques  ne  m'ont  offert  que  bien  peu 
d’exemples  de  Is  notation  des  noms  de  nombre  par  cette  méthode  toute 
phonétique;  je  citerai  seulement  ici  les  groupes  phonétiques  ; 

i"  (ffTor),  copte  qroOT,  exprimant  le  nombre  quatre 

dans  le  passage  suivant  : 


xS.'Êzn  ""é 

ncntProTi  cn-orrc  n ncnrrrp  qroor 


9 I 

III 


ne<5Roi 


Leurs  chaudières  soutiennent  de  leur  dieu  Quaraz  le*  bms 
Cest-à-dire  «Les  quatre  bras  de  leur  dieu  soutiennent  leurs  chau* 


dières»  (i). 

Au  lien  de  ^ , on  trouve  parfois  /|  , (sxfT)  : c'est  encore 

la  forme  copte  aqre , qui  existe  dans  certains  noms  composés  : 


(») 


(n)  TTie  n qroor  u uiHpi  rpH 

du  ciet  régions  les  quxtre  dans  principal  Jo/(«7(femelle) 


r*  (CSSfq)  ou  P “1^  (cc|*î>))  copte  csl^,  qui  signifie  sept;  em- 

ployé dans  le  passage  suivant  du  rituel  funéraire  (3)  : 


(i)  loÉcriptioM  expIicttiYes  dea  ba»-relie6  dhi  tonbeau  de  Rbanuès  Y»  repréientaiit  le» 
toumentf  qu’éprourent  le»  méchaoU  dan»  rAmenti. 

(a)  Titre  d'/nr;  dédi<ace  de  la  friie  da  temple  d’Hathôr,  k Phil». 

(3)  Ritael  funéraire  hiératique  a*  i,  Mtuée  du  Lourre,  fol.  aa.  Ritud  hiéroglyphîqney 
partie  oorretpoodante. 
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UM  := 

!*=»»— 'iï  9^7- s;  ï«P 

nfiiH  ^ negi-egHT  n CAquf  n irpdn  püK'u* 

du  taureau  avec  vaches  épouses  «eft  des  le  nom  je  prononcerai 
fcelui) 

3"  "J (üfo),  copte  «yo,  miUe,  employé  dans  cette  formule  si  fré- 
quente dans  les  inscriptions  des  stèles  funéraires  de  toutes  les  époques: 

■4UA’i  irfSP  lAÏ_^Aï  ^ 

n UOTT  tt)o  egHT  U «yo  n o€ik  sa®  <Tt 
(i)  oies  mille  bœufs  mille  pains  mille  gu’ il  donne 

Il  faut  observer,  du  reste,  que  le  mot  employé  dans  cette 

formule , ne  doit  être  pris  que  dans  le  sens  général  de  beaucoup  : une 
grande  quantité. 

1 77.  Les  Egyptiens  exprimèrent  bien  plus  babituellement  les  nombres 
au  moyen  de  caractères  idéographiques  ••  on  peut  même  remarquer,  en 
effet,  ipie  tout  en  usant,  dans  les  exemples  précités,  de  la  peinture  du 
mot  par  des  signes  phonétiques,  ils  ont  eu  le  soin  de  faire  suivre  les 
groupes  de  caractères  exprimant  les  sons  et  les  articulations  du  mot, 
par  de  véritables  chiffres  équivalents,  qui  servent  aussi  de  déterminatif 
à la  plupart  de  ces  mots. 

Les  signes  ou  groupes  de  signes,  hiéroglyphiques , représentant  les 
unités , doivent  être  considérés  comme  des  espèces  de  caractères  figu- 
ratifs des  nombres. 

li  unité  fut  notée  par  un  simple  signe  | , ou  par  un  petit  rectangle 

(1)  TaiblMO  ftménitre  de  Petnoumis,  Musée  du  Isoaere. 
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allongé  et  fort  étroit  q ; et  ce  même  signe  Q répété,  suffit  pour 

exprimer  toutes  les  unités,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau 


suivant  : 


SIGNE 

•0 

MOT  ÉGTPTIEN 

coBWPOirDAVT  n icBixoïix  copn. 
Buuwn  TSiaAiii.  BUticn  nuramQor 

js 

K 

i 

3 

I 

GflOUrB  BISaOGLTPBIQIlJl. 

BiaSCuliR.  fâwiMaia 

nMoatm.  fÈmiold. 

I 

§ 

0 ■ 

1 

OTA,  orei. 

OTAI , OTI , 

Â, 

DD 

II 

CHAT,  cnre, 

ciuT,  cnorf , 

£, 

deux. 

ODD  . 

III 

iyoiuiT,  ujoMTe, 

jyoïiT,  «youf, 

trois. 

OGGD  . 

II 

II 

qrooT,  qroe, 

qruJOT,  cproe. 

quatre 

ODD  DD  . 

III 

II 

•fw,  1^, 

foT,  fe. 

cinq. 

DQO  DDD. 

III 

III 

COOT,  C06, 

COOT,  CO  3, 

% 

jûr. 

DDDO  QDD. 

Itll 

III 

CAujq,  CAjyqe, 

“M-iaq,  îifAîaqi, 

sept. 

QDDD  DDDD . 

un 
1 III 

u^om,  «MUHne, 

tyuHn,  ^uHni, 

H, 

huit. 

a DO  DOD  DOD  . 

III  III 
III 

\jhc , \Jnre, 

\trnr,  i|rrrt, 

neuf. 

178.  On  remarquera  sans  doute  que,  pour  noter  les  unités  au  dessus 
de  trois,  les  Egyptiens  ne  se  contentaient  point  de  tracer,  à intervalles 
égaux, autant  de  fois  le  signe  primitif  de  l'unité  que  l’exigeait  le  nombre 
à exprimer,  mais  qu'ils  disposaient  ces  rectangles  par  petits  groupes 
de  deux,  de  trois  ou  de  quatre  au  plus,  comme  pour  faciliter  à l’oeil 
l'addition  totale  des  signes  du  groupe  représentant  le  nombre  entier  ; 
ainsi,  pour  écrire  quatre,  ils  traçaient  deux  groupes  de  deux  rectangles; 
pour  écrire  cinq,  un  groupe  de  trois  rectangles  et  un  groupe  de  deux , 
ainsi  de  suite  jusqu'à  neuf. 
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Cette  observation  importe  d'autant  plus,  quelle  donne  l’explication 
toute  naturelle  de  l’une  des  deux  méthodes  suivies  par  l'écriture  hiéra- 
tique pour  la  notation  de  la  plupart  des  unités  (voir  ci-après , page  us  )■ 

17g.  L'écriture  hiératique  emploie,  si  l'on  en  excepte  le  signe  élémen- 
taire de  l'unité,  de  véritables  chères,  c'est-à-dire  des  caractères  presque 
tons  idéographiques,  lorsqu'il  s’agit  d’exprimer  des  collections  d'unités. 
Les  quatre  premiers  signes  (voir  le  tableau  suivant)  sont  évidemment 
de  simples  abréviations  des  groupes  hiéroglyphiques  représentant  les 
nombres  I un,  ||  deux, '~tti  trois  et  ||||  quatre  : les  lignes 
verticales  qui  les  composent  sont  tracées  d'une  manière  reconnaissable  t 
mais  la  plume  les  liant  les  unes  avec  les  autres,  en  forme  autant  de 
caractères  bien  distincts  entre  eux,  et  dont  l'analyse  seule  peut  démêler 
l'élément  commun.  Quant  aux  caractères  hiératiques,  signes  parti- 
culiers des  nombres  cinq,  six,  sept,  huit  et  nei^,  et  la  dernière  forme 
du  nombre  quatre,  ce  sont  bien  évidemment  des  chiffres,  puisqu'ils  ne 
montrent  aucun  rapport  de  forme  ni  de  nature  avec  les  groupes  hiéro- 
glyphiques figuratifs  exprimant  ces  mêmes  nombres  : 


SIGNES  HIÉRATIQÜES  DES  UNITÉS. 


SK.NU  HlSasTIQVXS. 

MOT  ÉGTPmil 

oouusronsjTT- 

LETTRE 

•«■iAAUaem. 

siomnc&TioN 

MM 

OTA, 

Â, 

un. 

M M U 

CHAT, 

S, 

deux. 

U|  . CCf  ■ lAt- 

îyoûnr, 

t. 

trois. 

lui  (U|  2uf  4 

qrooT, 

quatre. 

n 1 1 n 

for. 

ë, 

cinq. 

34 
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SIGNES  HIÉRATIQUES  DES  UNITÉS;  (suite). 


SIGNES  HIBRATI9UBS 

MOT  eOYPTl£H 

«BUMHWUVT. 

LErniE 

hukAkau  c«m 

sichification 

ï - t 

COOT, 

six. 

XT  ^ 

CAîyq, 

Ç, 

sept. 

u)UOTn, 

H, 

huit. 

4«c, 

neuf. 

Quant  à l'origine  même  de  cee  cbif&es,  à partir  de  la  dernière 
forme  du  quatre,  on  ne  «aurait  décider  si,  dès  le  moment  de  leur 
adoption,  comme  signes  numériques,  c'étaient  de  véritables  chiffres, 
ou  bien  de  simples  lettres  numérales,  comme  les  premiers  signes  numé- 
riques des  Hébreux,  des  Grecs  ou  des  Arabes. 

1 8o.  Ces  cbif&es  hiératiques  des  unités  furent  employés  pour  la  muné- 
ration  des  objets  de  tout  genre,  à la  seule  exception  de  la  numération 
des  jotas  du  mois,  qui  s'opérait  selon  une  méthode  toute  particulière, 
laquelle  s'introduisit  également  dans  l'écriture  démotique. 

On  nota,  en  effet,  les  quantièmes  des  jours  de  cette  division  de 
l'année,  aun'oyen  de  chiffres  particuliers  pour  les  nombres  un,  deux, 
trois  et  quatre;  ensuite,  on  s'attacha  à reproduire, 'par  la  combinaison 
de  ces  chiflies,  les  groupes  de  rectangles  ou  de  lignes  verticales  qui 
représentent  les  nombres  cinq,  six,  sept  et  huit,  dans  le  système  d’écri- 
ture hiéroglyphique  : 
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SIGNES  HIÉRATIQUES  DES  UNITÉS  POUR  LA  NOTATION  DES  JOURS  DD  MOIS. 


atÈROGLTPHIOUES. 

HlèaATIQU  V.Z 

OÉMOnQUSS. 

MOTS  ÉGYmEHS 

CMMHMlrDAm. 

sicmncATioN 

1 1 

1 

cors., 

Le  1". 

il 

X Z ^ 

a.. 

COTCnAT, 

Le  2. 

III 

a.â.î 

12. 

corujoanr, 

Le  3. 

Il  II 

X-2. 

corqTooT, 

Le  4- 

mil 

«3L. 

corfoT, 

Le  5. 

III III 

ÎÎ  33 

COTCOOT, 

Le  6. 

iiii  III 

an 

3; 

COTCAU^q, 

Le  7. 

iiii  iiii 

11  ^<1 

coTî^uom, 

Le  8. 

III III III 

V V 

coTv|ric, 

Le  9. 

Od  yoit  que  pour  noter,  par  exemple,  le  cinquième  jour  du  moU 
dans  un  texte  hiératique  ou  démolique,  on  écrivait  le  chiiTre  trois  suivi 
du  chif&e  deux,  de  la  même  manière  que  dans  les  textes  hiérogly- 
phiques on  notait  le  nombre  cinq  en  traçant  un  groupe  de  trois  parallé- 
logrammes, suivi  d'un  second  groupe  composé  de  deux  seulement. 
Nous  placerons  ici  quelques  exemples  de  notation  des  neuf  premiers 
jours  du  mois,  tirés  de  contrats  hiératiques  et  démotiques,  afin  de 
rendre  plus  sensible  la  théorie  que  nous  venons  d'exnoser  ; 

( O «1 

i cor-ocuoTTê  poAtne 
le  I*  jourdeThoth,  V l’an 
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AtC 

'«UéV  C^a!1î3.  l|>v  J 

ï c<rr  iÏApuoTTe  pojuinB  cot  Xom-b  & ipownsgu 

Icio' jour<lePhariiK)uti,xrv  l’annee  leiSr  jmrJeCliouln,  r»nnee  dans  . 

(S  COT  XOI&K  pouns 

le  1.5  T jour  de  ChoïAk  , xvii  l'an 

1 8 1 . Les  noms  de  nombre  exprimant  les  unités  eurent  une  forme  parti- 
culière pour  chacun  des  deux  genres,  dans  la  langue  parlée  des  Égyptiens, 
ainsi  qu’on  a pu  le  remarquer  en  étudiant  le  tableau  de  la  page  aix. 
Cette  distinction  a été  rigoureusement  obserrée  dans  les  textes  hiéra- 
tiques et  hiéroglyphiques.  Si  le  nom  de  l’objet  dénnméré  appartient  au 
genre  féminin,  le  chiffire  soit  hiéroglyphique,  soit  hiératique , prend  la 
marque  habituelle  du  genre  féminin,  l'article  T,  hiéroglyphique  , 

hiératique  ^ ; et  tout  chiffre  dépourvu  de  cette  marque,  et  sans 
article  mascuUn , est  censé  se  rapporter  à un  nom  masculin.  D'après 
cette  règle,  qui  ne  souffre  aucune  exception,  il  faut  donc  prononcer 

110  , ou  ||  , ciiAT.et  00  , ou  y , cnT6  ou  cncrj-  selon  le 

dialecte  adopté;  DOGO  ,l**l  , qToe,etQacD  ou  luis  , qTOor,etc., 
conformément  au  tableau  précité  où  l'on  a réuni  les  noms  de  nombre 
pour  les  deux  genres. 

En  leur  qualité  de  signes  représentatifr  de  noms,  les  caractères  hiéro- 
glyphiques et  hiératiques  des  imités  sont  susceptibles  de  prendre  les 
articles  déterminatifs  masculin  ou  féminin  singulier,  suivant  le  genre 
de  la  chose  énumérée,  conformément  i ce  qui  se  pratique  d'habitude 
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dans  la  langue  copte  en  dea  occasions  analogues,  c'est-à-dire  lorsque 
le  nom  de  nombre  Eût  lui-méme  partie  du  sujet  de  la  proposition , ou 
qu’il  précède  le  nom  des  choses  comptées  : 


r? - ^ 

îHTî:? 

npH  n L&i  uTgfi  ergejuci  enor  uuumi  neqroor 

soleil  ctu  la  harqxte  devaiu  assis  ces-  singes  quatre 


'■  Ces  quatre  cynocéphales  assis  devant  la  barque  du  dieu  soleil  (i>  » 


(3)<^ 

jucjy 


î-*iJ  ) 

TCqTOOT  .KA-Ogp  XX 


57  *5î; 

irri  nd4T  £ls.i  necproor 


demeures  de  VBA  quatbe  .la  région  (sont)  qui  grands  esprits  les  quATKa 
.masch  dOher  dans 


18a.  Mais  souvent  aussi  les  caractères  ou  groupes  exprimant  les 
unités,  et  pourvus  ou  privés  d'articles  soit  déterminatifs  affixes,  soit 
possessifs  préfixes,  se  placent  avant  ou  après  le  nom  des  objets  dé- 
nombrés : Exemples  • Zf*'*  iJS^TZ 

^es3«=>-rt  0000  • nu  I (ea_«a_tn 

(6)“"  (5^0000  III  tL=i3-=>P  (1)“"l  Ja^<7 


ClMLT  une.  npn 
deux -mesures  - vins 


.jyuorn  ei^A 
.huit  - raisins 


•cai^qe  ne  orpui 
■les  SEPT  - aspics 


(i)  Ritueb  biérogljphique  et  hiératique  du  Musée  du  Louvre,  Ul'  partie,  chap.  1*'. 

(а)  • Les  quatre  grands  esprits  de  la  région  Oher.  • Grand  rituel  hiératique  du  Musée  du 
Louvre,  fol.  3o.  Rituel  hiéroglyphique,  partie  correspondante.  — (3)  Idem. 

(4)  Idem , fol.  10  : « Les  sept  Aspics.  • 

(5)  eHuii  raisins.  9 liste  des  offrandes,  dans  le  calendrier  sacré  du  palais  de  Médinet- 
Hobou,  è Thàbes. 

(б)  € Deux  mesures  de  • Idem. 
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(a)  0T4  Ai^  OTA  eo  (i)  cp  qroe  n TgiH  f 

VBTC  chèvre  tauvage  im  Ixenf  .oüCir  quatre  aux  chemin  donne 

(3)  ,?l0  DODO  t^f] 

juuxyr  irre  neXuiX  qToor  « cota& 

.eau  d’  jarres  qdatab  il  consacre 

B.  Notation  des  dixaines. 

i83.  Les  caractères  qui,  dans  les  textes  égyptiens  en  écriture  sacrée, 
répondent  aux  mots  de  la  langue  égyptienne  parlée  exprimant  les 
dixaines,  appartiennent  à la  classe  des  signes  symboliqnes. 

Un  seul  caractère  suffit  dans  les  deux  systèmes  d'écriture  pour  la 
notation  des  dixaines;  et  ce  signe  rappelle  la  forme  d’un  fer  à cheval, 
, linéaire  H Le  caractère  hiératique  n » 
qu'une  reproduction  moins  soignée. 

On  répétait  autant  de  fois  le  caractère  (fi)  qu'on  avait  de  dixaines 
à exprimer  : 


NOTA'nON  DES  DIXAINES. 


ElâlOCLTranQCE. 

HIÉaATIQDS. 

MOT  ioimER  oonaEspomuirr. 

fil 

siGNincAnoiT 

uapam^n. 

n 

jUHirr,  m, 
iwrre,/. 

UH7,  m. 
WHf,/  1 

dix. 

(l)  BasHrelMf représentaot  la  pan^^rrie  du  aolâti^  d*hiver,  dkuxièa>e  cour  de  MédincNHabou. 
« Donnez  la  liberté  aux  quatre  oies  de  t espèce  Son.  > 

(a)  Calendrier  ucré  de  Médinet*Baboa;  liite  dei  ofErandet. 

(3)  Inscriptions  de  la  salle  cestrale  du  temple  d*Hathdr  et  de  Tbcuéî,  à Tbèbes. 
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NOTATION  DES  DIXAINES;  (suite). 


yot  £aTPTiE:« 

CO&&£SPONDA^T. 

23, 

uonncA-noH 

HiénoaumutuB 

HIBHATiqUB 

«vRfwni. 

■CJUSUIVV*. 

5s* 

(Hlini  ■ n 

nn  ri 

zorun^m. 

ZOTT6,/ 

xurr,  m.  \ 
aumif,/ 

vingt 

ffîKfîKn) . n 
0 

nnn 

U&&É,  m. 
uuuLÉe,/? 

UdJïj  m.  { 

UAtkJ.  1 

trente. 

(R)(n)  (fSHiîl.nn 

nnnn 

aw«. 

8«6, 

quarante. 

filfiKîî  (nIiîl  'XT 

nnn  nn 

T4WT, 

TAIOT, 

n, 

cinquante 

innnun)  (üii^iü) 

nnnnno-oRS 

ce, 

ce. 

g, 

soixante. 

nnnn  nnn  'KSif 

!aq6, 

«a&e. 

lyqs, 

ô, 

septante. 

nnnn  nnnn 

(Hi  CI  loin 
OC)  cnn 

nnnn 

nnnn 

jbxiene. 

n, 

huitante. 

(ïiiNn  (îtAn 

nnn  nnn  nnn 

ÎÏICTAOT, 

flfilnl 

nnn  nnn 

nKrr&ioT, 

niCTAIOrr, 

q, 

nouante. 

; ÂA 

! ^ Alfi) 

nnn 

* 

nicreon. 

On  divisait  aussi  en  groupes  de  detu , de  trois  ou  de  quatre , ies  signes 
de  dixaines,  par  le  même  motif  qui  exigeait  la  division  des  signes  des 
unités  en  des  groupes  semblables. 


184.  II  est  important  de  faire  observer  que  les  groupes  hiératiques  des 
dixaines  ne  sont  employés  que  dans  certains  textes  sacrés,  et  princi- 
palement dans  les  rituels  funéraires . pour  les  registres  de  comptabilité, 
ou  d'administration , et  autres  pièces  relatives  aux  usages  civils , les 
hiérogrammates,  et  les  scribes  ou  écrivains  en  général,  se  servaient 
d’un  système  particulier  de  notation  pour  les  dixaines,  comme  ils  le 
pratiquaient  aussi  pour  la  notation  des  unités.  (Voir  le  tableau  de  la 
page  ai  a.) 
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NOTAnON  DES  DDCAINES  EN  ÉCRITURE  HIÉRATIQUE 


.siens  HléBATIQnBS. 

SIOT  ÉOTPTÎE5 

coaaAiMnàn. 

LETTR» 

iruMimALi 

cam. 

SIOIOFICITIOIT. 

\ A h 

xûrr.uHT, 

dix. 

%% 

roTurr, 

». 

vingt. 

JUdAÉ, 

K 

trente. 

quarante. 

TAIOT, 

n, 

cinquante. 

lU  U 3iL 

C6, 

Ë, 

soixante. 

1 

saRe.ujqe, 

ô. 

septante. 

Euene, 

n. 

huitante. 

fnCTdlOT, 

q. 

nouante. 

Ce  tableau  déniontre  qu’on  usait  encore  de  véritables  chiŒres, 
puisque  chaque  collection  de  dixaines  y est  exprimée  par  un  seul  ca- 
ractère particulier. 


i85.  Les  règles  posées  relativement  eu  genre  des  signes  représentant 
les  noms  d'unités,  et  à la  place  que  ces  caractères  occupent  soit 
avant,  soit  après  le  nom  des  choses  dénombrées,  sont  communes  aux 
signes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  tenant  la  place  des  noms  de 
dixaines. 

) X iç  }}h  } ux  n 

iiâqcmucu)  ü Â uagi  neq^iAi  tx  g UAgi  lù 

sa  largeur  dans  xxx  coudées,  sa  longueur  dans  lx  coudées  ayant 


: GuO;^le 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  IX.  »i 

;'fr  J 13-  jt  m 

T6q^  JU  u&ÿl  U>  T 

(Rituel  fanéraire  hiératique , III*  partie). 

Jace  de  coudées  ayoM  lu 

< Ayant  lx  coudées  de  lon^eur,  xxx  de  largeur  et  ni  de  face,  s 


npurrnne  puune 
(le  nombre  des) 
hommes 


«utuqe 

faits  prisonniers 

"i=rr 

a— b 

^ene 

rat  de  LXXX. 

nnnn 

nnnn 

(5) 

&ppe 

chars 

Qé- 

itaaR 

trente 

onn 

(6) 


gAtlujUIu, 

chèvres 


OTUI&<jJ, 

blanches 

XI.. 

COTO 

froment 

ome 


nnnn 

(3). 

ont 

O 


boisseaux 

ce 


nnn 

nnn 


LX  (4) 


a a 0 


n n 
n n 

(>)■ 


i86.  Lorsque  le  nombre  à exprimer  se  trouvait  composé  de  dixaines 
et  à' unités,  on  écrivait,  dans  les  deux  systèmes  d'écriture,  les  dixaines 
avant  les  unités,  lesquelles  suivaient  immédiatement;  et,  dans  cette 
combinaison  même,  on  ne  sacrifiait  point  la  division  voulue  des  signes 


(■)  « Laon  femmes  étaient  an  nombre  de  xxx.  s loacriptions  du  palais  de  Kamac,  rdativea 
aux  conquêtes  de  ThouthmosU  lit,  portion  existante  an  Musée  du  Louvre. 

(а)  Inscription  du  portique  des  Buhastites  au  palais  de  Kamac;  dons  laits  au  temple 
d*Ammon  par  Sésoncfais  II.  « Quanann  anneaux  d’argent  s 

(3)  Inacriptioai  relatives  aux  conquêtes  de  Thouthmotit  Itl,  Musée  du  Louvre. 

(4)  Dons  Aits  par  Sésoncfais  II. 

(5)  s Le  nombre  des  hommes  fiûu  prisonniers  fut  de  lxxx.  s Même  inscription  que  le  n*  i . 

(б)  luKriptlons  relatives  aux  oonquêtes  de  Thouthmosis  m,  à Kamac. 

56 
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de  dixaines  et  d'unité*  en  groupes  partiels  de  deux , de  trois  ou  de 


quatre. 

Dans  le  second  sjnàae  hiératique  de  notation  des  nombres  par  le 
'moyen  de  chif&es  proprement  dits,  le  chiffie  de  la  dixaine  précède 
toujours  celui  de  Tunité.  Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  exacte 
de  ces  difFérentes  combinaisons  : 


COMBINAISON  DES  DIXAINES  ET  DES  UNITÉS. 


cmmm 

aWBiiai  wnmi 

( i*  gmA*  i 

■twumywt 

(ir«]À«e.) 

■uurtqni 

{r>ym^ 

MOT  toirrun  (THtauK) 

CORRBWHnàSt. 

lli 

il 

(mMnÜB). 

(téÊtUm). 

sr 

il 

imn  . r>. 

in 

i\ 

axirroTA, 

xinroTC, 

1 

1 

MH 

MA 

xurrcno- 

OTC, 

ttirrcnoTTS, 

Â, 

1 

oin 

Uin^JlinT,  XUTTKfOUT* , 

fp, 

i5. 

HHI 

«Mn 

»**iA 

uïtrqTOOT, 

unTAqre, 

junTCTTèe, 

», 

14. 

an 

lA 

juÜttth, 

MÏfrflOT, 

jiûrrre, 

ft, 

i5. 

i;n 

is 

SlRTAOe, 

c 

IC> 

16. 

/C4f1 

/^X 

«ÜTcaajq, 

€ 

"k. 

*7- 

unriyjULMn, 

uÎTTîyxiHne, 

w, 

18. 

V! 

V 

xiîfr|nc, 

», 

19. 

ftlHl* 

nn 

X 

zonrurr. 

XUXITTB, 

Â, 

ao. 

Irilfil  a • 

IX 

JtonnroT*, 

KOTTOT*, 

«À, 

ai. 

iRKf^InlOD- 

aasA- 

CHOVQ, 

MAA&CnOTTe 

îa. 
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COMBINAISON  DES  DIXAINES  ET  DES  UNITÉS;  (tuüe) 


oomiifl 

lUnKMLyPliqiRM 
[és  {..ib.  k Mb.) 

imiiMnqaBc 
(<•*  fyst-..,.) 

(ir  v*-  ) 

MOT  SOTfnXH  CTHJtSAJn*) 

0<MUtSU«n««V. 

B| 

II 

(>«<«>■•).  (Haiaia). 

mnnDoo 

*Mnnno 

^ejMOjunr,  guesyouTe , 

jir, 

43. 

nRAAnGimi) 

c 

c 

c 

c 

c 

r 

TAIOTjuÏÎ 

Aqre, 

nih, 

54- 

tma  oQo 
tünn  OD 

“innn  nnn 

'Ifil 

ceTH.ee-  a 

for, 

Êe, 

65. 

AAnn  OBD 

nnn  oui 

X nhn  nnnn 

tx 

!M&ecooT,  a 

oc, 

76. 

naAA  DDm 
Annn  aoo 

Tionnnnnnn 

£uene-  a 

CASOT. 

OD 

Ann  non 
nAflami  an 

^nnnannfinn 

niCTAlOT-  a 

lyjuoTn, 

qH, 

9« 

Void  quelques  textes  dans  lesquels  on  trouvera  des  unités  et  des 
diiaiacs  combinées. 


neuice 
let  enfanu 

avec 

ne  (UHpi 
tes  cheft 
im 

qui  étaient 
enuM 
avec  au 
^ene-CAUÿq 
UCXXTU. 


ggg  Qaao 

(3) 


soixaMe 


■fw 

d»q. 


fïfll 

lOIIDII 

(0 


5) 

nanei 

aDQ 

(») 


(l)  laicription  do  portique  dct  BubatÜto  k Kâmac. 

(ft)  liucnptioQ  rdadve  «me  conquête»  de  TVmthraoM»  III. 
(3)  Idem 
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TC,  ^ ,\i  lŸJWS-^î  it 

m£i  ncA  T1TUI0T  trre  nzice  or^qtu  ui 

coudées  d’environ  la  montagne  de  le  haut  sur  un  serpent  üy  a 

“H  RÇ  3 “in  '2?  ) X 

iiii  IZ^  /(.  iiiiin  IIlIs  ^ /C,  f'nn 

Â m^i  neqoTuict^  il  li  neq^iH  ü X 

rr  coudées,  sa  lai^ur  dans  xv  coudées,  sa  longueur  dans  xxz 

y/C.  •% 

/ ys.  J 

<n  y a un  serpent  sur  le  soamiet  (i)  Æ 

«de  cette  montagne,  d'environ  t£C|^  ü 

< trerüe  coudées  de  long , quinze  de 

■ large  et  quatre  de  face.  » *a  face  dans 

187.  Quant  à la  notation  des  nombres  des  jours  du  mois,  composés  de 
dixaines  et  d'unités,  les  scribes  égyptiens  suivaient  encore  une  méthode 
toute  particulière  dans  les  textes  en  écriture  hiératique,  et  démotique 
ou  populaire  : les  signes  représentant  les  nombres  sorurr  vingt  et 
ttith.  trente  avaient  une  forme  toute  différente  de  celle  qu'employaient 
les  deux  autres  systèmes  ; et  les  unités  de  5 jusqu'à  8 furent  toujours 
exprimées  au  moyen  des  chiffres  a,  3 et  4 combinés  entre  eux  d'après  le 
tableau  de  la  page  ai  a. 


(1)  Rituel  fiiaénirt  biéntii)ae,  a*  I,  IT  put»,  chtp.  116. 
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NOTATION  DU  NOMBRE  DES  JOURS  DU  MOIS,  du  io  ad  3o. 


i88.  Tons  les  cbifi&es  tant  hiératiques  que  démotiques,  destinés  à 
noter  le  quantième  des  jours  du  mois , sont  constamment  précédés  du 
caractère  sjrmbolique  © (gOOT)  jour,  hiératique  Ç>,u>,  O, forme  dé- 
motiqne  o , O , lequel  répond  en  cette  circonstance  au  monosyllabe 
OOT,  la  nomératiTe  des  jours  du  mois  : on  observera  l'emploi  obligé  de 
ce  déterminatif  dans  les  exemples  de  dates  cités  ci-dessus,  page  a 1 5 , et 
dans  eenx  qui  suivent  ; 


te  cor  enen  1 6 pou  ne 

le  i6  dnPsopiAn  le  19  jour  d'Epiphl,xii  1 an 

(i)reia  JùtotnpIea.leaS  «uivantm.et  Ceux  des  pages  xif  etaiû  iwatlin»  de  la  a” 
Lettre  relative  au  Muaeede  rurin.(N:de  l'Ed;)  c_ 
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Kii  coT  jutecujpe  h gupoune 

le  aZi'T  jotirrie  Æfsort  ,\  ID.  dans  Van 


It  2 8"  jour  d'Alhifr,  II  /'an 


^«oéyr^tiV 

■Te  cov  g&euDpe  H poune 
le  o.^—.Jour  d’Alh^r,Wa  l’an 


C.  Notation  det  centaines. 

i8g.  Dans  le  système  hiéroglyphique,  un  caractère  en  forme  de  spirale 
plus  ou  moins  compliquée  ^ ^ place  du  mot 

^ cent  : on  répétait  ce  signe  tout  autant  de  fois  qu’on  avait  de  cen- 
taines à exprimer;  et,  suivant  la  règle  déjà  énoncée  pour  les  signés 
des  unités  et  des  dixaines,  on  divisait  en  groupe  de  deux,  de  trois  ou 
de  quatre,  la  série  des  signes  de  centaines  nécessaires  à la  notation  des 
nombres  3oo,  4oo,  5oo,  600,  700^  800  et  goo. 

igo.  Ou  usait,  dans  le  système  d’écriture  hiératique,  du  caractère 
qui  n’a  aucun  rapport  marqué  avec  son  synonyme 
hiéroglyphique  u^s  cent;  et  ce  caractère  diversement  modifié 

exprimait  toutes  les  collections  de  centaines  jusqu’à  goo  inclusivement, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  suivant  on  nous  réunissons 
tous  les  signes  de  centaines  propres  aux  deux  systèmes. 
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SIGNES  DES  CENTAINEa 


HIR  ROOUYPHIQrjB.*: 

HlfiFWSTI9Ul<S 

NOMS  ÉCYFTIENS 

OMUWOVBaVM. 

urms 

■vlaiM 

■AtOt 

ai«,  th.  m. 

CIIATI1UIK,  th. 

cii&T  nu|K,  m. 

P, 

JOO. 

je, 

MX». 

«youirrïïuie,  th. 

1- 

3oo. 

ufouTnuie,  m. 

r* 

■ Il 

qTOOTnaie,  th. 
et  m. 

▼, 

(oo. 

■fxrmufB,th.  m. 

5oo. 

coOTÏ^,th.m. 

X. 

5oû. 

CAsiqîôie,  th. 
!«4!aqnsye,m. 

It. 

70a 

jyjuon^ye,  th. 
u^Hnmye,  m. 

|)(rtc  ïïuie,  th. 

5oo. 

h 

JOO. 

^(r^r  n!ye,m. 

igi.  Ces  caractères  oa  groupes  exprimant  les  centaines  se  placent 
immédiatement  avant  les  dixaines,  ou  les  unités,  si  le  nombre  voulu  ne 
renferme  point  de  dixaines  ; et  ces  cbif&es , dénués  d'articles,  se  mettent 
après  le  nom  des  choses  comptées  : i*  Exemple  de  l'emploi  des  lignes 
de  centaines  : 


9 99 
9 9 9 

.coom^ 


Ab  — 8 

TrrS.  s 


î 


(n)ncnci  npurr  gnA  negioue  ota&  neputue  on& 


sn  CENTS  deieurs  enfants  ta  race  avec  les  femmes  pures,  les  hommes  purs 
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• Les  hommes  et  les  femmes  de  rsce  pure,  y compris  leurs  enfants, 


étaient  au  nombre  de  six  cents  (i)-> 

|)nc  rK4^Tp-gp  gu  ri4*  «ut  n<u  tuwt 
ejt  appt^é?  la  région  de  Noutéher  dans  grande  agréable  ertte-montagne 


jir  3 ^ ^ ^ 

ATU»  neqiyiH  û jyojuirrnjae  tye-  ncA  gttuq  ine 

et  sa  longueur  dans  tsois  cents  cannes  environ  sur  elle  le  ciel 

neqpAH  c*t  gwuq  IM.I  nguxj 

(est)  JON  nom  Sali  sur  elle  ce-  serpent 

• Cette  montagne  agréable  et  grande  se  trouve  dans  la  région  de  Noute- 

• hir;  le  ciel  repose  sur  elle  ; elle  a environ  3oo  cannes  de  longueur  ; et 

• le serpent  qui  habite  son  sommet  se  nomme  Sati  (a).» 

•vwvsnnn  1rs  Æ / ç>529 


tt  JU<1A& 


*n.- gs 

*wgl 


nequ^iH 


U q^oom«ge  UAg>  u( 


de  TRENTE  coudées,  sa  longueur  dans  quatre  cents  coudées  Ayant 

.(3)  neqoTCuj 

.largeur 

a*  Les  exemples  qui  suivent  montrent  les  signes  des  centaines  com- 
binés avec  ceux  des  dixaines  : 


I 


(i)  Fragmeot  de  l’inicnplioa  de  lUrnac  retelive  eux  oooquélei  de  Tboutbmoiit  III,  au 
Mutée  du  Loum,  roi.  ao. 

(»)  Rituel  (unértire  hiératique  n*  i,  Mniée  du  loune,  tel.  >4. 

(5)  Ritiwl  hiérofijphique,  publié  dans  ta  Deacriplioo  de  l’Égypte;  A,  vol.  U,  p.  yS, 
col.  eH  et  ey. 
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nerre 

arcs 

*[trr  ctuiT 

aiVQ  GRNT  DEUX 


gHiie 
Parfums,  Aromatet 
JtiiUL 
mesures 
COOTTfU^ 

SIX  cEirr 
ce 

SOIXAKTE 


es. 

csTales 

n 

£4ne&iù> 

mieU 

Il  99 

LJ 

1 1 1 

(3) 

m 

1 

Q a Q 

un& 

mesures 

AVwW\ 

9 X 

S 

non  CIM.T 
9 5 ? DBUX  CB5T 

n n n c6 
nnn  soixAim 

(4^ 


Ç ç 


? ? 
9 9 


qrooT  mye 
nnn  Ôoat»*  cBrr- 

nnnn 

soixAJtTB  rr  Kx  nnn 
(0 


nnn 

(1) 

J y ) iü,  ^ ^ DI6^  ^ 

ü neqiyiH  u uÿoufrni  tyece  «ye  nû.  lu»-  Tuxrr  epc 

<^e,salougueurdaos  ccui  cannes  d’en  viron  cette  montagne  est 


neqonpuicu#  u citArrrye  gue  ju4^i 
^5)  M largeur  dans  qç»t  coudées 


3*  Exemples  de  l'emploi  des  signes  de  centaines  combinés  avec  des 
dixaines  et  des  unités  : 


(1)  Quatre  cent  stMuuUe  et  dix  meturts  de  miM.  loacriptioo  reUtÎTe  aux  ooo<}uétes  de 
Tbouthmocii  m,  partie  exiaUBte  aa  LoaTie. 

(a)  Deux  cent  eoixante  oaraUs.  Même  ioacriptioo. 

(3)  dn^  cent  deux  ares.  Même  ÎMcription. 

(4)  Six  cent  eoixanie  mesures  ^aromates.  Même  iaeer^itkMi. 

(5)  Rituel  Atnêraire  du  laoime,  a*  1,  U*  partie,  chapitre  ia6. 


5n 
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BTpCftTp 

Enceru 

ma. 

mesures 


gAHpUJUe  OTA& 
Hommes-purs 


^^neioue  OTA&. 
femmes  pures 


g X - 

n sye  iw  n «ye 

mUF-CElTT  ç CIHQ-CWIT 

xoTTdqre  9*59  uÎit^uiit 

i I n TBKIZX 
FIMGT-QDATU  | I (1 


i» 


Petûej 

(ÔK>“«)(]  III 

1 1 1 

rrre 

y 

Ir8 

De 

ccu 

1 1 1 

cavale 

9 

999 

99 

cBirr 

lit  n 

nnn 

fnc74lOT 

nnn 

NONAJTTX 

nnn 

OTdu 

1 

. 

UlfE 

(•). 

D.  Notation  des  mille. 


19a.  On  employait  toujoun  dan»  le»  texte»  hiéroglyphique»  le  ca- 
ractère ^ , ou  même  qui  repré»ente  »an»  aucun 

doute  une  feuiUe  de  lotus  avec  sa  ti^ , pour  exprimer  le  nombre  jyo, 
miUe. 

Ce  caractère,  que  l’on  rencontre  dan»  le»  texte»  de  toute»  le» 
époques,  peut  être  considéré  à la  rigueur  comme  un  signe  symbolique. 
Toutefois,  »i  nous  faisons  observer  que,  dan»  le  système  phonétique,  ce 
même  caractère  répond  à l’articulation  ül  ou  Jb,  et  que  l’on  rencontre 
dan»  quelque»  inscription»  le  mot  v^o.milUf  exprimé  phonétiquement 
par  le  groupe  Î!k  , ^ (voir  ci-dessu» , page  an  ) , il  deviendra  à peu 
près  certain  qu’on  doit  le  regarder  comme  une  abréviation , fonction 
que  remplissent  si  souvent  le»  caractère»  initiaux  de»  mot»  hiéro- 
glyphiques. 

(1)  Imcriptioa  rdslÎTSsu»  coüqutl»  de  Thauthmosii  ni,  SRarsece  191  pocucBis.» 

(»)  « Hommes  et  femmes  de  nue  pure  5i3.  • Idem,  fregmeot  du  Ix>uera. 

(3)  « NeufeesU  vingt.qu<urt  mesures  cTesuens.  • Idem , fragmest  du  Louvre. 


Digitized  by  Google; 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  IX.  j3i 

Au  reste,  le  signe  qui,  à la  rigueur,  sigoifie  miUe. , jyo,  a 

été  fréquemment  employé  sous  l'acception  générale  beaucoup,  une 
grande  quantité,  un  grand  nombre,  surtout  dans  les  inscriptions  ana- 
logues à la  suivante 


îyo  üqroorncon  otsAotaR  inp-cinp  etpe 


■BAOCODP  en  quatre  fou  a fois  pures  les  libations  t encens  (et)  action 

(d’offrir) 

i f îir  i f ,:|j[  1 1 Æ 

U SMO  nrpcmrpu  ^ gta  u yo  oeiK  u 

de  Kuvoovv,  encens  de  beaucodp,  breuvages  de  bbaocoop  , pains  de 

z:u  f t i ^ ïiiL? 

Mpn  xs.ufo  unTTu  <yo  cgnr  u ^ 

, vins  de  bbadcodp,  oies  d’  beaucoup,  boeifs  de  beaucoup,  libations 

neO&oi  gi  OTA&  itoqp  ni&  " IîK>  eipurre  m ug> 

les  bras  par  purs  biens  tous  autres  des  beaucoup  , lait  de  beaucoup 


sjoiwaiPhucc  nnH&nneu^i  unenci 

tami  d' Amman  Rhamsès  le  seigneur  des  diadèmes  de  ton  fils 
C’est-à->dire  « Quadruple  offrande  d’encens  et  de  libations  deux  fois 
«pures,  consistant  en  beaucoup  de  pains,  de  breuvages,  d’encens,  de 
« libations,  de  bœufs,  d’oies,  de  vins,  de  lait  et  beaucoup  d’autres  biens 
• purs  par  les  mains  de  ton  fils,  le  seigneur  des  diadèmes,  l’ami  d’Ammon 
^ Rhamsès  (i).  » 

(l)  Léÿcode  c^Ucâliva  d*un  bt»>relitf  reprdimtant  Bhamiès  II*  faiiant  dca  Ubatiou,  tt 
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193.  S'il  s'agissait  d'rsprimerun  nombre  qui  contient  plusieurs  milliers, 
le  signe  du  nombre  mille  était  répété  autant  de  fois  que  cela  devenait 
nécessaire  pour  noter  le  nombre  voulu , en  observant  que  les  rollections 
de  mille  au-dessus  de  3ooo  furent  exprimées,  autant  que  possible,  par 
des  groupes  distincts  de  trois  ou  de  quatre  reproductions  du  signe  miUe. 
Voir  le  tableau  suivant  : 


NOTATION  DES  Mll-LE. 


HCNKS  HliXOGLVnilQUXS 

— 

NOUS  tcvrnxHs 

•MBHPonAvn. 

LETTU 

WMÉRAIJI 

«em. 

VALEVM. 

lyo. 

mille. 

cnATiiujo, 

K. 

deux  mille. 

m 

u^juirnï^. 

troie  mille. 

îîîî 

qToonrnu|o, 

quatre  nulle. 

1ÎÎÎÎ 

■fwniyo. 

cinq  mille. 

îîîîîî  III 

eotmtsyo. 

six  mille. 

îm  îîî  7// 

■ 

sept  mille. 

îîîî  nî?|||| 

huit  mille. 

îîî  Wîîî 

m mm 
lîl  îïî 

+icnajo. 

neuf  mille. 

présentsot  de  riches  offrandes  an  dieu  Ammcn-Ra.  Beit-OmHj,  es  Ifabie,  paroi  gaoclie  do 
sancliiaire.  fVo;.  Monument}  Je  CÈgjrffe  et  Je  la  Ifuiie,  recueUlit  joui  la  direclioa  de 
CBAifToujoii  LC  JBvn;  Paru,  Pimia  DKlot,  r^3S,  4*  livraiion.) 
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Voici  quelques  exemples  de  l'emploi  de  ces  chiffres  et  de  leur  com- 
binaison avec  les  centaines,  les  dixaines  et  les  unités  : 

gAn  pip  <%C  gAH..  CtP  £4n  Cp  ou  pit&  gAH  egHT 
i5oo  porcs  laoo  ânes,  i loo  moutons,  lax  boeufs 
Cette  énumération  des  animaux  domestiques  appartenant  à un  riche 
particulier,  sert  de  légende  à un  ba»-relief  représentant  le  propriétaire 
auqnel  l'intendant  des  troupeaux  rend  compte  de  sa  gestion  (i). 


£An  u^uiio 

captifs  étrangers 

irri 

qui  (marchent) 

UCUK) 

cqtrès  lui 

ce 

sont: 

Uÿuuo 

captifs  étrangers 

\|nciï(90 


AKUr  MILLE. 


Hpn 


vin 
xttu. 
AW.WW.  mesures: 


II 


0 h' 


coaTfio|o 

I SIX  MILLX 

qrooT  n tye 

QÜATmS  CKIIT 
ZOTT  tt^om 
viivoT-Hürr. 


g/ÊJl  TlüftT 

chèvres 

qrooY  n ^ 

QUATRE  MILLE 

coonrmye 

MX  CKNT- 
XOTT  CnOTC 
▼IlfGT-DBTJX. 


A'WWS\ 

§ X 

îîî 

îî 

lî 

9 9 
iiii  n 
lin  n 

w 

îïîî 

9 9 9 
93  9 

non 

(•5) 


gin  egHT 
bo:u& 
üioi|ncnuis 

MILLE-WEU»  CEirr 

uim{ric 


gin  TUlfTT 

chèvres 

■fw  myo 

< 

CUfQ  MILLE 

çyojurrr  nu^ 
TROIS  cEinv 
xoTT  ojourrr 
vihot-thois. 


F? 

99?  V 
999| 
999 

milin 

III 

é‘i 

îîî 

îî 

5 <95 

iiinn 

(3) 


(i)  Hfpogëef  d'Éléthja,  calacoinbe  do  oominé  Hanm. 

(а)  loacription  relative  aux  conquétet  de  Thoolbnioita  m,  k Karaac. 

(3)  Idem,  fragmeut  du  Mus^  du  IxHivre,  col.  a.  — (4)  , ool.  7.  —(5)  Idem,  eol.  11 

(б)  « Les  captifs  étrangers  maechens  à ta  suite  du  roi  sont  au  nomàre  de  net^miUe.  » 
laicriptiun  de*  baa-rdieb  hintonque*  de»  pyldne*  de  Looqaor,  conquête*  de  Rhamtê*  le  grand- 

59 
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194.  Le  système  d'écnture  hiératique  a suivi,  pour  la  notatiou  des 
mille,  un  mode  toutparticulier,  et  beaucoup  plus  abrégé  que  le  système 
hiéroglyphique.  Le  nombre  mille,  ujo,  est  noté  par  le  signe  ^ 
OU  h'h'  l’équivalent  hiératique  du  caractère  hiéroglyphique  ^ 
Mais,  quoique  dans  certains  cas  on  pùt  exprimer  des  collections  de 
mille  par  la  répétition  de  ce  signe,  comme  en  écriture  hiéroglyphique, 
on  écrivait,  pour  l’ordinaire,  les  mille,  à partir  de  aooo,  au  moyen 
d'un  nouveau  chiffre  , surmonté  de  barres  ou  chiSm  indica- 
teurs des  nombres  a,  3 et  4-  De  pl“*i  ce  caractère  , ou  ' 

éprouvant  aussi  lui-méme  une  sorte  de  duplication  ^ ~3^.ou  — ^ 1 

et  même  une  sorte  de  triplication  abrégée  suffit  par  le  secours 

des  indices  à la  notation  claire  et  précise  des  nombres  6000,  7000, 
8000  et  9000  : voir  le  tableau  qui  suit 


NOTATION  HIÉRATIQUE  DES  MILLE. 


VALitm. 

ROll  DE  ItOMBIE 
éevvtiBit  MuampAV*. 

sicaxs  anüisTiQUBi. 

1000, 

“JO, 

aooo, 

criATTiçyo, 

>t  >1 

3ooo, 

uÿouirmüR), 

>1 

4000, 

cpooTrryo, 

5ooo, 

’ftjnmmo, 

^ JH 

6000, 

coorn^, 

7000, 

CAujqiïjyo, 

8000, 

^omnujo, 

^ ^ 

9000, 

'►«âiiyo. 

• ^ ^ ^ 

Di- 


Googlc 
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Nous  réunirons  ici  quelques  exemples  de  nombres  hiératiques, 
dans  lesquels  se  montrent,  en  combinaison  avec  des  centaines,  des 
dixaines  et  des  unités,  les  divers  chiffires  des  mille  contenus  dans  le 
tableau  précédent  : 

iitcriATTiu^o  qtrmuie  ce  giutpe 
< Les  deux*mille-  cinq  cent  soixante  chevaux.  • 


Registre hiérat. du  looi,  ufo  unoTA, 
Musée  de  Paris, 


Idem, 

Idem, 


i8oo,  ujo  u^uom  n«)6, 
i8i5,  süo  uiuoTftfiujejuimi, 


Musée d^Tunn,  a66o,  criATnuÿo  coornu^ 
ce. 


Idem,  3ioo,  u^oufrr  un  u^, 

Musée  du  LowHre,  4>oS,  arooni^  cn&rnuÿe- 


Musée du  Louvre,  6335,  coomuÿo  ufouirr 
rpye  uaa&  -for, 

Musée  de  Turin,  854o,  ufxxomufo  'ftm^tfe 

Musée  du  Louvre,  9453,  \{ncn^  qTOOTrëye 
TAiorq^uirr 


E.  Notation  des  dixaines  de  mille. 

195.  Aucun  papyrus  hiéroglyphique  na  offert,  jusqu’à  ce  jour,  le 
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caractère  numérique  répondant  au  mot  égyptien  e&a.  ou  7&A,  nn- 
MILLE,  M'jpià;,  myriade;  mais  j'ai  pu  le  reconnaitre  dans  quelques  lé- 
gendes explicatives  des  peintures  de  l'un  des  tombeaux  de  Beni-Hassan 
en  Heptnnomide  (i).  Ce  nombre  y est  noté  par  le  signe  ''l  i 

forme  qu'on  eût  d’ailleurs  facilement  déduite  du  caractère  usité  dans 
les  textes  hiératiques  pour  l’expression  de  ce  même  nombre.  On  em- 
ploie, en  effet,  dans  les  registres  sacerdotaux,  pour  noter  le  nombre 
dix  mille,  le  signe  ^ , qui  est  la  forme  hiératique  de  l’hiéro- 

glyphe ^ , représentant  un  doigt  de  la  main  humaine.  L’image  de 
ce  membre  du  corps  de  l’homme , considéré  soit  comme  caractère  pho- 
nétique initial,  soit  comme  caractère  symbolique,  fut  en  relation  né- 
cessaire avec  le  mot  e&A  ou  t&a  dix  mille,  si  rapproché  lui-même  par 
son  orthographe  du  mot  OH&  ou  TH&  un  doigt  de  la  main. 

196.  Lorsqu’il  s’agissait  de  noter  des  collections  de  myriades,  on  pro- 
cédait selon  deux  méthodes  diverses  : la  première  fut  de  répéter  le  signe 
^ , hiératique  ^ . fo&A),  autant  de  fois  qu’on  avait  de  myriades 
à exprimer,  et  l’on  suivait  dans  cette  répétition  du  caractère,  les  règles 
de  division  en  groupes  posées  pour  les  signes  des  unités,  des  dixaines, 
des  centaines  et  des  mille.  Mais,  parla  seconde  méthode,  on  pouvait 
à partir  de  5o,ooo,  noter  les  collections  de  myriades  supérieures,  et 
‘jusqu’à  90,000,  en  traçant  le  caractère  de  la  myriade  ^ , accompagné 
des  chifhes  6,  7, 8 et  9,  et  ces  chif&es  d’unités,  faisant  alors  les  fonctions 
XinéUces,  sont  placés  au-dessous  du  signe  cUx-mille. 


(1)  Peioture  repr^enlant  de*  greniers  remplis  de  bté;  tombeau  du  ch^  Am^oeinhê. 
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NOTATION  DES  MYRIADES 


ÜIOMKA  HIKROOIsYHHIQ'JHS 

HINI1AT19IJ11B 

NOM  DS  NOMBRE 
ftTPfvu  «DuntoniAa*. 

VALSUR. 

n 

Tîî 

T&A,  théb. 
O&A,  memph. 

1 10,000. 

11 

îF 

ctuLTmr&A, 

ao,ooo. 

111 

îîî 

ujourrim&A , 

3o,ooo. 

1111 

llTt 

qTOOTrn&A, 

40,000. 

11111 

1 

1l1?f 

•ftmrrÉA, 

5o,ooo. 

mm  Jm 

1 

% 

A 

imn 

coonn&A, 

60,000. 

1111)  111  ■ onoo  aoD 

\\\  m\ 

cs.ujqfiT&A, 

70^000. 

i 

mmi 

U|UOTnT&&, 

80,000. 

-C  mmnr 

t{ncnT&A, 

90,000 

Nous  ferons  connaître,  par  quelques  exemples  extraits  pour  la 
plupart  des  registres  de  comptabilité  hiératiques,  appartenant  au  Musée 
du  Louvre  ou  à celui  de  Turin,  la  combinaison  des  signes  de  myriades 
avec  les  signes  des  mille,  des  centaines,  des  dixaines  et  des  unités. 


nnn  995  ææ 

Il  III  99  i 1 II 

T&A  CHATIlUg»  ■fomuje 
-jxrr 


flh  T&A  CftATtl^  ■forôujS  XepiMLTO 

UAA&  -fOOT 


douze  mille  cinq  cent  trente  mains  douze  mille  cinq  cent  phalbu 
cinq  (i).  (coupées)  trente  cinq,  (coupés) 


(1)  Ttbleta  reiM-éianUiot  un  chunp  de  btuUle  après  «um  victotra  de  Rhamaèi  Mèiamettn 


ODntre  \m  peuples  de  Mmchoich,  oo  OMBpie  les  phallus  et  \m  bmmu  oonpés  an  eoneous 


morts.  Palais  de  Médinet-Hahou , paroi  atérieure  du  nord. 

* 60 
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1 107a,  T&A  un  u|o  un  (y&e  cndT, 
ia63o,  T&A  CHAiiityo  coorntyc  uaa&, 
i38oo,  T&A  aounri^  «yuomnujG 
«4064,  T&A  qrooniÛK)  C6  qrooT, 
iSioo,  T&AfwTnsyonuaje, 
i635o,  T&A  cooTtnyo  ttjounrnjye  taiot, 
17440,  T&A  cAu^n^  qroomae  gue, 
11600,  CHAT  iÏT&A  UfO  nu  COOTÎtU^, 

37110,  «younT  rrr&A  cAtyqinye  citATtrye 

XOOTT, 


64331,  coonmr&A  (proorntyo  «younm^ 

UAA&OTA, 

85871,  iytiomnr&A  fortnyo  (yuoTnsye 
OTA, 


.SX>rliî 


197.  Quant  à la  notation  de*  nombres  au  dessus  de  90,000,  on  y pro- 
cédait facilement  par  la  combinaison  des  signes  des  centaines  et  des  mille 
avec  celui  de  la  myriade,  ce  qui  permettait  d'exprimer,  au  moyen  d'un 
petit  nombre  de  chiffres,  les  quantités  les  plus  élevées,  comme  ; 


eeta fait  mille, 

100,000 

cent  foi*  deux  mille , 

200,000 

3H) 

cent  fin*  troi*  miUe  , 

3oo,ooo 

PiJ 

cent  foi*  quatre  miUe,  etc. 

400,000 

cent  foi*  dix  miüe, 

1,000,000 

:5 

cent  foi*  vingt  mille. 

2,000,000 

et  aimi  de  «uîte 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  IX. 


§ II’  irvMiRATirs  okoiitaux. 


ï39 


198.  En  général,  les  nombres  ou  signes  de  nombre  cardinaux  de  la 
langue  égyptienne  deviennent  ordinaux  lorsqu'ils  se  trouvent  pré- 
cédés du  monosyllabe  ueg  ou  JtiAg  qui  prend,  suivant  l'occasion,  les 
articles  déterminatifs  des  deux  genres,  d’après  celui  de  l’objet  classé  : 
ainsi ’CflAT,  deux  {nuuc.),  cme,  deux  [fém),  imegCfUT,  leteoond, 
Tixegcnre,  la  seconde. 

Ce  procédé  est  mis  en  usage  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hié- 
ratiques où  l'on  exprime  le  monosyllabe  U6g  ou  UAg,  par  le  ca- 
ractère complexe  > Wératique  ym  au  dessous  du- 

quel on  écrit  le  nombre  cardinal  qui  devient  ordinal  par  cette  seule 
combinaison 

U neqp&n  gi  ni&  ra£  up 
du  son  nom  sur  tous  d’Egypte 

?rrr_ 

ncoTTn  n muitrnt  Xua  usgufotxtrr 

jvi  du  l'image  oà  (sera)  et  troisième  (ordre)  second  premier 
x (Stèle  qu'on  érigera)  dans  les  temples  de  l'Eg3q>te,  où  son  nom  est 
vénéré , tant  du  premier,  que  du  second , que  du  troisième  ordre,  et 
où  existera  l'image  en  pied  du  roi  (i).  • 

199.  Mais  des  mots  particuliers,  on  d'autres  formes  qui  ne  participent 


nepnHTe  u 
les  temples  dans 

K~  rr 

UC^CtULT  tiegOTA 


1 1 ) InicnptjiNi  de  RoMttc,  uxtt  hidrogljpfaîqiM , ligM  1 4 î texte  grec,  ligne  54> 
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point  à ce  système  de  combinaison,  servirent,  plus  ordinairement,  à 

l'expression  des  nombres  ordinaux. 

Ainsi , dans  la  langue  copte , les  mots  goreiT,  gorn,  pour  le  mas- 
culin, goreiTe,  gori'}',  pour  le  féminin,  et  ^fopn  ou  ujApn  dont  le 
genre  et  le  nombre  sont  marqués  par  les  articles,  signifiaient  fep/e/mer 
et  la  première;  ces  mots  se  rattachent  à des  racines  exprimant  les 
idées  commencement,  l'objet  initial  d'une  série,  et  par  suite  la  tête, 
le  ckrf.  Aussi,  ces  divers  mots  sont  remplacés  dans  les  textes  égyptiens 
en  écriture  sacrée,  par  l'image  d’une  tête,  vue  de  profil  et  accom- 
pagnée du  signe  phonétique  Q (n),  l'article  déterminatif  masculin 
singulier,  destiné  ici  à modifier  le  genre,  car  le  mot  Aire,  tête,  pris  dans 
son  acception  propre  et  générale,  appartient  au  genre  féminin  TAlie; 
mais  précédé  de  l’article  masculin  lULTie,  il  signifie  alors  rigoureuse- 
ment le  chef,  le  premier,  prœses,  princept,  dux  (i).  Les  groupes  hié- 
roglyphiques g , » (iMJis),  ou  (niAne,  ncAne), 

hiératique  , remplaceni  habituellement  les  formes  coptes  gorerr 

et  üiopn.  Exemples  : 

M sp  - g®  îf 

U).ustatc  ü^utonit  imenrp  corm  Axui-pH  ii  iMne  ngoirr 

(gOTIT) 

Jevéridique  Sésonchis,  des  dieux  roi  jdmmon-Ra  d' le  pheuieb  prophète 

(i)Comnwdaiuoel  aanple  : ^0  ^^lll  njina ü tsMUArm UASKOOnr 

Li  CBM9  de  notnkreux  toldats,  lotcription  dm  lombetux  de  Kourae. 

(•)  Pi|»jTu>  bîM>fl7|duque  publië  per  Deno»,  dans  la  haute  et  ta  basse  Égypte, 

pl.  I ^7,  bvtiièiD*  ooloime  vertkele. 
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*4i 


‘ O <=HîV 

n Ht4>6  nonrù>  n 


// 

n&ne 

ngOTIT 


CMT 


«UlC-UWpt 


t/e  Natphé  germe  du  u pmemizk  dieu  Sèv  du  l'ainé  préféré 
Ce  même  caractère  affecté  de  Tartiâe  détermiuatif  féminin  , 
ou  Q)  cii  , rt  même  iegroupe  entier  @ B on  ® hiératique 
, remplacent  le  copte  Tegorerre,  Tsyopn,  ta  première. 

^ ^ O t,  e:^ 


0 : ; ■ (,) 

(ec)  mm 


ot 

.T^0T»IT6  TOmOT  .TOgOOTnTSTegOTeiTeTOTIlOT 
La  pauciiaa  heure  .jour  du  phemùrs  heure , la  respleudiiaante 

Souvent  même  le  nombre  ordinal  ne  prend  point  l'article  féminin, 
si  le  nom  qui  précède  en  est  lui-méme  affecté  : 


nui&T 


n T4IIR.  goreire  totiiot 
cygne  du  la  tête,  paEwiaE  heure 
c'est-à-dire  . à la  première  heure  se  lève  la  constellation  du  cygne  (4). . 

IfnT^LWl 

nte&T  nÉAX  gi  TeqnAgi  gorreire  Tomor 
droit  tceil  sur,  son  épaule  paaioàaa  heure 
c'est-à-dire  «à  la  première  heure  parait  l'épaule  d'Orion  qui  influe  sur 
forâl  droit  (5).  > 


(■)  Titnt  d’Otirn  donnà  k Rhaiiuti  V ; lomlmu  de  ee  Phtnoo. 

(1)  TtbiMa  d«  U pwiniè»»  bnira,  portiqiw  d'Edfou. 

(31  Tubl»  de»  l»v<>ri  de»  mre»  ; tneabeaui  de»  roi»  à Bibu-el-Molouk. 
(4  et  S)  IJem. 
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300.  Le  groupe  fut  sourent  remplacé,  dans  les  textes  hié- 
roglyphiques, par  le  caractère  symbolique  ou  ^ ^ 

représente  une  sorte  de  |>oignard,  lequel  pot  être  dans  les  temps  anciens 
un  emblème  de  suprématie  : 


Êh.'™'  f îr 

ueTATS  lünnoqp  Orcipen  goreir  ngonr 

.le  véridique  Onnofris  ,Otirù  tf  le  paEinBit  prophète 
c'est-à-dire  « Onnofris  le  véridique , premier  prophète  d'Osiris  >. 


neqoTtu  ît  TequnT^onr  n ngorerr  ncorrnci 
son  germe  de  sa  majesté  de  us  PAEMiEa  le  royal  fils 
301.  Pour  exprimer  tous  les  autres  numérati&  ordinaux  à partir  du 
deuxième  ou  second,  on  se  contentait  habituellement  d'inscrire  le  ca- 
ractère B , 0 , hiératique  ^ ^ , au  dessus  ou  au  dessous  du 

chiflie  exprimant  un  nombre  cardinal  devenu  ordinal  par  cette  simple 
combinaison.  Exemples  : 


son  fils  atne  qui  F aime  Peftoûmonih 
son  sEcoirn  fils  qui  F aime  Hatré 
son  TaoisiÈJUE  fils  qui  F aime  EJonkk 
son  QDATaiÈMB fils  qut  F aime  Bphr(i) 


f SÆ) 

neqrooTuume  uAiq  umpi  neqci 

■Ê.S.ÎS  S r“? 

£ATpe  uAiq  nue^  neqci 


Z, _-*î 

equtnl)  usjq  miegr  neqci 


eq>p  uAiq  nue^  neqci 


(i)  de*  fil»  du  Dooinë  Pamonihàit  dus*  le  pef^ni*  fendraiie  d*  cc«  nidiTMlu,  m 
|4u*^  du  LéMivrr 
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“-f  wii—  " îr 

(0  ^Ainoqp  niieirrp  ncorrn  2utiivpH  îï  luie^  g/otrx 
FaJnqO^  des  dieux  le  roi  - Amon-ra  d'  u secoicd  prophète 


^junpH  n nue^  gonr 


Amon-ra  d’ ut  quàtbiàm  prophète 


e'  ÎT 

Ihütin-pA  n nuegr  gotn 
•Amoara  d' ut  troisième  prophète 


Le  OHURMB  propjAon 
Le  DOUZIÈME  propjdon 
Le  TREIZIÈME  propjdou  (4) 


7C&U)  Tueg  ÏÂ 

Tc&iy  *rueg  il  H 

TC&si  Tueg  ir  it|  n 


n/U-l 


Telle  est  la  oianière  la  plus  ordinaire  d’exprimer  les  nombres  ordi- 
naux dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  de  toutes  les 
époques. 


§ III’.  DBS  ROMBaBS  rBACTIOiniAIBBS. 


ana.  Les  nombres  fractionnaires  un  quart,  un  demi , un  tiers,  un  cin- 
quième, etc.,  etc.,  ont  été  notés  dans  le  système  hiéroglyphique  par  les 
chiffres  des  nombres  cardinaux  précédés  ou  surmontés  du  caractère 
phonétique  , hiératique  : , (p),  représentant  le  mot  pe, 

nom  masculin,  qui  signifie  portion , part  oa  partie,  et  qui  forme  égale- 
ment les  nombres  fractionnaires  copb«  en  se  combinant  avec  les  noms 
ou  les  chiffres  des  nombres  cardinaux. 


(t)  Uicription  do  tombeMi  d«  /cAdiûw»  à TbdM 
(o)  idem.  — (3)  tdkm. 

(4)  Graod  rittwl  lûmtTC|Ur  •*  i,  M.  »o,  Moaé»  du  Loott* 
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NOTATION  DES  NOMBRES  FRACTIONNAIRES. 


futfjioobarrHtQuUfl 

MieitATiqUaS 

MOT  écYmsa 

«•MMMmArt. 

VALtini. 

III 

npe  T, 

Le  tiers. 

■■  Il 

« 

npe  Â, 

Le  quart. 

mil 

r 

npe  e, 

Le  cinquième. 

lïiTïï 

npe  è, 

Le  sixième. 

iiii  III 

npe  ç, 

Le  septième. 

un  lin 

s 

npe  H, 

Le  huitième. 

iiTihTm 

npe  O, 

Le  neuvième. 

n 

npe  T, 

Le  dixième. 

ni 

fO 

npe  ML, 

Le  onxième. 

nii 

MO 

npe  tS, 

Le  douzième. 

et  ainsi  de  auite. 


On  trouvera  des  exemples  de  l'emploi  de  ces  nombres  fractionnaires 
sur  la  plupart  des  coudées  ou  étalons  métriques  découverts  dans  les 
tombeaux  de  l’Egypte;  on  y a exprimé,  i l’aide  de  ces  chiffres,  toutes 
les  subdivisions  du  doigt.  On  remarque  aussi  le  passage  suivant  dans 
une  grande  inscription  hiérc^Iyphiqne  sculptée  sur  granit,  dans  le 
temple  d’Isis  k Philse  et  relative  aux  dons  faits  à la  déesse  par  Ptolémée 

Évergéte  II , et  sa  première  femme  CléopAtre  (i). 

. . . AvwA  n Av>AM\  ^ n n. 

© tn  ' YiT*  tx.  //  s=»  n — **—  I I I 

nroup  û ni&  en  (it)nnT  npeiAHT  nec  enuoi 
rÉgjrpte  de  tous  revenus  des  le  dixième  h elle  nous  donnons 

(i)  ligDc  5,  vert  b fia: 
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n Nous  donnons  à la  déesse  Isis  le  dixième  de  tous  les  revenus  de 
l Égypte  . 

Le  cftracfèrt  ^ — (u)  employé  à exprimer  une  subdivision  de  la 
coudée , signifie  ta  moitié,  undemi  probablement  parce  que  ce  caractère 
phonétique  était  l'initiale  du  mot  égyptien  UtH'rr.  ou  JUtfl-, /Ttoit/tf. 

ao3.  Il  reste  à faire  connaître  quelques  sigucs  particuliers  au  système 
hiératique,  destinés  à noter  quelques  nombres  fractionnaires,  et  d'un 
usage  très-fréquent  dans  les  registres  de  comptabilité  publique  ou  privée  ; 
ces  signes  sont  les  suivants  : 

^ npe  2i,  cA.  4>pe  le  quart; 

S S (A. la  moitié. 

% % npe  les  trois  quarts. 

La  valeur  de  ces  signes  est  déduite  des  additions  suivantes  extraites 
des  registres  de  comptabilité  conservés  dans  le  Musée  royal  de  Turin  : 
drachme  ^ ^ drachme  ^ 

drachmes!  i - M + drachmes  8 . ^ 

drachme  i|.  * | ^ drachme  i-i-S  | ^ < 

fontdrachmes4;,S  ^ ^ total  drachmes  lo  *4*^ 

. M ^ :»  -f 

I drachme  { et  | de  drachme  : total  a drachmes  . 


fis 
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nü 


(’HAPITRK  X 

IIR.S  t’HONOMS 


io4  It  existe  dans  ia  langue  égtyptieraie  deux  classes  de  pruiiunis  bien 
distincles;  les  un  sont  isolé.^  ou  sép/wes,  c'est-à-dire  que,  ne  se  joignant 
pas  iieeessairrineut  à un  autre  mot  ou  à une  autre  partie  du  dismurs, 
lis  n prêscnlent  à eux  seuls  le  syetde  la pniposilion.  I)  antres  pronoms, 
beaucoup  plus  simples  dans  leur  forme,  sont  inséparables  et  s'iiiiisseiit, 
en  affixes,  soit  à une  préposition,  soit  à un  article. 

^ I"  DBS  HRONUMS  TSOLKS. 

îo5  l.esproiiütim  ou  isolés  de  la  langue  copte,  4nor  on  ahok. 

moi.  ms  ou  moK,  h».  nToq./«t^  fiTOc,e//e,  etc.,  qui,  tous,  représentent 
le  noiuinatif  de  la  ■phrase,  ne  sont  que  de  pures  traiiscriptious  des 
pronoms sr^<7/rj  ou  itoie's,  employés  dans  tous  les  textes  liitTogl  vpliiqucï 
où  on  les  exprime  pboniitiquement,  c’esl-à-dirc  par  de.s  signes  de  son 
asRC'/.  variés  au  moyen  de  raroctèrea  bomophônrs. 

A J’ronom  de  la  t’  personne , singulier. 
ao6.  Lcpronomtle  la  première  personne  singulier, de  l’un  et  de  l’autre 
genre,  copte  dilT,  &n&K  ou  anos  .selon  les  dialectes,  se  montre  .sous 
différentes  formes  dan.s  les  textes  egNplieos  conçus  en  écriture  sacrée: 
voici  toutes  ces  variantes  : 
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I*  ou  > hiératique  M (4.t1K  OU  AnC),  moi' 

forme  dont  le  copte  thébain  dnr  est  l’exacte  transcription  : 

=.  X um  € 4.P 

iteq-^qTC  ^ gtup  cueT&oTC  Q\uarr  <tnr 

sestnnemu  envers  d’Uorus  justificateur  Thoth  moi 

«Moi,  Thoth,  qui  ai  justifié  le  dteo  Horus  contre  les  attaques  de  ses 
ennemis  (i).» 

r:fT  ==D-ils 

cMoi  qui  exerce  le  ks^-t&ttot  ü oth&  sjiiT 

sacerdoce  dans  la 

contrée  deTattou.»  (a)  la  région  de  Tattou  doiu  prêtre  moi 

i’  ^^7%  .hiératique  ^ » ('**  «ff)  h®* 

suppléant  la  voyelle  : c'est  ici  la  forme  primitive  du  pronom,  car  le 
signe  de  voyelle  (|  dans  la  forme  , est  purement  euphonique 

ainsi  que  l’d  de  la  forme  copte  artOK  : ces  voyelles  ne'scmt  point  radi- 
cales, comme  le  démontrent  d’ailleurs  les  formes  des  autres  pronoms, 
irroK,  rrroq,  irroc,  eta,  dans  la  prononciation  desquels  on  suppléait 
aussi  cette  voyelle  initiale.  La  forme  est  employée  pour  les  deux 

genres  indifféremment  : 

Orcipc  n&erq  u«io  X n&i-ci  u&i-q  nox 

Osiris  mua  père  contempler  pour  je  suit  venu  aSmant-lui  moi 
«Moi  qui  chéris  mon  père  Osiris,  je  suis  venu  pour  le  contempler  C3).« 

(i)  Petit  riiuel  CtpMr.tiiv  de  Pclbarpiiré,  i**  partie,  au  Cabieel  des  Antiques 

t'.J  M«*nir  pApyrus 

(3)  piihln  'Ucs  U DwnfMton  4t  tÊgypic,  A.  vo).  ii,  pi.  74,  col.  *7. 
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_îr  f ir 

ftu»p  goA  HAioTon  ngonr  ci  gonr  aiioa 
/ilydosdaïuie-rejoiM-  Honuavec  jûais,  de  prophète  fiU  prophète  ma 


i/i8 

m = 

Giorr  u 


saut 


3'  g inK,  noK)  en  usage  chius  les  miicriptuins  des  temps  p.os- 


^ î <14^  g>5 

iincKJioqp  tftuH  tcmiay  iioa 

de  tes  bonnes  œuvres  suis-déleetee  la  mère  moi 
■ Moi  ta  mère,  je  me  eoniplaîs  en  tes  bonnes  œuvres  (i).» 

4'  ^ •variante  du  précédent  qui  en  diffère  seulement  par  l’espèce 

de  la  coiffure  - forme  d une  date  assez  ancieone 


è 

III 


s 


B f IC-  T ^ 

n(m)&  Cl  TAUAT  gi  2k.un  ü iiaat  gAngotn  il  nci  non 
de  prêtre  fils  ma  mère  par  Amman  d’  .grands-prophètes  des  le-Jits  moi 
• Moi  qui  (par  mon  père)  suis  fils  des  grands  prophètes  d'Ammon,  et 
fils  de  prêtre  du  côté  do  hia  mère  (3).  • 

5 (lIK,  nOK),  variantodes  précédents  : appartenant  à une  très- 

basse  époque.  Exemple  ^ noa  ncKTqe  Hot,  « moi  , ton 

père,  Chnouphis  (4).  • 

G"  Mais  U arrive  fréquemment  que  ces  formes  du  pronom  de  la  pre- 
mière personne , nomlnx  singulier,  reçoivent  en  addition  certains  carac- 


(i)  Petit  rituel  de  Peüurpbrr,  f**  partie 

(■a)  Perolcs  d'Ilis  K Ncctaaébo  : propyion  de  Ncc\ar\rbo,  a Philœ. 

(5)  Interipüoo  du  grand-prètrt  d'Ammon  Osorehon,  fils  du  roi  TêiAeüothis.  de  !a  XJCU*djf* 
UStifl  ; eu  palais  de  Kamac. 

(4)  Inscription  colonnes  du  piootai  d'bsoc. 
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tère#  déterminatifs  qui  expriment  très-clairement  le  genre  de  la  per- 
sonne qui  parle. 

Si  le  pronom  représente  un  homme  de  la  classe  ordinaire  de  la 
société,  le  pronom  éprend  pour  déterminatif  le  caractère  ^ homme, 
hiératique  ^ , que  l’on  groupe  ainsi  avec  le  pronom  : 

ou  ou  même  hiératique  5 . , moi- 

homme  : 

iî)i-  \r-i  fûU  ^ 

etr"  M “ni  mj 

(i)  Kce  n ncon  Orcipc  noK 

,9fOI 

J sn  ^ 

/t  ¥ iJ 

U gp  non 

;ie  dieu  Phréavec  l’abtme  céleHe  des  eaux  dans  manifeste  moi 

'll“  «YVp 

U E ZZl 

.le  dieu  Phtah  avec  le  ciel  suspends  moi 
«Ocst  moi  cjui  suis  manifesté  dans  1 abîme  des  eaux  célestes  avec  ?e 
. dieu  soleil;  c’est  moi  qui  ai  suspendu  la  voûte  du  ciel  avec  le  dieu 


a Phtah  (a).  • 

g 

ni 

B 

(n)  neren-ciHÉ-nTp  nci 

noK 

n€TGn-nH& 

noK 

r 

de  votre-seigneurdieu  le  fils 

MOI) 

vôtre-seigneur 

MOI 

(i)  Rituel»  hioàwrce,  a*  putie. 

(a)  Petit  paptrruatùéntique  SHmàési,  tu  Hiu^  du  Ixavrc. 


.Isis  d frère  Osiris 


U 

*rr\ 

Ti’P»» 

1=1 

r? 

ripH 

gHA 

nnoTti-ne-«u>oT 
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«Je  suis  votre  seigneur;  je  suis  le  fils  de  votre  seigneur  Dieu  (i). » 

7*  Le  caractère  déterminatif  fut  souvent  remplacé  dans  les 

textes  rapidement  écrits,  par  la  simple  marque  | , qui  en  tient  la  place  : 
ou  même  dans  certains  manuscrits  hiéro- 

glyphiques entremêlés  de  signes  hiératiques. 

S’  Si  la  personne  qui  parle  est  une  femme  ou  une  déesse , le  pronom 
reçoit  alors  pour  déterminatif  le  cfuactère  ^ , hiératique 
^ femme  : ^ , hiératique  MOI 

(femme)  : 


U 

sur 


I 


^ 0 1 ^ 

nl\l  û C 

pnn  nG&u>  Tne&  J^otk  leiuiAT  noa 
j'éduque  d'Ëléphantine  la  dame  Anouké  ta  mère  moi 

U- 


ü 


(0 


npH-OTC-TÜe  niu&  nmi&  eipec^Lnu)  imen 


Rhamsès  II'  des  i mondes  le  seigneur  je  nourris  le  sein 
«Moi  qui  suis  ta  mère  Anouké,  dame  d'Ëléphantine,  je  t'éduque  sur  mon 
sein  et  je  te  nourris  de  mon  lait , ô seigneur  des  a mondes,  Rhamsès  II*  ! • 

HC6  nOK  HAiei  U6TAT6  UlflAI  SlTKA^  CAfOUjUOTp  OxCipe  gO 

npHC 

/fû  MOI  je  suis  venue  le-véridiquo  Obai  du  Puy  le- chargé  Osiris  6 

méridional 

■ O Osiris  Obai  le  véridique!  intendant  des  terres  du  midi,  me  voici 
MOI  Isis  (a)  ! » 


(i)  Légfrode  d'un  bas>rcUcf  du  sanctuaire  de  Beit-Oualy^  représentant  la  déesa»  Anotiké 
allaitant  U jeune  roi  Bbamsès  II. 

(a)  Cercueil  en  basalte,  de  Obai,  au  Musée  de  Turin. 
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9°  S’il  s'agit  d'un  souverain  de  l’Égypte  parlant  de  Ini-niême,  le 

pronom  onlinaire  de  la  prenaere  personne  est  accru  du  déterminatif 

«oi(roi), 

(i[  ïïls  iP  Uït  #£ 

ncom  ejioK  zuxt  CoKzp-OTCipe  neqsrc]  ncoTTn 

le  soutien  moi  : eu  disant  Socharosiris  son  père  glorifie  le  roi 

n fc-p , L-^î  --2“ 

Ownpe  ttnAerq  g&Ai  eipe  h.è  eiu»  neqeTq 

Osirù  de  mon  père  lapanégyrie{J<ùre)célébrer  pour  je  suis  de  son  père 
« ie  roi  (Rhamsès-Mcïamoun)  glorifie  le  dieu  Socharosiris  en  disant  : 
« Moi  qui  SUIS  le  vengeur  de  mon  père  (c'est-à-dire  le  représentant  du 
«dieu  Horus  sur  la  terre),  je  célébrerai  la  panégyrie  de  mon  père 
«Osiris(i).  • 


neKCi  noK  nnGôf.Trrro  nniiR  iXun-pii  nzGTq  uf&poK  ei 


tonfils  MOI  des siégesdumondescigneur Amon-ramonpèrevers-loijeviens 

• O mon  père  Amon-ra , le  seigneur  drs  trônes  du  monde  ! Je  viens  à toi , 

• moi  qui  suis  ton  fils  (a).  » 

lo"  Enfin,  si  le  pronom  représente  un  dieu  ou  un  roi  divinisé , le 
déterminatif  générique  ^ ou  ^ ("Tp.  norre)  Dieu,  se  joint  au 
pronom  simple  moi  dieu  : 


(i)  F^genrfe  cxplkatÎAv  Hu  îj.is-rrlicf  rt  prifscuUm  ia  panegyne  do  solstice  d’hiver,  palais  de 
Uédioet^Jahoo,  a*  comr,  galerie  do  l’est. 

(•)  Beil-Ooaly,  épai.sMur  de  Is  porte  latérale  dr  gauche. 
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neKAne  u.  u«(ei)û>  gp&nne  npH  aiwk 

les  te’nèèrvs  dans  je  viendrai  habitant  en-haut  lesoleil  moi 
cMoi,  le  dieu  soleil,  qui  habite  le  haut  (du  ciel),  je  descendrai  dans  la 
région  des  ténèbres  (i).> 

B.  Pronoms  de  la  seconde  personne,  masculin. 

407.  Le  pronom  de  \a  seconde  personne,  masculin  singulier,  est  exprimé 
par  le  groupe  phonétique  ou  ^ hiératique  T . T . 

TOI.  Le  copte  thébain  ittk  ou  moK,  et  le  memphitique  neox,  que 
1 on  prononçait  antok  ou  entok,  ne  sont  que  des  transcriptions  de  la 
forme  hiéroglyphique  usitée  dans  les  textes  de  toutes  les  époques  : 

WP  ^ ^ pp^ 

neujoT  tïAK  ei<j-  uepe-i  ndci  ittok 
la  gloire  à toi  f accorde , aimant-moi  mon  fils,  toi 

• Je  t'accorde  la  gloire  à toi,  mon  fils,  qui  me  chéris  (a).» 

UAK|  neqci  trroK  Cht  ne.;erq  n ndëeT  hak  riAqpTH 
aimarU-lui  son  fils  toi  Sev  ton  père  de  le  siège  à toi  il  a donné 
« Il  t a accordé  le  trône  de  ton  père  Saturne,  toi  qui  es  son  fils  et  qui 

• l’aimes  (3).  » 


(i)  Tombeau  de  Rhamsès  V,  b Btban.ePMoloaL. 

(a)  Paroles  ifAinaa.n  b BhamabadfrGcand  ; baa-relief  do  temple  de  Dktj,  en  HoIiml 
(3)  Gmad  lituel  hiénitiqiM  du  Hoaëe  du  LoaiTra,  a”  1,  Ibl.  ag. 
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ir  -Hf  A 

ue  IX  ot-ijj  OTinp  mon  «ai-7U6  n&HC  corrn  ùx 
vérité  en  vivant  un  dieu  toi  , ami  de  Ut  vérité  e'pervter  , roi  ô 

«O  roi,  épervier  divio,  ami  de  la  vérité!  tu  es  un  dieu  vivant  en  vé- 
• rité  (i)  » 

C.  Pronom  de  Ui  seconde  personne , féminin. 

to8.  Le  groupe  phonétique  lettre 

pour  lettre,  conservé  dans  la  langue  copte,  exprime,  dans  les  textes  hié- 


roglyphiques,  et  hiératiques 
personne  féminin  singulier  : 

, le  pronom  de  la  seconde 

S 

nttjdAT 

nTO 

ne&Ai 

noR 

Is  corps 

toi  • 

t esprit 

moi 

^Je  suis  l'esprit  et  toi  tu  es  le  corps.  > Paroles  du  dieu  Amon-ra  i la  déesse 
Néith  (a).  • 


fi 

Nho  CtA  jü  nn  tiiaa  nTO  mp  ti&ai  nToq 

Néith  Sais  dans  qui  (est)  grand  le-  corps  toi  divin  l'esprit  (est)  lui 
< Lui  (Amon-ra)  est  l't:sprit  divin,  et  toi,  déesse  Néith,  tu  es  le  grand 
rorps  qui  réside  dans  Sais  (3).  » 


(i)  Tombeau  de  Poêri,  fUs  de  NerDoulé,  À Thèbci 
(i)  Rituel  {uaénire,  4**  partie. 

(3)  Idem,  ibidem 

U 
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D.  Pronom  de.  la  trouiime  personne , singulier. 

aoQ.  Ce  pronom  existe  dans  ia  langue  égyptienne,  pour  les  deux  genres; 
le  pronom  masculin,  de  la  troisième  personne,  nombre  singulier,  est 
exprimé  par  le  groupe  phonétique  ^ ^ , , hiéra- 
tique tTïq,  identique  avec  les  pronoms  coptes  tnoq,  nrr&q  et 

nooq,  i.m 

^ S ü 

n neuippr  nnti&  irroq  0oirrp 
des  diadèmes  te  seigneur  loi  au  dieu  Tho  semblable 
«Semblable  au  dieu  Tho  (Phtab),  lui  qui  est  le  seigneur  des  dia- 
dèmes ( J " 

0 î_  FE  3 dli— "St 

u>qi)  nflesjTHTe  nnH&  Orcipe  rrroqHcen  ncon  Orcipeitroq 
•vivants  des-étres  le  seigneur.  Osais,  lui  ;Isis  tT  le  frère,  Osiris,  loi 

Quelquefois  même  la  voyelle  étant  expriince,  ce  pronom  se  montre 
sous  la  forme  de  . irroq,  qui  est  le  pronom  copte,  lettre 

pour  lettre.  Exemple . ^ "^,1^  irroq  neqci  guip,  lui,  son  fils, 

Horus  (a) 

Le  pronom  de  la  troisième  personne,  féminin,  singulier,  fut  ortho- 
gwpldé  ou  , liiératique  et  “ , dans  les  textes 

égyptiens  antiques  Exemple:  "toc  Hce 

rcuine  n orCtpe  . elle,  Isis,  la  soeur  <POsiris  (3). 


(i)  Rituel  fonéraire.  n*  partie. 

(a)  Rituel  fonéraire,  a*  partie.  D«sisnpiù>n  de  VÉ^jrpte^  A.  voL  U,  pl.  75,ool.  lar 
Bitbci  (naéraire,  3*  partie. 
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E Vronomstii'  ta  première  personne,  pluriel 


aïo.  Ce  proDoin , qui  appartient  aux  deux  genres,  est  écrit  Afion  ou 
AIWLI1  dans  les  textes co(>tes;  eu  se  foudaut  sur  l'analogie  ou  sur  la  compo- 
sition des  autres  pronoms  de  la  même  espèce,  et  sur  la  forme  corres- 
pondante  dans  la  série  des  pronoms  ailGxes,  il  est  certain  que  le  pronom 
isolé  de  la  première  personne  du  pluriel,  genre  commun,  fut  ortho- 
graphié lettre  euphonique, 

dans  les  anciens  textes  hiéroglyphiques,  hiératique  ^ ■ 


F.  Pronom  de  la  seconde  persoimc  du  pluriel. 


XII.  Comme  le  précédent,  ce  pronom  sert  pour  les  deux  genres  ; son 
orthographe,  quoique  assez  yariée,  ne  diffère  presque  point  de  celle  du 
pronom  copte  nrurrn,  neuiren,  vous. 

On  le  trouve  écrit,  i*  murm,  qui  est  le  pronom  copte, 

lettre  pour  lettre. 

zq:  s pi 

Ajy  nrumi  TsqijurTgotrf  en  nc«  z.un 
qui  êtes-  voos?  sa  majesté  par  àreui  discowa 
« Le  roi  leur  dit  : Qui  êtes-vous  ? • Inscriptions  historiques  d'ihsamboul.  ( i ). 

>*  la  marque  de  pluralité, et  même  f^TTi 

imuTn,  avec  la  voyelle  ■ 


(il  Girnal  laafk  d’UnamboHl , i~  saUo,  grawk  imcripUoD  <h  U pua  cwd. 


I 
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(i)  nuAneux)T  (n)nTo  "me  n nenH&er  rrrrn 
ft  de  la  demeure  du  monde 

de  gloire  (des  âmes)  terrestre  ciel  du  les- seigneurs  vous 


3°  Enfin,  dans  quelques  textes,  ce  pronom  se  présente  sous  la  forme 
__  

-A  TTT  ' S>  «s  1 1 1 UTUUTn.  Exemple  : 

ë 'ÊIÎI T V- 

ueoq  gtuc  riii  -j-  uiumi 

devtint  lui  chanter  moi  accordez  vous 

• O vour  (dieux) , accordez-moi  de  chanter  enr  sa  présence  (a).> 


G.  Pronom  de  la  troisième  personne  du  plurieL 

ai3.  Josques  ici  les  pronoms  isolés  de  la  langue  copte  ne  sont  que  des 
transcriptions  des  anciens  pronoms  isolés  usités  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques; le  pronom  de  la  troisiérre  personne  du  pluriel  offre  seul 
une  dissemblance  assez  notable;  on  le  rencontre  toujours  écrit  fioux>T  ou 
nroonr,  dans  les  textes  coptes  memphitiques  et  théhains,  tandis  que 
dans  toutes  les  inscriptions  égyptiennes  antiques,  il  s'est  offert  à nous, 
jusques  ici  du  moins,  exprimé  par  des  caract^^  phonétiques  ré- 
pondant aux  lettres  coptes  nrcn,  suivis  de  la  marque  ordinaire  du 
pluriel.  Ce  fait  nous  semble  d'autant  plus  important  à noter,  que,  dans 
toute  la  série  des  pronoms  soit  afHxes,  soit  composés  ou  combinés  avec 
des  prépositions,  la  finale  en  qui  termine  le  pronom  isolé  hiéroglyphique 
mren , et  remplace  la  finale  uk)t,  ot,  du  pronom  copte  notuoT,  rrrooT, 


(i)  Stèle  du  Musée  royal  de  llcrlin,  n**  i3^  du  CaUlogoe  PaasaUequa. 
(â)  Stèle  du  Mutée  royal  de  Berlia,  1894  du  Catalogue  PatMlaoqua. 
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sf  monirr  aussi  dans  toutes  les  formes  et  cornliinaisons  ^rnDimalicales 
dans  lesquelles  la  lanpie  eopte  emploie  encore  le  pronom  simple  T et 
OT.  Sans  eliereher  a expliquer  cette  anomalie  rjui  existe  eonstamment 
entre  dens  langues  d’ailleurs  identiques,  nous  nous  contenterons  de  la 
signaler  a I attention  du  lecteur,  pour  lui  faciliter  t intelligence  des 


divers  paragraphes  subséquents  du  chapitre  des  pronoms. 

2 1 .l  Le  pronom  de  la  troisiéinc  pei sonne  du  jiluriel,  genre  commun , 
se  présente  dans  les  textes  égy  ptiens  sous  les  formes  suivantes  : 

I mon,  groupe  terminé  par  la  marque  ordinaire  du 

I I I 

pluriel  ; 


(a)  HAA  nti-irrp  cini  rrren  ufApoq  nnorntine  u cn-gp 

grand  ce-dieu  font-naviguer  eux  auprès-de-tui\c  dieu  Ether  ( i ) par  ils-sont 

manifestés 


a’  ^ 'TTT  rticn  i|ui  ne  différé  du  précédent  que  par  le  change- 
ment d'un  caractère  phonétique  en  l’un  de  ses  homophones  habituels  ; 
on  écrivait  aussi 

« Ils  remorquent  (la  bar-  ^ O 

«jue  du)  dieu  soleil.  - npH  CA*!-  rrren 

(3)  le  dieu  soleil  remorquenl  eux 


I I I 


nenrp  n nx^ou  nonu&^  (6T)c«ne  irrcn 

■dieux  aux  la  couronne  blanche  disposent  eux 


(i)  nMO'i'u  U ne  ^igniGe  propr«n>€Dt  ïahime  du  ciel.  Cest  le  nom  Au  fluide  primordial ^ 
le  premier  priacir>e,  pire  de  tous  les  dieux. 

(3)  Légende  explicative  d'un  bas-relief  du  tombeau  de  Rhamsès  V.â  Btban-e!-Molouk. — ( Idem. 
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«Ils  arrangent  la  couronne  blanche  sur  la  tête  des  dieux  fi).  » 
3“  On  emploie  aussi,  assez  fréquemment,  la  forme  abrégée 
T7~i  1 ““  ^ ,(c«), que  noi’srctrouvei'ons  parmi  lesyjronomjj/Vn/j/cj 

affiles  : 


_ I O 

ii  npH 


I , , I I I 1 1 I ,2 

cenu^twn  en  nn-  cijp 


U 


ntnrp 


du  soleil  les  rayons  reçoivent  eux  ce-  tableau  dans  les  dieiu 


'<  Les  dieux  figures  dans  ce  tableau  rc<;oivent  les  clartés  du  soleil  (i)  » 


ueio-q  cne  une  nen  curru  nnip 


le  voient  (pas)  elles-  ne  tes-  entend  le  dieu 
« he  dieu  les  entend,  mats  elles  iic  le  voient  pas  (3).  » 

Ce  pronom  se  montre  dans  les  textes  hiératiques  sous  les  formes 


5 II.  DES  PBONOMS  PBI.MITIFS  ÀFFIXES 

214.  Les  pronoms  de  cette  classe,  véritablement  primitifs,  et  tout  à fait 
simples  dans  leur  foi  me , sont  toujours  inséparables,  c’est-à-dire  qu'ils 
se  trouvent  constamment  unis  en  affixes,  soit  à un  article , soit  à une 
préposition. 

Ces  pronoms  ne  consistent,  pour  la  plupart,  qu’en  une  seule  lettre, 
cniisoDue  ou  voyelle,  comme  les  pronoms  affixes  arabes  et  hébreux, 
avre  lesquels  quelques  uns  des  pronoms  égyptiens  semblent  avoir  une 
origine  commune 


(i)  Légende  expliealivc  «’uu  be?  relief  dulombeau  de  Rbamsès  V,  à Biban.el-MolouL. 
(a)  Viem  ^ihidetr.  — (3)  tdetn,  ibidem. 
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A.  Pronoms  affixes  de  la  première  personne , singulier. 

at5.  On  exprimait  le  pronom  affixe  de  la  première  personne,  genre 
commun,  nombre  singulier,  répondant  aux  pronoms  coptes  1 ou  &, 
au  moyen  du  caractère  phonétique  {|  que  remplaçait  souvent  la 
marque  D 

Mais  si  I «Il  tenait  a particulariser  1c  genre  de  la  personne,  on  se 
>ervait  alors  de  véritables  caractères  figuratifs  : 

I”  ^ hiêratiij'ie  \ pronom  affixe  de  la  première  per- 

sonne, masculin,  singulier:  lorsqu'il  s’agissait  d’un  honimi 

« 

hiératique  : pronom  affixe  de  la  prciiiière  personne, 

féminin,  singulier;  s’il  s’agissait  d'une  femme 
tiiènnique  ; pronom  afrixC!lela|jreniiero  pei-sonne, 

masculin,  singulier;  si  un  dieu  était  imse  parler 

« 

hiératique  : pronom  atlixe  de  lu  première  personne, 

féminin,  singulier,  s'il  était  question  d'une  déesse, 
hiératique  . pronom  affixe  de  la  première  ]>er- 

sonne,  masculin,  singulier;  si  un  roi  parlait  de  Ini-inème. 
hiératique  2lZ'  : pronom  affixe  de  la  première  personne, 
féminin,  singulier;  si  une  reine  pariait  d'elle-mcme. 

Ces  ipialre  derniers  pronoms  ne  sont  employés  que  dans  les  textes 
exlrèniement  soignes  ou  dans  les  inscriptions  monumentales  exécutées 
avec  rerlierolie.  On  ac  sers  ait  )>lus  habituellement  du  pronom  affixr 
roniuiun  l\  ou  | , quelquefois  mcnic  réunis  /)  | , ou  bien  de  forme: 
figuratives  ^ pour  le  masculin,  et  ^ pour  le  féminm 


ê 

à 

4 
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B.  Pronoms  afj/ixes  de  la  scande  personne , singulier. 

ii6.  Il  en  existait  AUSM  |)oiir  les  deux  genres  . tous  appartiennent  à 
la  classe  des  caractères  phonétiques  : 

i'  V. — (k)  hiératique  , [dont  le  pronom  affîxe  copte 

2*  (>t)  hiératique  , K n'est  qu’une  transcription, 

3“  llr\.  (*•)  hiératique  >r“  "■  ,lfont  les  fonctions  de  pro- 
noms afJixes  de  la  seconde  persïxtine  masculin  singulier.  La  troisième 
forme,  rarement  employée,  appartient  aux  temps  postérieurs  et  à 
l’époque  où  Ton  corrompait  l’écriture  hiéroglyphique  par  des  formes 
recherchées  et  de  mauvais  goût. 

Le  pronom  affîxe  de  la  seconde  personne,  féminin,  singulier,  qui, 
dans  la  langue  copte,  est  exprimé  par  e,  a toujours  été  représenté  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  par  les  consonnes  o),  ou  ^ 

(T) , quelquefois  même  ex  ^ c’est-à-dire  la  consonne  T suivie  du  dé- 
terminatif femme.  Au  reste,  le  pronom  simple  égyptien  (t) 

existe  encore  dans  la  langue  copte  ; on  le  retrouve  sous  la  forme  Te 
dans  la  série  des  pronoms  simples  devenus  préfixes  pour  marquer  les 
difTèreiitcs  personnes  du  présent  indéfini  di*s  verbes. 

C.  Proroms  affixes  de  la  troisième  personne,  singulier. 

Voua  les  principales  variaufes  de  ce  pronom  pour  le  genre  mas- 
culin 

1*  ts,€=3>_,  (q),  comme  dans  la  langue  copte; 

2'  ^ 1^-  O’*’-  *!>)>  caractère  homophone  du  jirécédcnt; 

3’  ^ (q;  homophone  dis  précédents;  employé  sunout 

dans  les  M'aie»  dé  bàsses  éfjoque» 
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Le  pronomaffueile  la  troisième  personne,  féminin,  singulier, consiste 
aussi  en  une  simple  consoiiiie  —h—  . — (c),  ou  sou  liomopliôiie 
P (c).  Cesl  le  pronom  copte  c employé  dans  les  memes  cas;  liié- 
ratique  ^ 


D Pronoms  qffixes  du  pluriel. 

ai 8.  Tous  les  pronoms  simples  affixes,  du  nombre  pluriel,  appartien- 
nent aux  deux  genres  et  sont  exprimés  par  des  caractères  phonétiques: 

Première  personne  : (n).  Ce  pronom  reçoit  or- 

slinairemrnt  la  marque  de  la  pluralité  i 1 1 , hiératique 

C'est  le  pronom  copte  w. 

Seconde  personne  , ^^,oii  j 'î^i 

la  marque  du  pluriel.  Toutes  ces  variantes  répondent  exactement  au 
copte  Tn  ou  Ten. 

Troisième  personne  : 7*7^  s TT~i  ■’  j 

Toutes  ces  formes  variées  par  des  caractères  homophones  remplacent, 
dans  les  textes  hiéroglyphiques,  le  pronom  copte  ce  et  l'affixe  ot,  que 
je  n'ai  retrouvé  jusqu'ici  dans  aucune  inscription  eu  caractères  sacrés 

Les  pronoms  affixes  quelquefois  écrits  par  abré- 
viation , 'I  I et  Pi  . quant  à iSTTTi  > abréviation  de 

’i  , , , employé  pour  te  f^nrr  féminin. 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  les  formes  hiératiques  des  prouoms 
affixes  de  la  troisième  personne  du  pluriel.  Ce  tableau  rcnfcriiic  aussi 
toutes  les  variantes,  soit  hiérogl3qihiques,  suit  hiératiques,  de  tous  les 
pronoms  affixes  qu'il  est  utile  de  bien  connaitre,  puisqu'ils  entrent  en 
combinaison  avec  la  plupart  des  autres  parties  du  discours. 
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TABI.EAIJ  GENKKAI,  t)KS  l’hONUMS  SIMCI.ES  OU  PRIMITIFS  AFFIXES. 
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Un  donnera  de  iioinbi  eux  exemples  de  I ciiiploi  de  tous  ces  pronoms 
affixes,  représentant  le  coinpléinent  direct  du  vcriic,  dans  le  § \ di  . r 
chapitre. 

§ III.  l’noMOM.S  M'FIXKS  eOMHINKS  XVKc  I.KS  Aimia.F.s. 


■J  19.  Les  pronoms  athxcs  combines  avec  les  articles  déterminatifs  on 
avec  les  articles  démonstratifs,  donnent  naissance  à cette  série  de  nuits 
rpj  on  desijjne  en  général  sous  le  <iom  de  pronoms  possessifs,  et  ipn; 
nous  ap)>ellerons  xhtic.i.es  isjsscssirs,  a cause  de  leur  élément  premier. 
Xarlirle,  modifié  par  I adjonction  du  pronom  affixe 

Cette  combinaison  n est  point  sensible  dans  les  articles  possessils 
coptes  de  la  première  persomu  n«i  mon,  ta.  ma,  tiA  nos,  parre  ipie 
ce  sont  des  contractions  de  ne<l,  T64  et  nei,  mais  clic  devient  de  tome 
évidence  dans  tout  le  reste  de  la  série  rie-K  ton,  tck  ta,  nen.  tes, 
ne-cj  son,  ri6C  sa,  etc.,  etc.,  véritables  mots  composes  <|ui,  rigoiiren 
seineut  tr.iduits,  MSnifieut  le  de  toi,  la  de  toi , ius  <ie  toi , tes  de  Im  etr 
Cette  origine  des  arlieks  possessifs  est  encore  mieux  démontrée  par 
l'orthogiaplic  hiéroglyphique  cl  liiératiijuc  de  ces  mêmes  articles; 
chacun  d eux  conserve  eu  effet  dans  toute  leur  intégrité  les  deux  élé- 
ments qui  les  coustitiiciit,  savoir  a/Vic/«  délermmatifs  ne, 

“K  TC.  K ne,  ou  bien  les  articles  démonstratifs  ^ , 

nei,  ^ i]  »Tei,  /|,  net,  tiAi;  et  les/7/o/t<w?j  q/7fj.e'.ï 

(a)  moi.  x—r  (ejj  /ste.  etc  , etc.  l^e  premier  élément, 

l’article,  fait  connaitre  naturellenieul  le  genre  et  le  nombre  de  l'objet 
possédé;  le  second,  \e pronom  afjixe , indique  la  personne  qui  possédé.  Le 
tableau  suivant,  .subdivisé  en  trois  parties,  renferme  tontes  les  forme.s 
connues  des  articles  possessifs  hiéroglrphiifurs  et  hiératiques. 
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ORAMMAIRF.  ÉGYPTIENNE,  CHAP  X 
k.  Articles  possessifs  masculins  de  la  première  personne. 

SINGl  LIER . g I‘LUR1EL , 


l’LURlEL . 

rmiHiiat  rmuovai 


<zW3 


fîA.  ^ 

mon  ^ ^ 

L 

id. 

.w. 


att€ 

(X^XXt 


J~ê 

ST 

id. 

i:m 

i-ffè 

id. 

Wâ 

ÆlfC 

id. 

=;n€ 

nen. 

noi. 

ism 

i<L 

:^it 

:xn 

fîî'M 

r=^rrt 

2t 

-rt 

-fft 

7(ft 
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Suite  des  articles  possessifs  masculins  de  la  seconde  personne. 


GENRE 
DE  L'OI/IT  1 


SINGULIER. 


— I 


PLURIEL, 

no»nR  PCMMiii 


g ËJ 

® A> 
80'  S 

Wr- 

votre 

^Ziî. 

P «' 

fr  “ 
S g* 

B i 

"i 

(T 

^ft^id. 

&ttt 

^tf2r3'id 

sHi 

«er* 

|en. 

Ivo». 

\ùl. 


e 

1 

A» 

B 

e* 

Os 

c 

O 

sr 

O 

B 

B 


G Articies  possessifs  mascuhns  de  la  troisième  personne. 

XK  ' 

XI 
.XI 


O 

"O 

?5. 

P ? 
B C3 


m 


|S 


■xm^ 

Xk? 


g (EB 


’ ^ 
c' 

' P 

<t  Oit 


;i’g 


tid 

!tot 


rX'lCTM 


yjr:: 


ytll’m 

'ktiWi 


^1)1111 


ùL 


?»sk 

|nec 

smt 

z^ut 

6?^ 


|irf- 

noTj 

^• 

ncai 

leaisl 

id 

id. 

id 
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n.  yirticks  possessifs ft^mimns  pour  les  trots  personnes 


i PIMONN^  SINGULIER  (un 

nniâfà).  \nPTP.  T 

PLURIEL  (n«  roM^DAitT).  1 

œpTt.  j 

L 

rA. 

ria. 

XX  1 1 1 

ren. 

lolre. 

-d 

sCff'^ 

d 

i' 

-d  \ 

tï 

l-VJWt 

\d. 

îà. 

“'I'it:: 

d. 

2 

O 

g 

itZ- 

d. 

1 

1 

id 

1 

id. 

-W'I™ 

^ifz^ 

id  1 

■s 

T6K 

T6TCH 

2- 

s ^ 

TT- 

/// 

J>  1 1 1 

TGTn.  ; 

votre.  ! 

Os 

g 

§ 4>a 

id 

id.  I 

1' 

IT 

B 

id. 

é»»i- 

id. 

ny 

'i 

01 

’l“Vr--’k 

Te. 

T6T 

ta. 

^iiz- 

id.  1 

O 

g 

et 

î-îM-illh 

-fi- 

id. 

i “Wlk 

-HZ- 

li/. 

S.ÜJ- 

id. 

o_ 

/*w  ï 
Xfk 
s — 

f tii 
r-kil'l-- 

/U- 

y%iZ- 

T€q 

fta 

id 

id 

J\.  1 1 1 

-lldPTT: 

TOT.  I 

icii 

leur. 

id. 

I' 

||  ' 

id. 

id. 

•d 

f» 

2 

|1  “^“XP 

^ ‘U* 

a»- 

jT6C 

sa. 

‘=*XP  ' ' ' 

II 

V» 

» 

id. 

d 

P 

P 

O 

0.  -•►- 

id. 

^2L-> 

' id. 

une 

i\m 

i id. 

«ü^ 

^id. 

îi'“^i)IlP 

Jirf. 

^ id.  • 

-H- 

nj' 

^ id. 

“^dd'frï 

^if/_ 

sid. 

Diri'''’od  ' Cv/U^Ic 


(;rammaire  égyptienne,  chai*  x 

no.  Comme  les  articles  déterminatifs  et  démonstratifs  dont  ils  sont 
formés,  ces  articles  jiossessifs  se  placent  devant  le  nom  dont  ils  res- 
treignent l'application  voici  une  série  d'exemples  qui  feront  connaître 
l'emploi  de  ces  articles,  et  justifieront  eu  même  temps  l'exactitude  du 
tableau  général  qu'on  vient  de  présenter  . 


nen  UA.TOI  ncorrn  n<i-nHfi 


(a) 

0) 

Toa  infanterie 

le  roi  MOH-seigneur 

^ fp- 

S!  iPPÆ  ^ - 

« 

<3) 

gmlMt  ET-OTOn  IIIITp 

ncKiifi  n 

np^n 

at<ec-  toi  qut-  sont  dieux 

TUS 

U /KWl 

<4'  _ _ 

m&ecn<tT  poune  mno  g,ixe  umjb  « neq-KAgoor 

le  monde 

septanle-dtnijc  années  terrestre  sur  vie  de  sa-  duree 

ju»to+  S gt  SirroTunî 
nec(  ' 

ses  deux  mamelles  sur  les  i images  peintes 

(l)  Sia«  Ju  Muwe  rojal  d*  Berlin,  n"  1Î94  du  Catalogue  Paiwalact)Ua 
<i)  Otmi»u;nrs  île  Rhanuès-te-Grand  contre  les  Scliela  papjru»  de  la  coltrelion  de  len 
M.  Sellier  à Aii,  page  VIII,  ligne  1. 

(3)  Rituel  funéraire  de  la  Description  de  l'Êgjrpte,  A.  roi  II,  pl.  7a,  col.  5i.  Rituel  Iné 
niique  du  Muiée  du  Lourro,  0“  1,  fol.  l5 

(4)  Stèle  bilingue  du  Musée  de  Vionne.  — (5)  Rituel  hiéroglyphique  de  Turin,  IV'  (Kiriic; 
HllurI  hiératique  du  Mluee  du  laïuvre,  n“  1,  fol.  17. 
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(•J 


neq-ccu 


1 A 

îl—i 

A«h 

CHng 

necn-aiHpi 

devant 

est  lié 

leur  chef 

gHA  HA  UATOI  n nA-TAOTC  -j-  6Mji> 

aimi  qu’a  uon  ir^anttrit  à met  paroies  je  donnai 

xï^  ^ 4/^ 

liei  ™ m“i  pi- 

ceune  THnov-ceuiw  zun  ha  eirrg*r(up 

préparez  vous-  préparez  ditant  me*  cavaiiers 


it>U1rMi£  ûl* 

(2)  HA  ©nrgfutp  nAJUATOi  neTngHT 

ô MES  cavaliers  6 mois  infanterie  votre-  coeur 

Alors  j'adressai  la  parole  à mon  infanterie  et  à mes  cavaliers  en  disant 
Préparez^ous,  disposez  vos  coenrs,  ô mon  infanterie,  ô mes  cavaliers! 

W fitîl/ff  £ • 

nsq-effTgTu>p  nen-omr^TUip 

(3) 

seé  cavaliers  tes  cavaliers 


(4) 


(t)  InMTiptioD  historique  du  i*'  pylône  de  MédioeC-ffabou»  campagne  contre  M»  âîoschojeh 
())  Cest  le  roi  qui  parle.  Campagne  de  Rhanuès>le-GraDd  contre  les  Scheta  : papyrus  de  la 
collection  de  feu  M.  Snllier  à Aix»  page  V*,  lignes  i et  a 

(3)  hleniy  page  VllI»  ligne  i. 

(4)  idem,  page  Vin,  ligne  5. 
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169 

îîfl — T a 

ni&  (géjt)K&g  n ni&  neujHpi  pu>Te&  gi  cqùi 

tons  - les  pays  de  tous-  les  chefs , de  renverser  dasu-V action  étant 


nAAT  nequiHpi  gfti.  ufTAKAg  nn  n nccnHT 


grands  se»  chefs  avei  pays- de- Scheta  ce  de  t^s- frères  {iW'iés) 

«(IjC  roi  Rliamscs)  est  représeiiU- 
«(dans  cc  taldcaii)  au  moment  op 
■ il  renverse  tous  les  chefs  des  cou 
« trées  alliées  à ce  pays  de  Schéta, 

«avec  ses  principaux  eliefs,  seS 
• guerriers  et  sa  cavalerie  ^l  J • 

I X I Mais  cts artides-possessifs-préjixcs,  d'un  usage  si  fréquent  dans  les 
textes  I optes,  ne  se  moiitreni  que  rarement  dans  les  manuscrits  et  les 
inscriptions  hiéroglyphiques  on  hiératiques  relatives  a des  sujets  ordi- 
naires : on  les  rencontre,  toutefois,  dans  les  grandes  iuscriptions  histo- 
riques et  monumentales  telles,  par  oemple,  que  les  textes  si  étendus, 
et  malheureusement  si  frustes,  qui  couvrent  les  pylônes  du  palais  de 
Médinet-TFabou  et  de  Fsxw/sor,  et  une  portion  de  la  muraille  extérieure 
du  palais  de  Kamar  De  plus,  la  présrncc  de  ces  articles  caractérise 
les  textes  s:ii  irs  irihgis  avec  la  plu>-  rigoureuse  exactitude,  à cause  de 
leur  extrême  importance;  et  nous  citerons,  entre  autres,  les  derniers 
chapitres  de  la  IV'  partie  du  Rituel  funéraire,  relatifs  au  dieu  Amntm 
et  à la  déesse  Mouth,  les  deux  principales  divinités  de  l'Egypte. 

II  nous  parait  très-probable,  a cause  du  nombre  souvent  assez 


TcqTiiogTUtp  (4Tuu;rieqxjLA.Tot 
sa  cavalerie  et  ses  guerriers 


(1)  Légende  d'un  immenie  hek-relief  représentent  te  betetlle  livrée  per  hhamécs-lt-Oiend 


eus  peuples  «le  Sctiele  - Rtieme-^eum  de  Tbébes 


68 


Digitized  by  Google 


»7o  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  X. 

considérable  de  caractères  qu’exigeait  la  transcription  de  la  plupart  de 
ces  articles  possessifs,  qu'on  chercha  à les  exprimer  d'uue  manière  plus 
abrégée  et  plus  rapide  dans  tous  les  textes  courants,  en  usant  d'une 
méthode  expéditive  que  nous  ferons  connaitre  dans  le  paragraphe 
suivant. 


^ IV.  PbONOHS  simples  DEVEHAItT  OES  AETICLEs'  POSSESSIFS  ABRÉGÉS. 


aaa.  Au  lieu  de  transcrire  dans  toute  leur  intégrité  les  divers  articles 
possessifs,  et  de  les  placer  comme  préfixes  devant  les  noms  dont  ou  voulait 
modifier  l'application,  on  se  contenta  de  tracer,  à la  suite  même  de  ce 


nom,  les  pronoms  simples  des  trois  personnes,  et  ces  qffixes  faisaient 

alors  la  fonction  êiartieles  possessifs  déterminés. 

Ainsi  au  lieu  de  on  écrivait  n&Ci  (Cl-A) 

K K ^ simplement  mon  fils. 

V K 

^ rT  ton  fils. 

son  fils. 


ax3.  Mais  s'ensuit-il  rigoureusement  de  cette  manière  abrégée  d’expri- 
mer, pour  l'ordinaire,  les  articles  possessifs,  que  cette  abréviation  passait 
auss;  dans  la  langue  parlée,  et  qu’au  lieu  de  prononcer  nACI,  neitci  et 
noqcf , comme  dans  le  premier  cas  où  l'article  possessif  est  complète- 
ment noté  par  des  signes  phonétiques,  on  prononçait  alors  Cl-d,  Cl-K 
et  Ciq  en  ne  tenant  compte  que  des  sons  exprimés  ? Nous  croyons  fer- 
mement qu’il  n’en  fut  point  ainsi,  car  cette  méthode,  purement  abré- 
viative , adoptée  pour  noter  plus  rapidement  les  articles  possessifs,  n'est 


fondée  que  sur  le  principe  déjà  posé,  que  tout  nom  commun  dérivé 
d'article  est  censé  appartenir  au  genre  masculin: et  en  effet,  i‘  l'article 
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dctermiii.ttif  iiiasi.'uliii  n étant  puiiil  ex|irimé  dans  la  plupart  des  occa- 
sinns,  il  ne  pouvait  donc  recevoir  le  pronoin  affixe  qui  l'eût  cliaugé  en 
article  (lossessif  : et  cxnnine  le  prouom  placé,  eu  l'abseuce  de  l'article, 

devaut  le  nom,  c'est-à-dire  eu  eaKVixB  (coiume^"^ pour-^.,^ 

Cl-K;,  eût  douné  lieu  a une  foule  de  méprises,  00  le  rejeta  en  affixe, 
c'est-à-dire  à la  suite  du  nom,  plsce  qu'occupent  ordinairement  tous 
les  déterminatifs  nu  modificatifs  dans  le  système  d’écriture  hiérogly- 
phique. 2”  La  plupart  des  noms  féminins  portant  toujours  leur  article  dé- 
terminatif en  affixe , et  recevant  aussi  le  pronom  simple  en  affixe , se  trou- 
vaient ainsi  affectés  de  deux  affixes  à la  fois  ^ TT7  ci-ta, 
Cl-Tq,  Cl-TTti  {ma  fille,  safiUe,  votre  fille).  Il  est  évident  que  les  groupes 
d’affixes  TA,  Tq,  tth,  qui  accompagnent  le  mot  ^ fille  ^ , 
O ne  sont  que  des  abréviations  des  articles  possessifs  ^ , 

, TA,  Teq,  Tem  : d'où  il  résulte  i°qu'en  transposant  dans 
la  prononciation  les  deux  parties  du  mot  écrit,  dans  cocas  comme  en  tant 
d'autres,  on  prononçait  réellement  TACI,TeKCt  etTGTttcra’quedans  les 
noms  masculins,  comme  (mon  fils,  ton  fils,  son 

'fils),  en  opérant  la  transposition  et  eu  suppléant  V article , d’après  l'habi- 
tude constante  et  obligée,  on  prononçait  ainsi  : tlACI,  mon  fils,  neitci, 
ton  fils,  neqci , son  filsj  car  il  serait  absurde  de  supposeï  que  la  langue 
égyptienne  usât  (Si articles-possessif s-ruimwA  dans  la  prononciation  des 
noms  léminins,  et  qu'eu  même  temps  elle  n'employât,  au  contraire, 
que  des  articles  possessifs  xvfixes  dans  la  prononciation  des  noms 
masculins. 

aa  i I.ÆS  pronoms  simples,  rempliss.iul  les  fonctions  d’article.s  r-  .;s.  v 
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sifs,  se  placi  nl  imniédialcniciil  a la  suite  du  sit^iie  ou  du  grou[>c  ivpt^- 
^enlaul  les  noms  soit  phom-liques,  figurai  ifs,  soit  symboiigtus. 

Voici  la  série  successive  de  ces  pronoms  simples,  devenus  articles 
possessifs  abrégés,  par  cela  seul  qu  ils  sont  joints  en  affixes  à certains 
noms  masculins  privés  d'articles  déterminatifs;  car  si  l'art i(  le  détermi- 
natif était  exprimé,  on  se  servait  alors  des  articles  possessifs  rHKFixEs, 
dont  nous  avons  présenté  le  tableau  § III , A,  B,  C et  D.  iNous  réunirons 
en  même  temps  a la  suite  de  ces  tableaux  des  articles-possessif s-ahrefies- 
XFFIXES  du  genre  masculin,  de  nombreux  exemples  de  Jeur  emploi 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques.  Les  articles  possessifs 
abrégés,  placés  en  affixes  à la  suite  des  noms  du  genre  féminin , termi- 
neront cette  série. 


A Articles  possesiifs-cffixes  mascuUns , empilés  peu  ta  première 

personne. 


T 

« 1 

At 

homme  par- 
lant , 

m. 

mon. 

1 1 1 

sïT 

nen, 

1 

notre,! 

A 

As 

id. 

n&, 

mon 

3 

O 

g 

11- 

A 

ul 

HA, 

mou 

5 

A 

O 

CJ 

id. 

IML, 

mou. 

A* 

g 

dieu  par- 
lant. 

WA, 

mon. 

3 

A 

U 

A 

nen. 

notre. 

a 

r 

M 

roi  parlant. 

tw. 

mon 

1 

r 

w 

reine,  par- 

HA, 

mon. 

§ 

tant , 

a. 

A 

femme  par- 

"A, 

mon. 

T? 

& 

J 

lant. 

A 

1 

2l 

déesse  ou 

"A, 

a 

O 

P 

1 1 

? 

nen, 

1 nôtres 

t 

1 

reine  par- 
lant, 

! 

i 

j 

L... 

1 
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Exemptes  de  l'emploi  de  ces  articles. 

— T T 

.(i)  (dTuin)  T^-u<s.T  nd^iq  n npdn  gi 
(et  de)  MA  UBBB  atoK  pbhe  de  le  nom  sur 

Ha  th  êT 

.{1)  ndOéeT  ndudngeuci  n&eux>T  ei-j- 

• ETMOIfTBÔHE  HOK  SIÈGE  V.OWTITBE  JC  doHne 

J| 

ueio  n u^iHT  ndgHT  to£  nnn&  ndonu  n net 

tes  ion-  vqjrant  en  est-dilate' non  ccfc.UK  des  isti^aenr  MOU  GztiHE  de  enfant 
nés  œuvres  mondes 

« Enfant  démon  germe,  souverain  de  l'Egypte,  (ô  Rhamsès),  mon  coeur 
• se  dilate  en  contemplant  tes  bonnes  oeuvres  (3).  - 

m îfpp/  tf  ^ 

nncKdg  dUHre  mi-T  nd-ci  ntytunu»  u^n-iuB 

des  pays  les  chefs  mets  en  ,aimant-moi  6 non  nus.,  de  la  harpe  empare-toi 
(étrangers)  piepes 

«Saisis  la  harpé,  ô mon  fils  toi  qui  me  chéris,  et  frappe  les  chefs  des 
contrées  étrangères  (4).  • 


(1)  Stèle  du  Moeée  de  Turio. 

(a)  Paroles  de  diviniei  k ÂpiplMoe;  bu>relief  du  pelais  de  tUroac,  grande  porte 

de  la  siUe  bypostjle. 

(3)  Paroles  du  dUu  Amon-ra  à Rbamsèa-le-GraDd  ; porte  du  i"  pvtône  du  Rhamesseium. 

(4)  Paroles  du  dieu  Amon-ro  à Aharasès-Meîamoun.  Pavillon  du  palais  de  Médioet> 
Haboa. 
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a?4 

jt  L:fi  /f  Isf  7 

KT1  i «i.UU  WH  l 

U*  Ce?vff  U ndo&ge  uj  !\noTn  y n^cnoior  ;ù 

est  -,1a  déesse  Selk  en  mes-bents  sont;  Anubis  en  mes-lèvees  sont 

Mes  lèvres  appartiennent  à Anubis,  mes 
• dentsappartienncntàla  déesse  Selk,  mon 
« cou  appartient  à la  déesse  Isis  ( i).  > 


î;k»Ua4 

Hce  tx  T&nAgâü 
•Isis  en  hon-coij 


UA6I  nd.0Tu>  n n&ci  nATqe-tnp  , uook  ei  et 

approche  mon  obrhe  de  mon  fils,  (a)  ô mon  divin  père  devant-toi  je  viens 

n&Tqeinp  n t&aa.  uoh  ncKTqe  n npne  epoK 

(4)  mon  divin  père  de  la  barque  devant.  (3)  ton  père  de  letemplevers  toi 
Des  femmes  d'un  haut  rang,  en  parlant  d'elles-mémes,  usent  parfois 
du  pronom  ^ , particulièrement  affecté  aux  déesses  et  aux  reines. 
Exemple . 


lAjyAAT  OT<L&  ,n&&<s.i  lunjb  exT  TefiiKiiiyonc  Tne&Hi 

MON  CORPS  er<  pur  ,mon  xme  vit  . dit  Tebekenchons  la  dame 

• La  maitresse  de  maison  Tébékenchons  dit  : Mon  âme  est  vivante  et 
mon  corps  est  pur  (5j.  » 


(i)  Homme  parlant.  Petit  papyrus  funéraire  dUarsiési,  au  Musée  du  Louvre. 

(a)  Roi  parlant.  Paroles  do  RhamsèS'MelaniouQ  à Amon*ra.  Pavillon  de  Médinet*Habou. 

(3^  Déesse  parlant.  Paroles  de  la  dt^esse  Sovan  (llyüiya)  à Rhamsès-Meiamoun  ; palais  de 
Medinet-Habou,  ^jalcrie  du  nord.  — (4)  Femme  parlant.  Rituel  funéraire,  IIP  partie. 

(5)  Iiifctiptioa  de  la  momie  de  Tébéltenchons,  au  Musée  de  Turin. 
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k -4^  m S71  Mif 

ncoT'.n  Tequtrrgom  jyqr  cnxT  nuinnio  tu.  negotn 

U roi  sa  majesté  lorsque  : dirent  Sais  de  les  prophètes 

.ndpiu  X ntiiqer  nogju  n^ipe  u»  (i)  nen«H& 
NOTRE  BOUCHE  à les  sotiffles  libre  rends  ô .notre  seigneur 
Cesl-i-dire  : sAbandonne-noos  a notre  ardeur  guerrière.» 

B.  Articles  possessifs  affixes  masculins,  employés  en  parlant  à la 
seconde  personne. 


un  homme, 
I id. 


ncK, 

ton. 

A 

...A^(VWV 

1 1 1 

.eneren, 

* 

votre. 

E 

ncK 

ton. 

neTj 

CZk 

III 

4^ 

•H 



i*®  nern. 

votre. 

copte, 

ton. 

3 § 
S 1 

ne. 

• B 
3 

neT, 

ton 

■ 0- 

/WWVX 

1 1 1 

0 

C 

tD‘ 

ne7, 

ton. 

Tïi 

1 



0. 

® neren. 

votre. 

Exemples  de  V emploi  de  ces  ardeies. 


0 ^ 


(eneq)  n eruom  neiui&ntî^ne  rtdK  errf 

.(2)  toujours  à durable  ta  demexire  h toi  nous-dontions 


(1)  Fragment  d’inscription  appartenant  au  Musée  royal  du  Louvre. 

(9)  •*Nuus  t’accordons  que  ta  demeure  soit  durable  à toujours.»  Paroles  de  la  déesse  Alouth 
à Risamsèsde-Graad;  bas->relief  d’un  pilier  de  U a*  cour  du  Rbamessêum. 
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a-.6 


/VWWN 


P _p_0 

/NWNAV^X 


«l^monumeat  que  tu  élèves  est  ^ ^ 
aussi  durâble  que  te  ciel  (i).>  .ms  ^ uom  iTSS-un  nsoTon 

.le  ciel  comme  durable  tor  boivicb  est 

-Vf  -ti.it>  ^ ®;4.  rr  J 

fe/(  O 4:  Tï  /Ç  ■^,0 

nsT-Tqc  n 7&AA.  uoh  .«pHC  nro  u neiiKAg 

(3)torpé«b  de  labarque  devant  .{i)  du  mùli  te  monde  dans  lonrfay*  {est) 

^ <=»•  Av«w\  ^ /vwus».\  I SQ  [jq 

M /V  yvv\\\  /V'WVXy  \ I »fl* 

ll3.^ICZZ)_  .v.~vv^ï  I ca  I Jg.9o 

nerpAn  n K&g  ns7  en^utn 

(4).  Toiv  RUM  à nous  libons,  à toi  nous-adressons-  des-  adorations 

nsTsii-pdii  cutn|)  neren-ci 

(5)  VOTRE  NO*  qui  fait  vivre  votre  fils 

C.  Ardeles  possessifs-affixes  nuuctdins,  employés  en  parlant  de  la 
troisième  personne. 


(■)  Pirolei  dliit  à Rh3nuè>-l»Gnuid  ; buHviigf  d us  pilier  de  la  deuxième  cour  du  Rha- 
muséum. 

(a)  Rituel  hiératique  i du  Musée  du  LouTre,  fol.  19.  -»(3)  Idem^  fol.  27. 

(4)  loscriptioiu  du  tombeau  de  la  reine  Thèti  à Tbèbes. 

(5)  Stèle  funéraire  de  Gharo,  Musée  de  Turin. 
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O 

c 

r 

P 


Exemples  de  l'envoi  de  ces  articles. 

< On  appellera  cette  't' 

atatue,  Ptole'mée  k jchug  ncnr(n)n&  ri'ToAeu&ioc  neqpin  xhott 
d^enseur  de  l'E- 

gypte(\).t  VÉgjrpteksoutiendes  Ptolémde  snnKojs  sera  dit 

choses-concemant 

^ -i-  S0  — 

.(a)  iMHpi  neqeuioT  rviqffi  ujqT  npne  A 
.principal  $on  titre  il  prit  lorsqu  temj)le  au 


7 

nec, 

son. 

3““ 

ém 

3 2. 

nec, 

son. 

/% 

• e 

3 

»> 

nec, 

son. 

S-o*'? 

n 0 P 

ÏTs  3 
2 r 
1 1 » 

non, 

leur. 

Xï 

c 

ncn, 

leur 

î S —SI 

(3)  noufT  ^ ujHpt  nec-p&n  Ajuxi  necrqe  n cjUHn 
l’arbre  Oscht  sur  principal  *ott-ttoM  Ammon  sonrÈne  par  a-étMisposé . 
«Son  grand  nom  (c’est-à-dire  le  prénom  nrpalde  la  reine  Amense)  a été 
«inscrit  par  le  dieu  Ammon  son  pere  sur  l'arbre  Oscbt.  » 

f-ff-  U 

s nwJfct  saeuje  (4)(nX>rcipe  nci  gutp  nec-Tqe  n p-J-eojor 

du  eette^apelie  pareüte-  d"  Osiris  fils  Horus  son  père  à rend  gloire 
ment  (elle) 


n 

■ II'  I 


ficn-Hf 


U 


ncoTon 


ep 


r 


s yj  — 

pf  noqprncon  nfiM&  gp  nrrrep 
leurmstison  dans  çu  ’elk  soit  {placée)  trèsgracieux  seigneur  Épiphane  dieu 


(i)  IntcnpCKMi  de  Boeette,  ligne  6;  texte  grec  : B icpeee»ofA9êi|i(nTai  tlT^tfLawO  toC  <ea- 
}^tcfTo«  AÎYiirry»  ligne  30  , 

(e)  Ibidem,  texte  fatdfogljpfaM|ue , ligne  9- 

(3)  Grand  oliélieque  de  Karoac. 

(4)  Tombeau  delà  reme Taoaeré ÿ U reiac  adorant  Horue;  bat*«^ief 
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• Qu’il  soit  permis  aux  habitants  du  pays  d’ériger  pareillement  rette 

• chapelle  du  dieu  Epiphane  très-gracieux,  et  de  la  placer  dans  leur 

• maison  ( i).  » 


(3)nneqcon  èuA  (a)neq  u^qre  Â Orcipe  cueTAore  non 
de  son  frère  à la  place  .ses  ennemis  envers  Osiris  qui- justifie  moi 


(3) 


îl^'l 


nctiTo^  ndjuxnxitcuf 


.leur  frontière  tu-as-èlargi 


D’.  Articles  possessifs  affixes,  pluriels , masculins. 


3a5.  Tous  les  pronoms  simples  affuesi^)  unis  à un  uom  commun  mas- 
culin du  nombre  pluriel,  deviennent  des  articles  possessifs  pluriels,  ré|>on- 
dant  exaclemeot  aux  articles  préfixes  égyptiens  (6)  et  coptes  fiA  mer,  iteii 
tes,  neT  tes  (6  femme),  iieq  ses,  nec  ses  (femme),  nen  nos,  neTen  vos, 
«OT  ou  nen  leurs. 

Ces  articles  se  placent  à la  suite  des  noms  masculins  pluriels,  soit 
que  la  pluralité  soit  exprimée  paria  triplication  du  caractère  ou  groupe, 
soit  qu'elle  se  trouve  marquée  par  le  chiffre  trois.  Dans  ces  derniers  cas, 
l’affixe  $uit  immédiatement  le  signe  de  la  pluralité,  comme  le  prouvent 
les  exemples  suivants  : 

{ 1)  InscripiioD  de  Roiette»  ligne  i3. 

Cercueil  de  basalte  d’Onkhapi  au-MuUe  du  Louvre. 

(3)  IiisiTiptioQ»  historiques  de  B«it-Oiialy. 

Voir  le  tableau  des  prouoms  simples  afHaes»  auquel  oous  renvoroos  pour  en  connaître 
toutes  les  variantes. 

(5)  Voir  o>dessus  le  tableau  A,ByCetDda§IUdcce  chapitre 
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llltl 


«■4 


m 


neq-juiC6  uec  .neK-7A&'|-  neK-u^AXfxe 

( i)  tes  et^anit  il  engendre  ( i ) tes  sandales  (sont)  sous  foiis-TES-ENREMis 

^ /ï  ü Î ^ 


n neqtiAu^  nuinpi  gi  ni&  mo  u pA«  haa  npHci 

(3) 

de  ses-victoires  ta- grandeur  par  entier  le- monde  dans  nom  grand  le  fils 

du  soleil 

• L’enfant  du  soleil  (Rhanisès)  dout  le  nom  est  grand  dans  le  monde 
entier  à cause  de  l'importance  de  ses  victoires.  » 

ffrUHB  "9 è U'-J-  Ti 

(5)  ncnuAtiiyutne  huit  (4)  nequ^Aqre  en  6u»p  necci  cusTATe 
leurs  habitations  bâtissant  ses  ennemis  envers  Horusson fils  justifiant 


I 1 tn 


a ÿ B B 


. en  ncnuAfigeiACiù  qgi  ncn-Tiyo  qirnir 

emmenant  sur  leur  demeure  frappant  LEUss-TOHTEHESSBsyôuIiinr  uux/tieifr 


gincnncT  ncn-uice  urnjb(eT)  c(5S  ts  m&  ncn-utHpt 


(6) 

derrière  leur  dos  leurs-enfauts  vivants  captivité  en  tous  leubs-cbees 
C'est-à-dire  «(le  roi  envahit  les  nations  étrangères)  renversant  leurs/or- 


(1)  « Foule  tooi  tes  eniiemti  sous  tes  sandeles.  » loscription  tracée  tous  une  paire  Ue  sandale». 
Musée  du  Lotnrra 

(a)  loscriptioDS  des  colonnes  du  pronaos  tTEsné. 

(3)  Obélisque  Baminien,  Cice  septentrionale,  i**  colonne  latérale. 

/,;  Inscription  d*un  bas-relief  de  Pbil»,  temple  d*Hathôr,  lace  ouest. 

S)  Obélisque  âaMniuiea , face  méridiotnle,  r*  colonne  latérale 
iC>  Prise  eatérieiare  du  palais  de  Médioet-Habou , côté  nord 
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teresses,  frfippant  leurs  villes,  et  conduisant  en  captivité  leurs  chefs  suivis 

de  leurs  enfants.  » 


E Articles  possessifs  tffixes  féminins. 

236..  Si  les  noms  commuasafFect^  des  pronoms  affixes  faisant  fonction 
d'articles  possessifs,  appartiennent  au  ^enrefémiiun  et  soni.,  comme  il 
arrive  toujours,  combinés  avec  \ article  déterminatif fémitun,  le  pronom 
se  place  h la  suite  du  nom , soit  que  l'article  déterminatif  se  trouve  noté 
en  préfixe  comme  dans  tCl,  ta.  file,  ou  en  affixe  roinnie  dans 

CI.7,  "3^  b UAT.T,  la  mère. 

Dans  ces  deux  cas,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  les  noms 
féminins  écrits,  considérés  comme  des  groupes  hiéroglypliiques  dans 
lesquels  ou  ne  s'est  point  astreint  en  réalité  à conserver  l'ordre  rigou- 
reux de  chaque  élément  graphique,  renferment  véritablement  l'ex- 
pression phonétique  des  articles  possessifs  coptes  ta,  tck,  Tcq,  ma, 
ta,  sa,  etc.  On  devait  seulement,  dans  le  premier  cas,  unir,  par  la 
lecture,  le. pronom  affixe  à l'article  placé  avant  le  nom,  et  dans  le 
second  cas  transporter  comme  préfixes  et  l'article  déterminatif  et  le 
pronom  afhxe. 

Soit  le  tableau  général  des  articles  possessifs  féminins  : les  points 
marquent  la  place  occupée  par  le  nom  déterminé 
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•J'j7  Nous  réunirons  ici  divers  exemples  de  l'emploi  de  ces  articles 


possessifs  féminins  alTixes  : 

TA-epurre  u cnOoT-n  <I>Xinoc  ci  Tajuotm  en  kt 

MON  i.AiT  de  nourris-toi  Philippe  (mon)  fils  Thamoun  par  discours 
«La  déesse  Thamoun  dit . Mon  fils  Philippe,  nourris-toi  de  mon  lait(i).  > 


(^)  TequAT  ngAt(n)  nityiiffôuip  (a)  TET-uiAni  noK  tctuat  non 
SA  uÈnE  àe  mari  lé  puijsfinl  Honu  ta  nourrice  moi,  ta  mère  moi 

- ZMOTTMA.C  Aponn  mo&  nefi  Tgie  Teqgijtie  leq  cuine  gpe 

surnommée  Dropion  des  i dame  la  modd- sa  femme  (et)  sa  sceur  ovcc 
mondes  ralrice 

J.  TS  ’Â 

epe  Teq-uAT  n negn  neqrqe  n ncuinT  6uip  KAeoniTpA- 

(5)  . . , 

sont  .samèrea\ees'afJlipeanl,sonpèredelevengeurHorus  Cléopâtre 

TIT* 

(6)Hce  Tcn-xiAT  ôoip  ncn-Tqe  K&gneqctiHT  CorrequAT  Once  Ani 
Isis  LX.VRtskM.Horus  leur  père  Rebhuesniv  Soutefmau  OmseÜi  Apis 
«Les  dieux  Apis,  Oniseth,  Soutefmau  et  Kehhnesniv  ont  pour  père 
Horus,  et  pour  mere  Isis.  » 


{i)  BiU-rellef  représeoLtiii  la  déesse  Thamoun  allaitant  le  jeune  roi  Philippe  Sanctuitiredé 
granit  à lUrnac. — (i)  Momie  de  Takerhib  k Florence 

(3)  Inscriptions  du  temple  dUathôr  à Phila. 

(4)  DédioAoe  du  grand  temple  d'Ombos,  frise  du  pronaos. 

(5)  InscriptioDâ  de  Phù«,  édi6ce  à droite  du  i**  pjriône. 

(6)  Rituel  funéraire.  Description  de  VÊgjrpte^  A.  vol.  II,  pl.  7a»  col.,  7a,  77  et  8a 
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§ \’.  Hapports  des  pboboms. 

Les  pronoms,  séparés  ou  isolés,  des  trois  personnes,  que  nous 
aTansfaitconnaitredaasle§i*'decechapitre,  |jç^ou,ç^  AnoK,noK 

aVWWV  , y\Aj\A.\ryy.  — . . 

moi,  nTOU  toi,  'TqT  HToq  lui,  etc.,  représentent  toujours 

le  sujet  de  la  proposition,  et  se  placent  en  conséquenee  avant  le  verbe 
et  ses  compléments 


(£1. 


_Ué^  ::;^iîfrrrr<ii 

TTTO  g,i7ui  0T00T6  noK  tii&  ncnTpi  nenTp  lu 

le  monde  terrestre  sur  passe  moi  (je)  Uous  et  déesses  dieux  ô 

• O vous  tous  dieux  et  déesses!  je  traverse  le  monde  terrestre  (i).  > 

<>  -"‘S"  ‘T  ts 

^ I ^ T 

(a)  nifi.  nuAg  gi  n&qeipe  nnAtyujr  curte  noE 
entière  la  terre  sur  qu’il  a remportées  les  victoires  prépare  moi  (je) 

.Je  faime,  moi  ^[1^  ^ 4^ 

.qui  suis  ton  fils  uepi-E  Sutp  neK-ci  noK 

. Horus  (3)  • aime  toi,  Horus  ton  fils  moi 

iitj.  Si  les  pronoms  des  trois  personnes  du  singulier  ou  du  pluriel  de- 
vaient représenter  le  complément  direct  d'un. verbe,  on  employait  alors  les 
formes  simples  affîxes  des  pronoms  qui  s'ajoutaient  sans  intermédiaire 
au  verbe  exprimé  figurativement,  symboliquement  ou  phonétiquement. 
Exemples  : 


^i)  Inscriptioo»  de  la  palette  du  prophète  Bokeochont,  au  Musée  du  Louvre, 
(s)  Tombe  du  chef  militaire  Fainem,  à K.ouma 
(S)  Sarcophage  da  Obaî,  Musée  de  Turin. 


i 

! 
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III  — 

("i)  ncn-gHT  û 


g6>il-K 


I t=i  iiii?  i-  - 1 

ni&  ünKA^  ni&i  to 


leur  cœur  dans  tï.  cnAicnitNT  entière  de  la  terre  toutes-  tes-  parties 

kom;|  ^e)  (t)  IlcenuRiinc  Orcipe  ueio-n  ?i(6)  haï  ei 

LE  placer  pour  Senekonsis-Osiris  te  voie  pour  je-  suis-  venu 

— oo  4 

tsaf  n«  1 

cn-uoi  ncKXoutiTuiepneK^OiinoTui&u)  .(3)  o<rp  n neHi  ü 

eüesje  donne  la  couronne  de  la  ta  couronne  de  ta  ptt-Xt  du  la  de-dans 

région  basse  région  haute  d’Oghr  meure 


£H  ft 


S r^T 


gAnnoqpu  ueg-c  nHinneq  u ujuji  noqp  ninpneKgou 
Tqe  (4) 

biens  de  l'abeh-  lamaisondansdonunantbienfaisantledieu.tafacr  's 
PLIE  de  son  père 

i3o.  Si  le  verbe  porte  avec  lui  les  marques  caractéristiques  des  teinpi 
ou  des  personnes , les  pronoms  affixes  représentant  le  complément  direc*. 
suivent  les  marques  de  temps  et  de  personne  ; 

t?  S \M  ;.r  '£®  M 

npH  ATu»  (5)T6nnAgu-i(7)  enoT  nrp  lyApurrn  ei-e'i 

le  dieu  soleil  et  .sauvez-moi  ,6  vous  dieux  ,à  vous  je  viens 


(i)  InscriplioDS  hUtoriquc^ , 

(s)  Paroles  d'Ajmbb,  cofTret  funéraire  de  Senchonsis»  au  Musee  dr  Turm 
(3)  Rituel  funéraire  hiératique , n**  x,  Musée  du  Lourre.  Rituel  de  la  Description  de  tÊgypte^ 
fol.  7a,  coi.  I.  — • (4)  «ie  te  présente  les  courounea  des  régions  tujiérieure  et  inférieure.  aPa* 
rôles  de  Tibère  au  dieu  Honu.  Bas-relief  du  temple  d*Rathôr,  é Philae.  — (5)  Papyrus  funéraire 
de  Soutimo*,  Cabinet  des  Antiques 
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jiA  IT  / rrr/oî^  TV?  ü 

eKux)e>cn  (i)fm6q-€7n  coetT  u eqcoetr^n  ncn  eqr&OTo 
TU  LE5  càdtïes  ’de  son  disque  la  clarté  par  IL  hSA  iüumine  h eux  pasie 

î î f 1 ^ <2> 

negiH(a)ATurrcAunecHTTCATne  ctunl)  guup  nen-ci  ïï  nepAT  jKpe 

let  routes,  la  région  (et)  la  région  vivifiant  H oms  ton  fils  de  les  pieds  sous 
basse  haute 

^ Œ.  X @ 


1 11^^^ ZV- 

neK-ccu  jbApAOH  etjb«>rrr-cti  eug-  mo  n 
tes  cavales  devant  je  les  pénètee  pays-  de-  Tamôh  du 
«Je  rendrai  libres  devant  tes  cavales  les  chemins  du  pays  de  Tamôh  (3).  » 
a3i.  Mais^  dans  beaucoup  d'occasions,  des  marques  particulières  an- 
noncent l'alliance  du  verbe  avec  le  pronom  affixe  son  complément 
direct.  On  employait  à cet  effet  : i*  le  caractère  voyelle  ^ (OT)  : 
hiératique  ^ .J . 

iiwr  4 rrr 

no<ruieuuie-07M  u n&i  ixath  ei  nerrrp  nerennHÉ  noK 

moi  HE  SEEvta  pour  h,  moi  venez  , ô dieux , votre  seigneur  je  (suis) 


IC.I1  i ¥ ^ 

(5)  n^erq-mp  en  n^.i  Ten-uj  rt  neTennKârrrp  nci 

.mon  divin  père  par  à moi  vous  êtes,  tie  votre  seigneur  dieu  le  fils 


( I ) Tombeau  de  Rhamsès  T.~(a)  Con(|uéte»  de  Méoephtab  i " à Rarnac,  paroi  extérieure  nord. 

(3)  Conquêtes  de  Rham$è»*MeîamouD  i Médinet-Habou. 

(4)  Conquêtes  de  Rhamiès-MeîamouÀ  à Médiaet-Habou. 

(5)  Discours  adressé  par  Time  humaine  aux  dieux.  Description  deVÊgypte,  A.  vol.  n,pl.«ji^ 
colooDss  $9  et  88. 

;a 
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« C’est  moi  qui  suis  votre  seigneur,  6 dieux  ! Venez  à moi  pour  me  servir; 
« car  je  suis  le  fils  de  votre  seigneur  dieu , et  vous  m'appartenez  par 
■>  mon  divin  père. 


nerrrp  t^puiTn  n&i  gto 


(i)  TencA’j--onp-t  nerennorg  pum» 


d dieux!  vers  vous  je  suis  arrive  .[e\.)  remorçuet-moi  vos  cordes  attache:^ 


a*  Le  caractère  ^ , or, 

hiératique  ^ , homophône  du  précédent, 
exemples: 


(i)  Tcmugu-OT-I 
.sauvexnmoi 


€ju-cn 
par  elles 


Üï  =Ü  iM==‘P=D 

ÜTStg  OTifi  enOT-UUUOT  U KOTifi-OT-l 

Phtah  purifie  oes-eaux  par  purifie -moi 


ZW  Itï  att  iAîia  y 

euq  ÜTAg  OTA&  nn  nuoor  u K<vrA&-OT-i 

par  elle  Phtah  purifie  cetie-eau  par  purifie-moi 

< Purifie-moi  par  ces  eaux  (ou  par  cette  eau)  par  lesquelles  (ou  par 
laquelle)  le  dieu  Phtah  opère  les  purifications  (3}>  d 

3°  Quelquefois  même  le  pronom  complément  direct  est  séparé  du 
verbe,  ou  des  marques  de  temps  et  de  personnes,  par  la  syllabe 
^ J (tôt)  : cette  particularité  rentre  dans  l'usage  égale- 

ment observé  dans  la  langue  copte,  de  sé|jarer,  par  la  consonne  T,  le 
pronom  affixe  complément  direct  du  verbe,  lorsque  celui-ci  se  termine 
lui-même  par  la  voyelle  l.  Exemple  ; 


(i)  Tombcao^e  MénepliUh 

(a)  Ritue!  funéraire,  n»  Musée  du  Louvre,  fol.  î4- 

(X)  RUuel  hiéroglyphique  du  Musée  de  Turin.  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n”  i,  fol.  lo. 
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.8; 


PP  esêia 

n , A'w,, 


<)o 


I 5 


vvvw\ 

(& 


TeT'UAAni  m»  •j^Ji-Tor-i  TeT-xiAT  ook  iiai-uici-tot-t 
ta  nourrice  moi  je  te  nourris;  ta  mère  moi  je  t'ai  enfantée 
• Je  t'ai  enfantée  mot  qui  suis  ta  mère;  je  te  nourris  moi  qui  suis  ta 
«nourrice  (i).  > 

a3a.  Les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  font  un  usage  asset  fré- 
quent d'un  pronom  affixe  de  la  troisième  personne,  masculin  singulier, 
représentant  le  complément  direct  du  verbe,  et  dont  il  ne  reste  aucune 
trace  bien  marquée  dans  la  langue  copte.  Ce  pronom  semble  avoir  été 
employé  presque  exclusivement  pour  tenir  la  place  des  noms  propres 
des  souverains  de  l'Egypte  : cette  espèce  de  pronom  royal , tout  pho- 
nétique, consiste  dans  la  syllabe  U COT,  hiératique  OU 

y-f  Il  se  place  immédiatement  à la  suite  du  verbe  : 


(3)  neqtfeeT  •f-cor  Xun  (i)neq<5é6Tgic€iiH6-coT 

j;on  trône  sur  U place  Amman  .son  siège  sur  li établit  le  père  divin 

(5)  neq(5Éoi  u nogu-cor  (4)  quppe-coT  Xun-c» 

.sou  bras  par  sauve-i,R  .gui  aime-lui  ienfant-tT Amman 


(i)  Parole*  de  la  déesae  Natphé  à la  dKunte  Takerlûb.  Inccripliona  de  la  momie  de  cette 
femme,  à Florence. 

(i)  InscripItODS  du  palais  de  Kourna. 

(3)  Obélisques  de  Louqsor. 

(4)  • L'enfaol  (TAmmon  qui  le  chérit.  ■ Dédicace  du  fthemesséum  de  Mtfîamoun  à Kaniac. 

(5)  Stèle  d'Aménophis  II,  dios  le  sanctuaire  du  temple  d’Amada. 


t 


t 

I 

1 

1 
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Ou  bien  le  pronom  suit  les  marques  de  temps  ou  de  personnes , jetées 
après  le  verbe  selon  la  méthode  hiéroglyphique  : 

r Kïns 

nnrp(i)  TiotJ)  « nAqcuuwîOT  ©urrruc  nujtuinneu^i  npH-ci 

le  dieu  .Thèbes  dans  l’a  fait  placer  Thoutmosis  le  dominateur  le  fils  du 

le  chef  des  chefs  soleil 

f/  n I - 9 ^ i + 

l 


^ n !.. 

.(a)neq(5&oi  £ tx  néxf.  .^n<xre  nNor  nci  ncx^ 

.ses  2 bras  (mains)  de  quidafabrique  Chnouphis  fils- de  gracieux 

• Le  dieu  vivant  et  bienfaisant  fils  de  Chnouphis  qui  l'a  fabriqué  de  ses 
\ 

«propres  mains.» 

On  remarquera  sans  doute  que  le  déterminatif  mimique  placé  à la  suite 
du  verbe  g ^ fabriquer,  modeler,  représente  le  dieu  Chnouphis  fabri- 
quant sur  le  tour  à potier,  qu'il  met  en  mouvement  avec  son  pied 
gauche,  le  corps  du  roi  Rhamsès  II  figuré  assis  et  coiffé  du  casque 
royal. 




n 


tm 

i I I n s ^ 


P : 


OJU, 


(4)  npH  ufApoK  go»  uàR-cot  .(3)  cn-jyiun-coT  (n)AU«Te  ne(?Ro  t 

.d  soleil,  vers-  toi  arrive  fais  qu’ii.  .le  saisissent  de  lamenthès  les  i bras 

G’enfer) 


On  employait  quelquefois  ce  pronom  sous  la  forme  abrégée 


(i)  Obélisque  de  S&int-Jéan  de  Latrao,  face  méridionale. 

(a)  Inscriptions  dédicatoires  du  monument  de  6eit-Oualy«  par  Rhamsès  II. 

(3)  Inscriptions  explicatives  des  bas-reliefs  du  tombeau  de  Rbamsès  VI. 

(4)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n^  i,  fol.  i6. 
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XJÜIS 


11  nA8.T  gAHun  eipe  (1)  nA0&oi  u n&i  pnn-  cor 

dans  de  grands  édifices  il  a fait  .mes  bras  dans  je  l'ai  éduqué 

ih 

(a;  neqiYceT  gi  -J-cor  Xun-pH  rqe  n neu>4> 
.son  siège  sur  qui  donne-iMi  Anion-ra  son  pire  a Thibes 
<11  a fait  exécuter  de  grands  édifices  en  1 honneur  de  son  père  le  dieu 
« Aœraon-ra,  qui  l'a  placé  sur  son  trône.» 

Plus  rarement  on  a usé  de  l'abréviation  — n — ou  ^ , homo' 
phone  de  ^ ■.  les  monuments  en  offrent  divers  exemples  ; 

ns  a— A ^ 

tsca  I —H—  lOr  — UP  _ 9 ss_ 

(3)  ncqffeeT  gt  -Jx:  tSkun-pH  neq-iqe  n gAJi-urt  eipe 

.son  siège  surquiaonne-Lui  Ainmon-ra  son  père  à des  édifices  il  a fait 
« Il  a fait  exécuter  des  édifices  en  l'honneur  de  son  pere  Atnmon-ra,  qui 
r l'a  placé  sur  son  troue.  » 


f: 


9 if 


A.  0^ 


coTTn  U KCu^t-coT  ueio-K  X gui  ncKOTui  n ncKCj 
roi  en  lu-\.as fait  dominer  te  voir  pourarrieetongermedetonfi.lt 


(l)  « Je  l'ai  t-duciué  dans  mes  j)ropres  bras.  • Paroles  d'Amon>m  relatives  au  Pharaon  Rhamsès" 
Méiamoun  : il  faut  obserTer  que  le  verbe  est  déterminé  miroiquement  par  l'image  même 

du  dieu  Ainon*ra  tenant  le  jeune  Rhamsès  Méiamoun  dans  ses  bras,  i'  cour  du  palais  de  Mé- 
dinct-Habou,  dédicA-ice  de  la  galerie  nord. 

(a)  Obélisque  gauche  de  Ixiuqsor,  face  nord,  colonne  latérale. 

(3)  Grand  temple  d’ilrsambotd . a*  salle,  paroi  nord. 


7^ 
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i f l mi.  A 5L  T 

.( j)  pufjbi  niuttjb  U lennoTu-coT  , 1 ; ngtxip  nu^Lngeuci  g» 

.pure  la  vie  dans  pwdez-te  d Ho  rus  le  trône  sur 

a33.  Nous  arrivons  aux  pronoms  '/oraplénieiits  indirrcts  du  verbe  : 
comme  dans  les  langues  sans  dérltnaisons,  les  pronoms  égyptiens  se 
joignent  alors  en  af/ixes  à des  prépositions  qui  remplacent  les  cas  datif 
•t  ablatif  des  langues  à désinences. 

On  ne  doit  exposer  iri  que  les  plus  usuelles  de  ces  combinaisons,  ci> 
se  réservant  d'en  faire  connaître  un  plus  grand  nombre  dans  le  chapitre 
des  particules. 

1*  Les  pronoms  simples  ajoutés  en  affixes  a la  préposition  , 

n (copte  idem),  a,  ou  à ses  principales  variantes  , S , et  §/ , 

représentent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  les  pro- 
' NOMS  PERSOXMELS  Aü  CAS  DATif  dcs  langues  grecque  et  latine;  et  les  pro- 
noms coptes  ni!  ou  nui,  tiAR,  n^q,  ne.c  ri  moi,  A toi,  A lui,  A elle,  pe 
sont  que  de  pures  transcriptions  des  formes  hiéroglyphiques  : voici  la 
série  de  ces  pronoms  pour  les  trois  personnes 


A.  Première  personne  masculin  singuiie.r 


If-» 

liiéralique 

nAij 

CIH»| 

Homme  pailaui 

dieu  parlant 

roi  pariant 

A MOI 

1 

(i)  MMi&ei'Habon . a*  cour,  galerie  du  nord- 
al  Mtdmct-Ilabnu  a*  cour  Dédicace  U gitlcri**  du  noi<^ 
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Exemples  iIp  l'emploi  de  ces  pronoms 

qoTwn  CHT  f I , g<tn(jL)m  ginegHt-  g&ngiK  g<s.noeiK  nii  letrj- 
oiieiv  le  dieu  Sev  des  oies  des  boeufs  des  . . des  pains  moi  donneip 


« Le  dieu  Saturne 
«m'ouvre  les  y cm 
• et  m'a  dressé  les 
« jambes  (•».  » 


122-.^  % -»  S 

tM.pAT&  tMLi  n&qTUJOTn  ii<u 

sues  deux  Jambes  \ moi  il  afail  dresser,  mes  jeux  à moi 


rs-  -a  "4i  %ff 

n piJJTy  juHnx  oTt&  noqp  nu  un  itorqi  üAi-i  na.-ci 


engrès  construit  pur  bon  cel-édifice  (est)  beau,  aimant-moi  mon-fils 

«Mou  fils,  toi  qui  m aimes,  il  est  beau  cet  édifice  m.i  riAlceifie 

«excellent  et  pur,  coustruiten  pierres  degrés,  et 
• que  tu  as  élevé  pour  moi  • i moi  tu  as  fait 

HA  U m M 

« Tu  m'as  fait  don  neugri  u^e  npwc  nAi  nAicf 

du  midi  comme  du 

septentrion  • le  nord  comme  le  midi  x siof  tuas  donnfe 


B.  Première  personne  féminin  singulier. 


T-J-Tâ'iî'l- 

1 

IM’è 

biérat. 

Z, 

OU 

rtHt 

femme  parlant. 

'[ 

reine 

déesse 

A Mor 

parlant , 

parlanl. 

L.  * 

( i , Rituel  itiéralM|Uf‘  du  I«ou\i'e,  n*  i,  fol«  «a 

F»pym«  Rii>ér»irf  tk*  Sontimos  ^ ftu  rabiiirt  tk>s 
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C.  Seconde  personne  masculin  singulier  (complément  indirect). 


hiérat 

9 

m 

Homme,  roi  ou  dieu  (en  parlant  àj 

■ 

Exemples  de  l’emploi  de  ces  pronoms. 

f 3 r? 

X6T  ATUJ  (l)  TuOT  flAK  €U>OT  IIpH  HAIt  eUJOT 


les  autres  et  .6  Tmou  1 à toi  gloire ^ 6 Phrel  a toi  gloire 

A iM  -41^  iL  irrr 

eujOT  (a)  gAneujT  hak  jyeunjt-K  ncrrip 


gloire  .des  glorifications  a toi  donneront  te  servant  en  dieux 


cJ— 

â — 

êJ 

S 

B 

(4)  nnegiK 

ngiK 

nd.K 

eujor  .(3)  utHpi 

n&&! 

ndLK 

■des  modérateurs 

modérateur 

A TOI 

gloire  .chef 

6-esprit 

A TOI 

.npHc  HAK  ei-j- 

• Je  te  donne  l.i  coii- 

• trée  méridionale  (5).  » .le  midi  a toi  je  donne 


D.  Seconde  personne  féminin  singulier  (com\i\èmenX.  indirect). 


^ ^ ■ î==’ ■ ■ «M  ■ W 

hiéral 

HÊT 

copte 

ne 

Parlant  à une  femme 

il  une  reine 

(Les  trois  derniers  de  basse  époque.) 

ou  déesse. 

ATOb 

(t)  Rituels  funérnires,  i**  pjirfip,  louanges  du  dieu  soteti. 

(a)  « Et  les  autres  dieux  en  te  servant  te  donneront  des  glorldcalions.  b Légende  dei  bat« 
reliefs  représentant  la  panêgvrie  de  Socarosirist  a*  cour  du  palais  de  Mcdinct'Ilabou. 

(3)  Pliila,  temple  d'HallkOff  prière  du  l’empereur  Tibère  à Amon>Ra. 

Idem.  Légendes  de  IVdifirede  droite,  après  le  i*'  p^lo^r.  Idem,  ihîdem, 
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gum-uux>T  Tnoqp  otkiuc 


Exemples  de  F emploi  de  ces  pronoms. 

^ B P 


fieT 


M 


qf 


4!^ 

!^J10T^  ner  ei 


<^ue 


que  le  dieu  ISil  bonne  une  sépulture  a.  toi  qu*il  donne  Anubis  a eoivienne 

=0=  I Q_^  a_i. 

(i)gin  giK  ncT  oj-  gAdu>p  otucüot  ncr  i^f 
.des  préparations  cosmétiques  KTOi  donne  qu'  Hathôr;  de  Veau  a toi  donne 

^ d h.  ^ 

n Ildn^AK  Tne&  Hce  u^poT  IItXouaioc  npHci  n ((Tifi)ei 


de  Philos  dame  Isis,  vers  toi  Ptolémée  fils  du  soleil  du  venue 

AWWV 


neT 


L 

ettf 


_ © a B 

(3)  ncAJunecHT  IlgumuoJOTneT  eqn 


KTOi{K\at)nousdonnons.delarégiond'enbas  le  Nil  Kioiconduisant 

r , « t , * Il  î T 

;3)  ujirr  eqtnr  Hp  0^  u ot<A  noqp  ni&  ytfii 
et  oies  bœufs  vins  parfums  en  purs  biens  tous  les  autres 

On  employait  quelquefois  abusivement  les  formes  ^ 

ou^  comme  pronom  de  la  seconde  personne  en  parlant  a une 
femme,  et  en  parlant  à une  reine;  et  l’on  omettait  le  pronom 

o>  ou  î=  , qui  cependant,  serait  nécessaire  pour  qu'ou  ne  con- 


(1)  Extrait  d*un  petit  papjrus  funéraire  du  Musée  de  Turin, 

(1)  Légende  d*un  bas*relief  du  temple  de  Dakké  représentant  Évergète  II  offrant  à Isis  des 
vases  pleins  d’eau  du  Nil. 

(3)  Anubis  à la  reine  Taosrë  : tombeau  de  celte  reine  à Bîban-el-Molouk. 

' ;4 
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fondit  point  ce  pioiiuin  foniiiiin  conipl^meiit  indirect,  de  la  seconde 
personne,  avec  celui  de  la  première  du  même  genre.  Voici  quelques 
exemples  de  cette  anomalie  . 


IleTenequrr^)  n toi  ue-Tiore  Tcetityomc  Oreipe  go  îst 
IPétenefoth  de  fWe,  la  véridique  Senchonsîs  - Osiris  ô:  discours 

ï S T ^ 

.(i)  eu-cn  7611610  «67  «67&<tÂ  611-q  7eto«Jb  «dT  neTxui 

par-euxtu  vois, (ionl)  a toi  tes  r^ux;  par  elle  tu  vis,  (est)  a toi  la  télé 


^ /sk  R rrr'^p/^ 

Il70«g0cp  U OTUdOgUCI  «67  6«-j-  «I&6T  «6«7p  è«  *T 

le  monde  dans  une  demeure  atoi  nous  donnons  tous  les  dieux  par  discours 
de  Hoser  (reine) 

«Tous  les  dieux  disent  : Nous  t'accordons  (d  reine)  un  siège  dans  le 
monde  appelé  lloser  (a).» 


E.  Pronoms  de  la  troisième  personne  masculin  singulier 


comjdénicnt  indirect). 


hièrat. 

nq. 

Q ^ . (pliasse  époque ^ 

Â 

«AC|: 

En  parlitut  tliin  homme,  d'un  roi  et  d'un  dieu 

/ 

À LUI. 

(f)  * .-sriiftion  d'un  coffret  funéraire  de  la  defunte  Scoclionsis,  Musée  de  Turin. 
(*)  Tcrmbcau  de  la  reine  Thèu.  vallée  de  !ladji-.\l»met!,  prt»  de  Thébes. 
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Eien\ples  de  leiHplo!  de  ces  pivnoins. 

_K7kmô)  ^ J r 

nncTO  ixorn  npH  nnHiTO^  haa  nmp  r«itia)u<ye  atiw 

, des  mondes  slabttiU'ur  le  soleil  seigneur  des  gracieux  le  dieu  j'ai  seni  et 

7 mondes 


»J'ai  strvi  le  dieu  l)ieiif<iisant,  lë 
seigneur  des  2 mondes  (Tliout  h- 
mosisIV),  et  j'ai  inscrit  de  nom- 
breux soldats  pour  son  servi- 
ce (i).. 


.fiAU)u>oT  gAhuATOi  hiq  nAi 
.nombreux  des  soldats  h lui  j’ai  inscrit 


■ La  royale  fête 
pour  la  prise  de 
possession  desa 
couronne  (a).» 


necoTTniOT  n^q  u^n  u cottm 

les  attributions  royales  h lui  prendre  pour  fête  la  royale 


(3)  nAK  neqgHT  qf  ttAq  neitgHT  Kj- 


à toi  si^n  codur  il  donne,  à lui  ton  coeur  donne 


«Donne-////  ton  coeur,  il  te  donne  le  sien.  • 


(njmjunl)  ne  cticri  riAq  cn-j-  nii  nemp  gioue  ne  nrp 

-delavie  les  transmigrations  a i,iii  donnent  tous  cl  les  déesses  les  dieux 
«■fous  les  dieux  et  toutes  les  déesses  lui  accordent  les  transmigrations 


de  la  vie  4 ■ * 

Il  faut  se  garder,  en  etudiant  les  textes  égyptiens,  de  confondre  lé 
-»  — ■ - ■ ■ 


(l)  Hvpogée  de  Füiiieni,  bisilicogtammalc,  extrait  de  la  sièlc  funéraire, 
(a)  Inscription  de  Rosette,  ligne  lo,  texte  grec,  ligne  4^- 
f3)  t'eagments  hiératiques  rapportés  d’fcgypte  par  M.  Cailliand, 
i'4)  Inscriptions  d’nn«  inomio  du  Miisee  deTiirtfr 
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pronom  (idq  avec  la  marque  caractéristique  de  la  troisième 

]>ersonne  du  temps  passé  . qui  même,  parfois,  précède  immé- 

diatement ce  pronom , comme  par  exemple  ; 

OTg^ngfiOT  rw-q  n&q-f  (i)  npHC  naq  iwq-f 

un  grand  nombre  de  jours  à lui  il  donna  .le  midi  à lui  il  donna 


• Il  lui  accorda  une  très- 

• longue  vie  pour  régner 

• toujours  sur  le  trône 

• d’Horus(a).» 


4 ? (sfecu 

n8u>p  nCTeer  (sncg)  aiwi-rn  n 
d’Horus  le  trône  sur  toujours  régner  pour 


F,  Pronoms  de  la  troisième  personne  féminin  singulier 
(compléments  indirects). 


n)  “ sP-^  !,■  ub 

hiérat. 

ne. 

En  parlant  d'une  femme,  d'une  reine  et  d'une  déess 

5f- 

nAC. 

A- 



K SLLr. 

Exemples  de  l’emploi  de  ces  pronoms 

ntiarÜRi'ilOT  n&  pUUOT  Û €1  «yCU  MAC  K-f 

.lademeure  de  gloire  de  aux  portes  et  de  venir  de  marcher  a elle  accorde 
Fais  quelle  marche  et  qu'elle  vienne  aux  portes  de  la  demeure  de 
gloire  (3).  • 


(l)  laKriplIoD  («lirait  d'une)  gravée  »ur  le  grand  rocker  en  iice  de  Hle  de  Philit.. 
(n)  Dédicaces  sculptées  sur  les  architraves  du  palais  de  Louqsor. 

Petit  papyrus  funéraire  d*Hathôr,  au  Musée  du  Louvre. 
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Hatis  (’ertnliK's  occasions  ou  les  |ironoms  compo.st's  Hd.q  et 

tldC.  ri'|»résenlaiit  la  (loi.sictne  personne  masculine  on  fé- 
minine devenue  conijilément  indii-ect  d’un  verho.  ]ioiirrnieiit  être  faci- 
lement confondus  avec  les  inanpics  de  la  troisième  l'icrsonne , sinfjnlier, 
du  temps  passé,  masculin  féminin  ■'"'{’if  soin 

de  pincer,  entre  le  verbe  et  ces  pronoms,  le  signe  <|ue  nous 

appellerons  le  T de  di.sjouction , à cause  de  la  nature  de  la  fonction 
spéciale  f[ue  celte  consonne  reni|)lit  en  cette  circonstance.  Voici  des 
exemples  de  l’emploi  de  ce  caractère.  Nous  citerons  d'alwrd  la  dédi- 
cace du  petit  temple  hypaetlire  de  l’ile  de  Philæ,  par  le  pharaon  NiÆ- 
laiicbo. 

iA  Erh.  ^ 

gpAigHT  Tinljo  Hce  lequAT  n un  u rhiqeipe 

rjui  n'sidr  rianx  riyifirntrtrr  lus  .sa  mère  pour  un  édifice  il  a faitexéeuter 


etpeiT'i  ’ nic 


4 

•J'  <=>  — ja  u_i  ^ X Ô 

nné.pnc  7nH&  n UdnX^.K  mHK  TgotnT  nuAhoTd& 


Q\jf 


ü 

t7 


a a fait  \ r.i.^v.dcs  contrées  damede  ]‘Ud(je  et  dame  rectrice  de  l abnton 
méridionales 


«Le  roi  a fait  exécuter  un  édifice  en  I honneur  de  ^ p=qAjj| 

. sa  mère  Isis  la  vérificatrice,  i|ui  réside  dans  l’a-  rl^*- 

• bâton,  la  dame  rectrice  de  Philæ,  la  dame  des  Tn  goine 
« contrées  méridionales,  il  a fait  exécuter  ce  temple 

• hypaetlire  en  sou  houiieiir  fil.»  ce templeliypacthrr 

ÎS'ous  citerons  en  second  lieu  la  dédicace  du  massif  gauche  du  grand 
pylône  de  Louqsor,  par  Khamsès  le  grand  ; 


t)  <lV»t  l’iiv|M<'ll>rc  siluf  à la  tc(<*  In  grnndi:  rolonttaïU- 


t5 
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eipe(7}nAq  nnenTp  ncorrn  A.un-pH  neqrqe  n unequn  tiii.qcipe 
il  J.UI  a fait  des  dieux  le  roi  Amon-ra  son  père  pour  son  édifice  il  a fait 


“ Le  roi  a fait  exécuter  sou  éiii- 
Cce  en  l’honneur  de  son  père, 
le  roi  des  dieux  Anton , et  il 
lui  a consacréun  Rhamesséum 
à Thébes(i).» 


gfH9 

riHiniiun  U ncpne  rt  <!jtinjti£.ipHucc 


nQ  r 


Diospotis  dans  un  Rhamesséum 


Ajoutons  que  le  <=»  de  disjonction  fut  également  placé  entre  le  verbe 
et  la  pré|jositit)n  x'vvwt^  qui , le  suivant  immédiatement,  pourrait  être 
confondue  avec  le  pronom  simple  /vwwx,  qui  marque  ordinairement 
1*  première  personne  pluriel  du  temps  présent.  Exemple 


% 

npHct 


/vww\  O D 0 

pHu^CHTîTn£jtiri  ncoTTn  eipejTjn  nnuïî  cuotc 


t¥-T 


le  fis  du  soleil  chéri  de  Phré  éprouvé  le  roi  fait  pab  de  Fedifice  embellis- 

par  Arnoa  sement 


A-WW\ 

• G 


/WVV%;\ 


S 

a s 


2l.juji-p»i  nsqrqe  n \AKC<iinpoc  n neojuti  imH& 

Amon-ra  son  père  pour  Alexandre  ck's  diadèmes  le  seigneur 
«Embellissement  de  l'édiCce  exécuté  |iar  le  roi  chéri  de  Phré,  éprouvé 
par  Ammon,  le  fils  du  soleil,  le  seigneur  des  diadèmes,  Alexandre,  en 
l’honneur  de  son  père  Amou-ra  (a).» 


(0  H#  gauche  du  pylône 


' 7 Gi  ogic 


c- 
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G.  Pronoms  des  trois  personnes,  nombre  pluriel  commun, 


(Rcprë«eiitaQt  le  complémeiit  indirect.) 


1 t"  personne. 

a"  personne. 

3"  personne.  ] 

hiérogl. 

hiérAt. 

hiérogl. 

hiérat. 

hiérogl. 

hiérnt. 

1 1 1 

Awvvs% 

1 1 1 
/^wv»%w 

/wyyvN 

1 t 1 

« 

1 1 1 

-W?' 

✓wlvA^ 

1 1 1 

§ 

yWVWV\ 

PTÎT 

If 

1 1 lll 

T7T|| 

1 1 1 

*2; 

iiHTn, 

fWLT, 

ItdJf, 

A NOUS. 

nHTH, 

A VOUS. 

ner, 

A £U1 

nurren, 

noKvr, 

K ELLES. 

Exemples  de  [ emploi  de  ces  pronoms. 


treK&A)  um  iiaii 


/VWW\ 

✓wwx 
I I I 


(i)  nin  gdn  totuit  qruiif 


ton  âme  que  vole  h nous  elle  accorde  .a  noos  des  statues  il  élève 
que  s’élève 

1+»  S "JG  jÉ  ■=^  •=■ 

(3)  uoTtix  (’)  « npHC  Tne  X 


créateur  à esprit  à-nous  viens  du  midi  le  ciel  vers 


I I I _ 

-(5)gA«Ga>or  HHTn 


^ 1 1 1 

6lf  (4j  n^.n  ruiKGipe  njun 


noTqi 


.des  glorifications  K vous  je  donne  .à  nous  que  tu  «isfuit  l’cdiflce  esthea^u 


^t)  Inscription  du  groupe  du  roi  Horus  et  de  U reine  Tmauhmat,  au  Musée  de  Turin. 

(a)  Slèie  du  Musée  royal  du  Louvre. 

f'i)  K I.a  déesse  nous  accorde  que  ton  Unie  s'élève,  etc.  Rituel  hiératique  n”  i,  fol. 
Musée  du  l/ouvrr 

(4)  ■L'édiGce  que  tu  as  construit  est  beau.»  Paroles  de  la  déesse  Moulli  à Améoonlus  liT 
b^M^relief  du  palais  Ix>uqsor.  Stèle  d'adm-aiion  à ta  luur.  MustV  dr  Turin 
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t f f W 

(pü)i)i)  (ceune)  niunjb  « nHiti 


✓V\WWV\ 

en-f 


gdngenpoun 

; pure  tranquille  vie  de  K \ovs  des  périodes  données  nous  donnons 


U Nous  vous  accordons  des  né 
riodcs  d’années  d'une  vie  stable 


Æk  P 
/VW*»WS  I 

I I I Ÿ 


/VVVVWS 

1 I I 

TGncorrn 


TUe  U TO& 

<t  |)urc;  afin  que  vous  gouver- 

niez  l’Egypte  selon  la  justice(i).  » ïajiuiicepar  les  a oi9ndes  gouvernez; 

B 


î (1 

/^/s/VAAA  ^ ) 

nn  gonr  en 

cette  majesté  par  discours 


I I I CTjB  ' 

(î)  neTentue^» 


^ "T® 

HHTfi  niicuorrr 


.vos  offrandes  a vous  fai  préparé. 

/VWW\A» 


/VVWNVV  tt- 

» • I t: 


S 

3/WW^.\ 


r 


(4)nunijb  H nniqe  ncn  q-j-  (3)  ncn  haa  nn(n)nTp 

-la  vie  de  te-soufjle  a eux  il  donne  , \ eux  grand  de  ce  dieu 
Les  pronoms  simples  combinés  en  affixes  avec  les  prépositions 


a 


ou  sa  variante 


t|' 


, et  ses  synonymes 


et  l|  0 (eu  ou  en)  remplacent  dans  les  textes  hiéroglypliiques  et  hié 
ratiques  les  pronOms  au  cas  ablatif  des  langues  à désinences. 


1°  Ces  prépositions  égyptiennes,  qui  trouvent  leurs  équivalents  dans 
les  prépositions  coptes  U ou  eu,  n ou  en,  e&oXgu,  e&o^gen  et 
e&oXJ)€n,  sont  d'un  fréquent  usage  dans  les  textes  en  écriture  sacrée, 
et  prennent  successivement  tous  les  pronoms  simples  affixes  de  la  ma- 
nière suivante  : 


(l)  Pjroln  de  la  tlccsse  SachTinoué  à Épipiiane  et  à C.létipâlre  «a  fi'tnme;  baSH’elief  de  la 
grande  porte  de  la  Mlle  l)|postyle  de  Karnac. 

(a)  Rituel  funéraire,  i'*  partie. 

(3]  a Voici  ce  que  leur  dit  la  majesté  de  ce  dieti  grand.  » 

(4)  Elirait  d'une  inscription  du  grand  rucller  de  granit  en  face  de  Pbil«. 
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03^ 



GUI, 

par  moi,  de  moi. 

!})ç^ 

-JM 

euK, 

par  toi,  de  toi. 

nyr 

euT, 

partoiili),  de  toi. 

ii^ 

èwq, 

par  lui,  de  lui. 

ü- 

a 

‘IJI 

\ 

GUC^ 

par  elle,  d'elle. 

ijTrr 

ÜXrr: 

èun, 

par  nous,  de  nous. 

cixTn, 

par  vous, de  vous. 

5)\rrr 

s^f 

cuen, 

p.ar  eux,  d'eux. 
])ar  elles,  d'elles. 

et  toutes  les  autres  variantes  de  formes  que  la  préposition  cl  les  pro* 
noms  simples  affises  sont  susceptibles  de  prendre. 


Exemple*  de  l’emploi  de  ces  pronom*. 


U 

ü 

z.<\ïn 

fl)  €UK 

gp  nCKci 

noK 

I l eu-i 

cngiM 

.PAR  TOI 

manifesti'  ton  fil* 

mot 

■ K r.Ai,îSF.  DF.  MOI 

ils  se  rdjouiroiit 

èu-cn  Kjueio  n&K  nen  eu-c|  Ru>ni>  rt<s.K  netuscu 

r*i!  EUX  tu  vois  Sont  h toi  leij-eux;  par  ei.i.k  tu  vis  est  h toi  ta  tête 


^ ,f,î 

nnH&  no<r(3}  è«-cn  KCüUTa  rïAK  nenuACz  (nei)  uonlj 

le  seigneur  moi  .par  elles  tu  entends  sont  à toi  tes  oreilles  ; les  êtres  vi- 

vants 


( i)  Bituel  lii*>ratique  du  Mus^  du  T..ouvrry  n*  i,  fol.  i*. 

fa)  Inteription  (lu  grand  van  de  bronze  appartenant  au  Muwe  du  lotivrr 

f3  légende  d'ui»  (^ffret  fiiorraiie  du  Muari’  de  Tunti. 
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loa 


ir 

■*  SHs, 

trrp 

munjboTdA  noqp 

m&  x^T 

(i)  eu-o  eiuunjb  (n)Tue 

divine 

la  vie  purs  biens  tous  les  autres 

.PAR  Ei.LE  je  tns  de  vérité 

Ü 

«ye 

eu-cn  üjiui 

A r 

m 

fidjc  u^u>TT.  eu-cn 

comme  pab  eux  domine  et  le  fouet  le  pe'dum  par  toi  prends  .par  eux 

(a)  j\un  eTq 
xtmmon  le  père 

3’  l,es  pronoms  simples  combinés  avec  la  préposition (p  ou  A) 

I 

sont  employés  en  général  dans  les  mêmes  occasions  que  les.  pronoms 
latins  aux  cas  datif  et  accusatif  : c'est  la  forme  primitive  des  pronoms 
composés  coptes  eXi.t  ou  epiui,  eXAK  ou  epoK,  6^éc|  ou  epoc|,  à moi, 
à loi,  à lui,  etc.,  etc.  Mais  souvent  aussi  ils  représentent  le  complément 
direct  du,  verbe  ; 


— 

LEcruns. 

COPTE. 

HIÉRATIQUE. 

&1GNIPICAT10N 

1 

ou 

poi, 

sAai  ou 

\ 

epoi, 

à moi,  vei> 
moi,  me. 

T 

Xoi 

poi, 

eXd.K 

epol, 

T 

ft  moi,  f.  vers 
moi,  me. 

XOB 

POK, 

eXdLK 

èpoi^, 

<r— 

à toi,  vers 
toi,  te. 

^01 



p07, 

ÈAa 

èpo, 

à loi , f.  vers 
toi,  te. 

(i)  Rituel  Iiicroglypliiquc  grav^  dans  la  Description  de  iÉg/pte,  A.  vul.  a,  pl.  73,  col.  i3o. 
(a)  « Prends  le  pedum  et  le  fouet , et  goureroc  par  leur  moyen , comme  ton  p"re  Ammon.  » 
fias*relief  du  leniplo  dÜathér  & Ibsamboul»  irprésenliat  le  dieu  Phtah  ofTmt  deux  inlifa^ 
k Rhamaès  le  Grand 
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UECTURF 

coriF 

HlERATfOUK. 

SIGNIFICATION'.  [ 

- — . 

^oq  poq, 

Y t 

eXAq  epoq , 

à lui,  vers 

r 

/ 

lui,  le. 

^ , 

>\0C  poc , 

\ ' 
eXAc  epoc . 

A elle , vers  1 

" 

elle,  la.  | 

a'W-WS 

>ion  pofi. 

cXdii  epon, 

à nous,  vers 

1 1 1 

nous,  nous. 

y=>  ^ 

Xürrert  punen, 

eXATti  cpuiren, 

à vous,  vers 

TTT  • I I 

VOUS,'V0ü^. 

— ff- 

XuKti  pu>cn, 

cXat  epouoT, 

à eux,  vers 

rî7  l'iii 

eux;à  elles. 

vers  elles. 

eux,  elles 

Êxemplet  de  l’emploi  de  ces  pronoms. 


Ær/it?  y y a.'iM  à 

UA6I  (l)  tW.tf&OI  JU  P0C|  61-UJX  X1TT6 

Approche  .mes  bras  dans  lui  je  ne  (l'I  enlève  pas 

n^^^S9Tl  rrr  s 4r 

cngiui  neirtp  (a^  HAA  nttrp  pon  pou 

supplient  tes  dieux  I grand  â dieu  vers  nojjs  toi 


* Les  dieux  adressent  des 
supplications  à ce  grand 
dieu  soleil  <[ui  se  lève  au- 
dessus  d’eux  (3).» 


I „ y 

I I I 

gicfi 


A.  a— 

B 


quun  nsLA  nmp  poq 


au-dessus  d’ eux  s’élevant,  grand  le  dieu,  i-tii 


(l)  Rilud  irrfiatique  du  Louvre,  n»  1,  fol  i/(.  Rituel  hiéroglyphique  publié  Jeiu  U Del 
eription  de  [Égypte,  A.  vol.  a,  pl.  7a,  col.  66415. 

(a)  Tombeau  de  Méoeplitah  I",  aalic  des  4 piliers 
(3)  loKiiplion  du  tombeau  de  Hhamsès  VI 
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^o4 


f 

(a)poi  Tncirrp  pu>ren  ei  cirrp  (t)puneircoTuxr!N.gMO  n tci 

VEB8 MOI  <y/?rocA«vEnsvoi;,s j’approche  .a  vous  vient  Ahmosisd lafille 
vous  j aborde) 


■3)pcn  eqcmp  qu^  npH 
vBR*  EUX  abordé  naistaht  lejoleil 


«J'aborde  auprès  de  vous,  abordez 
auprès  de  moi  (a).  » 

• Le  soleil  en  se  levant  aborde  au- 
près d'eux  (3).  » 


Ces  divers  exemples  prouvent  évidemment  que  ces  pronoms  repré- 
sentent les  termes  de  Faction,  aussi  bien  que  les  pronoms  coptes  qui  en 
dérivent. 

On  renvoie  au  rbapitre  des  particules,  où  l'on  indique  un  grand 
nombre  d'autres  combinaisons  des  pronoms  simples  avec  des  pré- 
positions. 


5 VI.  Pronoms  conjonctifs. 


•j34-  Les  mots(|u  on  a nommés  pronoms  conjonctifs  ou  pwnoms  relatifs, 
existent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques;  ils  s’y  trouvent 
réduits  a des  formes  siiujiles  et  constautes  ; les  uns  représentent  le  sujet 
de  la  proposition,  et  les  autres  le  complément. 

Le  pronom  conjonctif  vague,  repié.scntant  le  sujet  ou  le  corfiplément 
de  la  proposition , se  montre  dans  les  textes  rO|ites,  ou  II  est  d'un  très- 
fréquent  usage,  sous  les  formes  variées  itt,  em,  nTe,  gt,  ee,  gtg  et 
même  e;  mais  on  n’observe  dans  les  textes  égyptiens  antiques  de  tout 


(l)  EiktT;kil  dt^Tun  d^s  labieaüx  fusiératres  pf’liiU  du  Mus^  de  Turin, 
(a)  Parnit  Im  iuxcriptions  ü une  momie  de  U rollectioQ  Saiikr  h Aix. 
(3)  Tiii^rripiions  d«  lomoeayx  de  Rbamsèi  Vî.  V 
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genre  et  de  toute  époque,  que  les  seules  formes  primitives  tiT  et  tire, 
ou  itTl,  ex|)rimées  phonétiquement  au  moyen  de  divers  caractères  homo* 
j)hônes'  voici  toutes  les  variantes  duypronom  conjonctif  vagué 
aux  deux  genres  et  aux  deux  nombres  : 


ronUES  HIÉSOGLVPRIQltES 

tlMPLOYEËâ 

F.  HS&BST. 

COPTE. 

PALEUHt 

y 

HT, 

nr, 

dans  In  textes  fie  tous  tes  igesx 

i(i. 

7 

“ 

«T.6T, 

ou  eo, 
oue, 

id. 

qui. 

que. 

id. 

*=» 

frr, 

dans  les  testes  de  basse  époqtie. 

id. 

id. 

O W Ci  w 

ini, 

iUds  les  textes  de  tous  les  Igcs. 

id. 

qui» 

C7  w • O \N 

trr), 

td. 

H* 

id. 

id. 

4 

«J/  \\  ô\\ 

«Tl, 

Id. 

•î* 

id. 

id% 

• e?\\ 

«Tl, 

daas  les  textes  de  basse  <^|>oqiie. 

id. 

id. 

1 

«Tl, 

dans  les  textes  de  basse  époque. 

id. 

id. 

Ëxemplct  de  l’emploi  du  pronom  conjonctif  sujet  de  la  proposition. 


tti  O 

(«6)KAg 

Ai 

M, 

(i)  neqgonr 

UTO 

//  ex 
«Tl  1 

- — 

neuuHpi  « 

XT 

les  contrées 

dans 

.sa  majesté  devant  qui  (sont) 
eti  |>résence 

chefs 

aux  discours 

r-t-1 

/StVs^vv 

y/’' 

zr\ 

/Vwwv\ 

// 

Gk 

mo 

n 

OTHOT 

U 

rrri 

«i& 

.Schéta 

de 

pays 

du 

distance 

a 

qui 

toutes 

(i)  •Diicmiii  adressé  aua  cliefs  qui  se  trouvent  eu  présence  de  Sa  Maji  slc.  • Grand  temple 
jlbsamboul , inscription  de  la  paroi  nord,  cutonne  aS. 

(i)  Même  inscription , colonne  iSsToutea  les  contrées  qui  sont  éloignées  du  pa^s  deCliéta  s 
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“ /Z  ^ ir 

mo  U fTTi  nie  û nri  ni&  Tnrp  ni&  ntnp 

h monde  dans  qui  le  ciel  dans  qui  toute-  dée'Sse  tout-  dieu 

• Tous  les  dieux  et  déesses  qui  habitent  le  ciel  et  le  inonde  terrestre  (i).  • 

TI,  }»  r 

Mot  (a)  nidfeeT  gi  tni  nnepounoore  orprr  iiaci 
Chnouphis  .mon  Irène  (es)  sur  qui  , des  années  gardien,  mon  fils 
O B a ” — V 


O xy 


I 

irro 


^ _Ç=^  <=>  z= 

gims  (n)  me  j^pe  «yiue 


//_c» 

rrn 


noog  npH 

(et  la) 

lune  le  soleil  de  la  terre  et  au  dessus  le  ciel  sous  a arrangé  qui 
• Le  dieu  Chnouphis  qui  a placé  le  soleil  et  la  lune  entre  le  ciel  et  la 
terre  (3).  » 

Le  pronom  conjonctif  vague  » qui  tuut  genre  et  de 

tout  nombre,  devient,  en  recevant  les  articles  déterminatifs  ou  démons- 
tratifs préfixés,  un  pronom  conjonctif  déterminé,  masculin  ou  féminin, 
singulier  ou  pluriel,  et  même  un  pronom  à la  fois  conjonctif  et  déter- 
minatif, comme  le  prouveront  les  tableaux  suivants  el  les  exemples  qui 
les  accompagnent  : 

A.  Pronoms  conjonctifs  déterminés  (masculin  singulier). 


^ B' 


a 

'V 


— 

lit 

— 

nmi, 

nenT, 

nm, 

qtii. 

celui  guis 

B 

S o\\ 

nefiTi , 



lequel. 

(i)  Rituel  funéraire  hiéroglypMqu^sir  partie. 

(a)  Méilinet-Habou»  dédicace  de  la  galerie  nord,  i'*  cour. 

(3)  Litaniea  du  dieu  Chrx)Uphis,  colonnes  du  pronaos  d'Esné 
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nirri, 

Txtf/iîl 

T /et 

ndirtr, 

lUirrr, 

neirrr, 

4>HeT, 

4>HeT, 

CELUI  QUIi 

lequel. 

ExempUf  de  f emploi  de  ces  pronoms, 

■m  I 

gipATTie  U nnti  Aun  tu 

tO  Ammon  qui  résides 

daD8lehnutdescieux(i).>  .le  huut  dans  lequel  (est)  ^/nmo/i  â 

(3)  ncf(TmnH&  (1)  nrtrtrnijxpiniyTi 

•CELUI  QUI  appartient  au  seigneur  .celui  qui  appartient  au  Scheta 

J '1  î — i 

Xjp  /(_  uc^X^  A, 

.(5)  nuA^-nptuq  ü neini  urx  7 oriyHi  (4)<5p^  cpe 

.la  région  d’Ànrof  dans  lequel  (est)^nMwe  de  un  puits  aussi  il  y a 


Dans  le  rituel  hiéroglyphique  publié  dans  la  Description  de  l' Égypte , 
ce  texte  hiératique  est  rendu  par: 

(g  ^ ^ IÎ1  " — - ^ ° ^ 

O ti  CS  ^ Ck  I Ck  <=fc 

où  l’on  a employé  une  autre  forme  aIu  pronom  conjonctif  nfiri. 


(1)  Bitut'U  funtralrea  liiéroglyphûjutîx,  3*  kcciion. 

fa)  luscriptioti  üc  b {KircÀ  t>ord,  gr«iii<le  5nllo  d’Ibsamboulf  coloiuie  3f. 

(3)  colonne  35. 

(4)  Pour  le  copte  cro  ou  SO. 

(5)  RilUfl  liiét'atique  du  l/>uvrc,  n**  1,  fol.  3. 

(G)  Riltiel  tiiéi'oglypi)i<4ue  \\t  la  Description  tic  l'Ègyptc,  A.  Toli  lî,  pl.  7Ç,  col.  3#*/ 
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B.  'Pronoms  conjonctifs  déterminés  (féminin  singulier). 


- l 

COPTE.  I 

T 

1 

Terrr, 

r 

oHee.eHGT, 

laquelle. 

rt 

Tnr.efTT, 

Tm, 

celle  qui. 

(1  e. 

1 

TAim, 

Tm.enT, 

id. 

id. 

S=> 

A%WV\ 

-1  « 

Tm.em, 

id. 

id. 

S=5 

•ri  ¥■ 

Tm.em, 

id. 

id. 

TAim, 

id. 

celle  qui. 

Exemples  de  [emploi  de  ces  pronoms. 

Tuot  me  TAim  tb^ih  gi  ot^im.tuuu)OT  ttAi  X&Xe 

de  Tmou  de  la  Bari  qui  est  celui  le  chemin  sur  un  vase  dteau  j’ai  versé 
« J'ai  répandu  un  vase  d’eau  sur  le  chemin  qui  est  celui  où  a passé  la 
barque  sacrée  du  dieu  Tmou  (i).  • 

Z%4-  j!'f 

Na.Tcj}e  TAim  TnoTge  d> 

« O sycomore  de  la 

déesse  Natphé (a)!»  h Natplié  qui  apeaiitibes  sycomore  ô 

Les  formes  ]|  Tm,  enT,  et  leurs  variantes,  sont  em- 

ployées  seulement  dans  la  composition  d'un  assez  grand  nombrede  noms 
propres  de  femmes  : tels  que  TnTiuoTrt,  Tewtamouw, 


(i)  Grand  rituel  hiératique  du  Musée  du  Loiirre,  n*  fol.  6;  et  rituel  hiéroglyphique  dtl 
Musée  de  Turin  ^ n*  i,  partie  correspoudante. 

(«)  Rituel  (uneraire  hiéroglyphique  du  Musée  du  Lourre,  ii*  3- 
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CELLE  qui  eit  à Amman;  Ij  TtnrAuorn  variaotc  du  pré- 
cédent; 3 c»  ll>»l  I TnTgA©u>p,  Tenthalhôr,  celle  qui  ap- 

partient à Hathor. 


C.  Pivnoms  conjonctifs  déterminés  pluriel . des  a genres. 


AWAay  AVW\ 

• 

T 

-ÎV  W 

Xr 

nenri. 

neT, 

C(‘ux  qui. 

'VJz-m 

id. 

neftr, 

celles  qui. 

id. 

nAiirr, 

lesquels. 

nH6T, 

lesquelles. 

ASMiWS  ^ » 

A \\  A W 

mrrt, 

HAICT, 

id. 

Exemples  de  l’emploi  de  ces  pronoms. 

nnoTnnnejuuuujuoT  u netrri  gipe  n(pGq)niqe  uu 

r abîme  des  eaux  célestes  dans  ceux- qui  (étaient)  sur  souffleur  6 
«O  (CImoupbis)  toi  qui  as  soufBé  sur  les  éU'es  habitant  les  eaux  primor- 
diales ( I ).  « 

conE  cune  nnuml)  u nttinAA  nenrnTTO  irri  neuMpi  gtu 

et  forte  tranquille  de  la  vie  de  la  grande  çt-vx  qui font  qui  JO«f  les  chefs  avec 
demeure  partie 

• Ainsi  que  les  chefs  qui  sont  attachés  au  palais  du  roi , demeure  de  la 
vie  tranijuille  et  assurée  (a).  • 

Dans  un  autre  passage  de  la  même  inscription,  on  a remplacé  le 

(l)  Litânies  du  dieu  Cbnoupliia,  colonnes  du  pronaos  d'Esiié. 

(t)  Inscription  de  la  pai'oi  nord  de  la  grande  salle  d'Ibumboul,  colonnes  a6  et 

7» 
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pronom  conjonctif  démonstratif  par  l'une  des  formes  de  l'article  pos* 

/VWVVV\ 

sessif  vague  ni  : 

I)  1 î 

(ijconâ  eune  niunjb  hhi  îî  nn«.rrTO  tJUHpi  ne 

etfoHelmnqiàUe  de  tavie  la  grande  demeure  à de  ceux  qui  ap-  leschefs 

particnnent 


Nous  ajouterons  à ces  divers  tableaux  celui  des  |)ronoms  conjonctifs 
déterminés  qui,  sous  une  forme  abréviative,  deviennent  des  espèces  d'ar- 
ticlet  conjonctifs  possessifs  usités  dans  la  composition  des  noms  propres  : 


□ fjtaavi 

rieiAjuiOTn,  Petamoun , celui  qui  appartient  à 

Àmmon, 

rieoAUOTn , Pethamoun,  id. 

Xh'it  f f 

üeTeiytJunc,  Pelc'chons,  celui  qui  est  à Chons. 

rieeuATT,  Petmoulhis,  Celui  qui  est  à Mouih, 

neiguup,  Pethôr,  celui  qui  est  à Horus. 

neieKce,  Petéisi,  celui  qui  est  à Isis. 

IleTeAuoTn,  Pètéamoun,  celui  qui  est  à Àmmon. 

IleiOVCtpi,  Petosiris,  celui  qui  est  à Osiris. 

IleTnHio,  Petnèiih,  celui  qui  est  à Neith, 

IleTHCI,  Pétisis,  celui  qui  est  à Ists. 

(l)  Iitfcripüoa  do  la 

paroi  nord  de  la  gnrnde  salle  d'ibsambou) , cololiDe  «3. 
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Le  pronom  conjonctif  qtie^  représentant  le  complément  direct,  s’eip 
prime  par  oU  , hiératique  I et  la  forme 

^ hiératique  ^ , ré|>Ood  à notre  coii» 

jonction  qat. 


1 Ÿ 

U Si 

^‘Âïl 

/ÎS 

\yt 

f»  l-' 

ÎXtuot 

lieqTqe  otootg 

hT 

ttAi-  pd 

par  elle 

Aimou 

son  père  passe 

QUE 

cette-  pbrte 

A -#• 

- ÎIÎ1.T  'tîî^  ^ 

(i)TTie  n nieÉT  ttrtwoTnpH  X qoVooTe  ÿfiff 

.ciel  du  oriental  mOnt- solaire  au  il  passe  lorsque 
• Cette  porte  que  traverse  son  père  Athmou  lorsqu’il  passe  à la  mon-* 
lagne  solaire  de  la  partie  orientale  du  ciel.  • 

Tï  ? Ihf/ TSLf 

hAcjTH  fl  OrcipG  nci  ô^pciHci  rrr  n îigig&t  nenrp  n kx*# 

fl  pffSf  d Ositis  fUs^  Horiis  fils  (flsis  que  de  l’orient  dlciix  aux  dis 

isTK  nprtc  X €1  licOÊ  (2)  4S,Ttu  rtCAuitecHt  Ttwppi  ïTcATné 

rt  di's  midi  au  va  Omselh  1 .et  celle  de  la  région  là  couronne  de  Id 

d en  bas  région  dm  haut. 

(0  du  Loiorr,  „•  ,,  fui.  |,ié,-oglypl„q„c  publia  dni.5  la  dtfjaÿ- 

thn  de  t’Ègjrptc,  toi.  U,  pl.  y 5,  col.  gj. 

(aj  Ergendes  du  bas-iclicf  rtpréstniani  la  panf|!trie  du  solslic  ri’clé,  pala.»  de  Mfdmrr 
ft«l>ou,  a*  Cüur  à droitr. 
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Q 


AWw\  I // 
‘ i 

1 à 


£ rrr 


ndpHC 


nefirp  n 


HAq-TH  npH  oT-iTTue  CHrn  ncorrn  m 

iînpH 

a pris  * Rhamsès-le-Grand  (i)  le  roi  que  méridionaux  dieux  aux 


'g 

fa)  ni&  ncAunecHT  «wmc  Tüuppi 

.toutes  les couromiesde  la  région  haute 
et  basse 


Il  est  évident  que  le  conjonctif 
remplit  ici  le  rôle 
de  conjonction. 

Le  mol  conjonctif  ou  précédé  de  l'article  démonstratif 

, ou  par  abréviation,  tient  parfois  la  place  de  notre 

conjonctif  dont,  le  cujiu  des  Latins.  Exemple- 

LS  ~ J-  tr 

©eu  U neqgo  nAinr  ntirp 

Tasem  de[tÿC)saface  celui  que  le  dieu 


•Lcdieu</on<  la  face 
est  celle  du  quadru- 
pède Tasem  (3).  • 


§ 'VII.  PaOîfOMS  VAGUES. 


a3  5 . Nous  désignerons  sous  le  nom  de  pronoms  vagues  un  petit  nombre 
de  mots  qui  tiennent  la  place  des  noms  sujets  de  la  proposition,  complé- 
ments des  verbes  ou  des  prépositions.  De  ce  nombre  sont  : 

C&OT&qui  représente  la  troisièmepersonnedu  singulier; 


c&OTA,  quelque,  quelqu'un,  aliquis,  un  individu;  hiératique 


a 

soit. 


• ‘l  CAOTA  fll&  employé  dans  le  sens  de  chacun,  qui  que  ce 


(l)  Ce  texte  porte  le  prénom  mystique  du  roi:  Soleil  soutien  de  justice  éprouvé  par  Pliré. 
(a)  lyégcnde  du  bas-relief  représentant  la  paiiégyrie  du  solstice  deté,  au  Bliamesséum. 

(3)  Rituel  hie'rogbphique  publié  dans  la  Detcriplton  de  l'Égypte^  A.  vol.  II,  pl.  75,  col.  33. 
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w ati  2î  i «t/i 

•d’entre-les-prétres  quelqu  un  par  prononcées  paroles 

if  - J ^ t «t 

.(a)  A-6Hp  n ne&iAiK  gtx  rrr  caota 

(est) 

dieu  Thoth  du  les  serviteurs  dans  qui  chacun 


11  arrive  souvent  que  ce  pronom  vague  se  combine  avec  v;.  — ^ m&, 
tout,  toute,  tous,  toutes,  et  forme  aÎDsi  le  groape  ^ ^ Caota  mi, 
toute  personne,  unusquisque,  chacuk  : ce  pronom  vague  est  parfois  sujet 
de  la  proposition. 


as  i 

nepne  gu 


I I 1 


en  AA  CAOTA 
ni& 

le  temple  dans  les  célébrera  chacun 
(les  fêtes) 


e^P 

A.T(U 

et 


^ L //^  ^ a_^  X 

(4)  &»yTn  n nuAg  gu  mr  ni&  caota  gnA 


3’  ..wvvv^,^^  OTon  ni&,  copte  oron  niu,  oron  ni&i,  oron  ni&en, 
toute  personne , toute  chose,  ciucun,  çuisquis  ; radjectif'=»ni&,  prend 
ordinairement  les  diverses  marques  du  nombre  pluriel 


(t)  Rituel  funëreire,  II*  partie,  chap.  i4a,  note  finale, 
(a)  Rituel  funéraire,  III*  part.,  vbap.  7,  fol.  18. 

(3)  loscriptioD  de  Roiette,  ligne  11. 

(4)  Stèle  det  ruines  au  sud-est  de  Karoac,  ligne  a3. 


79 
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ogi?  ^ KHue(n) 


III  ^AAWW\ 

ni&t  oTon 
chacun  des 

de  se  réjouissant  debout  ? en  de-I'Egypte  (tous  les  habitants)  pour-mettre 


eTg&K 


0- 

Pt 


9 V 
O 


^ V ^ J.  ■ , (J-.  . V 6 ô ô 

.nn-To  a g&noTonnifii(n)  ' ''.nequnnn 

.ce  monde  de  toutes  choses  de  l'inventeur.  scsK;onstructions 
« L’inventeur  de  chacune  des  choses  dont  se  compose  ce  monde  maté- 
riel. • Titre  du  dieu  Phtah  (bas-relief  du  grand  temple  d'Edfou). 

4*  Le  pronom  vague  ^ ite,  que  l'on  retrouve  dans  le  copte  sous 
une  forme  tout  à fait  identique  kg,  où  il  signifie  alter,  aÙus,  aliquiu, 
üerum,  a plus  particulièrement  le  sens  de  chaque,  chacun,  chacune 
dans  les  textes  hiéroglyphiques , comme  le  démontreront  les  exemples 
suivants  : 


1 


t (f  -V 

I /www\  / v'  /\y  <r 

(a)  nne<5eeT  xe  gi  oron  utppe 

des  chapelles  chacune  sur  étant  les-couroiines 

T> 

(3)  poune  xe 

année  chaque  mois  chaque  ces  fêtes  célébrer 
XI,  XH,  xe,  répond  exactement  au  copte  X€,  AUTRr,  alius, 
alter  et  iterum;  hiératique  nf  F • Ce  même  groupe  prend  souvent  aussi 
la  simple  forme  . 


S[]  0^ 

OP_  III 

e&OT  xe  &nn  eipe 


(i)  Obélisque  de  Louqtor. 

(a)  loscript.  de  Rosette,  ligne  9,  et  texte  grec  : Aem^eitlfiv  ^oi^iUiiv  iivi  tûv  vaûv. 
(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  i3,  et  texte  grec,  lignes  5a  et  53  leyvrA» 
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6*  ^ @ A pronom  vague  de  toutg  enre  et  de  tout  nombre,  Vautre, 

les  autres,  répondant  au  latin  alius,  aUa,  aliud.  Le  copte  mem> 
phitique , et  K6T  thébain , n'en  sont  que  des  transcriptions  plus  ou  moins 


exactes. 


n ppp 


I I I I ^ s®  s ^ 

(i)  A.un-Hi  (n)  enp  (")  T.u>4>  gu  unnn  eipe 

la  demeure 

d'Ammon  de  dieux  les-autres  pour  Tôph  dans  des-constructions  il  fit 


Ce  pronom  se  combine  souvent  avec 


tii& , tout,  toute,  tout. 


même  dénué  de  toute  marque  (le  pluralité , comme  ; 


.(3)  TOTun 


•+ 


l 


XeT  nifi  eipe  gi(a)  noqpe  ÔP« 

.cérémonies  toutes  les  autres  de  faire  et.  biens  tous  les  autres  et 
oubien  avec  la  marque  de  pluralitéiii  iii(4)  i i i i i i 
soit  enfin  suivi  du  signe qui  indique  le  nombre  pluriel.  Le  groupe 
ainsi  composé , X®'»'  "’&i  <toit  se  traduire  par  totu  au/re#,  toute/ 
les  autres. 


/VWWW\ 


//4i  _ U.  9 

(5)  AA  n TO-rtUT 


XeT  nifi  gi 
■faire  à cérémonies  toules-les-autres  et 


(i)  Obélisque  de  SamtJean  de  Latraot  face  boréale. 

(a)  ÎDScript.  de  Kosette,  ligue  3 : K<d  t'  ôXXs  (rjfofià  «dvtcu 

(3)  K«î((TvytiXiîv)  T’«X3iàTàwftiW(«w;  ûie/ni  ligne  lexle  grec. 

(4)  Stèle  du  Musée  royal. 

(5)  luscr.püon  de  Rosette,  idem. 
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CHAPITRE  XI. 

DES  ADJECTIFS. 


i36.  L’écriture  ég}’ptienne  sacrée  procède  par  deux  méthodes  seule- 
ment à la  représentation  des  adjectifs,  c’est-à-dire  des  mots  destinés  à 
ajouter  au  nom  qui  désigne  un  être , une  qualité  qui  soit  commune  à des 
objets  de  nature  différente  : ou  usait  de  la  méthode  symboUque,  ou  bien 
de  la  méthode  phonétique  en  exprimant  les  mots  par  des  caractères  de 
son;  il  était  impossible  en  effet  de  songer  à représenter  les  adjectifs  par 
la  méthode  figurative. 

§ P'.  Adjectifs  exprimés  symbouquemekt. 

■ibq.  Un  certain  nombre  d’adjectifs  furent  rendus,  au  moyen  de  méta- 
phores, par  l’image  d’objets  dans  lesquels  dominait  la  qualité  qu’il 
s'agissait  d’exprimer;  ainsi  ; 

A.  On  représentait  l'adjectif  ortuÉ^,  blanc,  par  l'image  d'un  jeune 
oignon  ^ que  l'on  faisait  suivre,  souvent,  du  caractère  joéci/  Q , 
déterminatif  de  toutes  les  idées  de  lumière  et  de  clarté  ou  blancheur. 
Exemple  : 

air..  — i î 

«(Édifice  construit)  en  .pujT(utjnp)  n noqp  OTtufity  ounp  %x 

• pierre  de  grès  blanche 

• et  bonne  (i).  » .grès  de  et  bonne  blanche  pierre  en 

Dédicace  de$  grands  monuments, 
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B.  Une  pousse  de  plante,  une  lige  de  papyrus  ^ répond  à l’ad- 
jeclif  OTurr,  vert,  de  la  langue  parlée  ; exemple  : 

.herbes  vertes,  i)  (gAnciU  OTUJTj 

C.  Un  petit  oiseau,  très-probablement  le  moineau i «hié- 
ratique , remplace  dans  les  textes  hiéroglyphiques  l'adjectif  koti 

ou  KOTZI,  petit,  vil,  court,  le  latin  parvus  et  même  pravus;  et  ce  ca- 
ractère fut  souvent,  en  effet,  mis  en  opposition  soit  avec  le  phonétique 

fiAA.  nu  I par  abréviation,  soit  avec  le  symbolique 

espèce  de  lézard  qui , pour  des 
motifs  ignorés  aujourd'hui,  fut  choisi  par  les  anciens  Égyptiens  pour 
remplacer  dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques  et  hiératiques,  où  ce 
caractère  prend  la  forme  , les  adjectifs  de  la  langue  parlée 

noC,  tiA^e,  nAuj<J>^i  nombreux,  grand,  long,  multiplié  : 

X f ^ -^rrr  ; r.,  î 

U tyo  ctrj-  kotÏ  nenrp  -xfii  haat  nerrrp  x®t 

(que) 

de  beaucoup  accordent  ezTiTi  dieux  et  les  autres  grands  dieux  les-autres 

^ ^ 

t" — * — 1 9 Q 

0_^X  m <=S  lit  <=.  Q_^  A U 

(3;  gnux)  H7I  HAtytuoT  ncKAg  griA-  <i]  cf 

avec  lui  qui  sont  nombreux  les- pay  s ainsi- que  .parfums 

« Ainsi  que  les  contrées  nombreuses  qui  .sont  alliées  avec  lui  ( le  chef 

des  peuples  de  Schéta;.  ■ 


(l)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  ii*  i,  fol.  ao.  Rituels  hicrogl..  part  correspondante, 
(s)  Extrait  d‘une  inscription  du  palais  de  Kourna , à Thèbes. 

t i)  Campagne  de  Hbamsès  te  grand  lontrr  tes  Schétr. , papyrus  de  M.  Salliei  à Aix  p 

8o 
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D.  Une  corbeille  tressée  en  joncs  de  couleurs  variées  , 

forme  linéaire  '<37,  hiératique  Xfc'  > répond  à la 

fois  dans  tous  les  textes  en  écriture  sacrée,  aux  idées  qu’expriment  les 
mots  coptes  HH&,  maüre,  seigneur,  et  ni&,  nitx  et  ni&en,  tout,  toute, 
omnis,  omne,  entier,  entière. 

Mais  il  importe  de  bien  connaître  les  circonstances  déterminées  dans 
lesquelles  ce  caractère  fait  l’office  de  nom  ou  l’office  à’ adjectif. 


Lorsque  ce  caractère  est  immédiatement  placé  avant  un  nom,  on 
doit  toujours  aussi  le  considérer  lui-méme  comme  un  véritable  nom 
représentant  le  mot  égyptien  ftH&  ou  ntiH&,  le  seigneur,  le  maître; 
Tne&,  la  maîtresse,  la  dame: 

^ ^ J r 

nnH&  npH-ci  (i)nToï  nnH&  noqp  ntrrp 

LE  ssiG«EVKÎen/ant  du  soleil.  des2  mondes  le  seigneur  ^ract’eux  le  dieu 


,3)  n 6&OT  nnH&  Not  (a) 


_ m 

n neufuui 


d' Êlepkantine  le  seigneur  Chwuphis  .des  diadèmes 


^ KiL 


ar-Q. 

(TtioTTe)  (n)UAnXAK  Tne&  nTp  (T0Tpui)Hc6 

déesse  de  Philœ  dame  divine  reine  Isù 


©«a 


^ y. 


.(5)  n Gnu  Tne&  8<s.oaip  (4)  n nu4noTSjt&  Tne& 

.de  Sénem  dame  Hathôr  .de  labaton  dame, 


t A 

Tdlll)0 

vivificatrice 


( I ) Légendes  royales , passim.  — (a)  idem.  — (3)  Inscriplions  d'Éléphanlme 

(4)  Dédicace  de  l’édüjce  de  droite,  après  le  i''  pylône , à Philæ. 

(5)  Légendes  de  la  déesse  à Philæ 
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Mais  si,  au  contraire,  ce  signe  symbolique  suit  immédiatement  un 


nom  et  termine  une  proposition , c’est  alors  un  véritable  adjectif,  équi- 
valant aux  mots  coptes  ni&i,  mu,  m&en,  tout,  toute,  etc. 

u$e  (i)ni&  nnerrrp  nrqeCHT  .n  nmi&  CLO 

comme,  de  tous  les  dieux  le  père  Sèv  d’Ombos  le  seigneuh  Sevek 

T i?r  N'fr-»  ^ 

• Comme  tu  as  fait  envers  (2)m&  Tirrp  ni& nirrp  ^ hak  cipe 

• tout  dieu  et  toute  déesse.  • 

.à  toute  déesse  tout-dieu  h tu  as  fait 


§ II.  AjMECTIES  EXPEIMÉS  PHONÉTIQUEMENT. 


T 38.  Les  mots  remplissant  les  fonctions  d'adjectifs  dans  la  langue  parlée 
furent  aussi  rendus,  en  fort  grand  nombre,  au  moyen  de  caractères  de 
son  combinés  ensemble.  Tels  sont,  par  exemple 


1 1 ) Inscription  du  fond  du  pronaos  à Ombos. 
i^a)  Ruuel  funéraire  du  Louvre,  n®  i,  fol.  a6 

(3)  Ecrits  simplement  ou  j et  S ou  ^ , par  abréviation 
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COPTE. 

UUHpi, 

(manque.) 

principal. 

X 

X 

tWHpi, 

(manque.) 

principal. 

fias 

pnne, 

(manque.) 

jeune. 

b ô ^o  ' ' 


Employés  dans  les  textes  suÎTarit  : 

, — a<=». 


icmnzD  Ÿ 


n«n  ueio  ^ Tp^po)  gi  h&at  nenrp  x®^ 

l'édifice  voyant  en  la  joie  (sont)  dans  gbards  dieux  les  autres 


mL  I 

(a)  OTUi&uf  OTHpn  (i)ncoTTn  n oTiÂ  noqp 
6/anc  du  vin  .roi  du  et  pur  beau 

^ 1 1 îi1^“  (S  î • D/7L1 

(4  ) nisyr  a»ne  n tt&&  nrorun  (3)  khue  n haa  ncofiL*}- 
.pierre  dure  de  la  grande  statue  Egypte  de  grand  rempart 


Souvent  même  le  groupe  phonétique  exprimant  un  adjectif  est  suivi 
d un  déterminatif  toujours  symbolique  ou  tropique;  ainsi  : . 


L’adjectif  KAUe,  noir,  ou  , quoiijue  déjà  déter- 

miné, en  quelque  sorte,  par  son  caractère  initial  ^ 1 qui  repré- 
sente la  queue  d’un  crocodile  , l’emblème  de  \ obscurité  nu 

des  ténèbres,  selon  le  témoignage  d llornpollon  (5),  est  souvent  déterminé 


(i)  Dédicace  du  petit  Rhamesséum  de  Meïamoun  à Karnac. 

(i)  Autel  de  granit  du  Musée  de  Tarin,  liste  d'offrandes. 

(3)  Titre  de  Rhamsès  II,  petites  colonnes  de  la  salle  hyposiyle  de  Karnac 

«Le  colosse  de  }jiene  dure.  » Di'dicace  des  grands  colosses  de  Memnon  ou  ^méno- 
phis  111,  8 Tlièbes 

S)  Hiéi'oglyph.,  lib  i,n®^o.  j>ag  8i  cur.  De  Paiiw 
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par  le  caractère  représeataDt  des  cheveux  ^ ■/“ — 

Mjue  noir,  couleur  de»  chevaux  de  la  race  égyptienne;  Exemples  ; 


Utsiÿl 

f)  KdJtlC 

niu^er  (copte  eujAT) 

(i)iuLue  npip 

.ROIR 

le  verrat 

.itoiR  le  cochon 

Une  espèce 

d'oiseau  à long  col,  à longues 

jambe»,  et  peint  de  cou- 

m i 

(3)  necl)<ij 


leur  rouge  vif  dans  les  légendes  hiéroglyphiques  monumentales,  dé- 
termine souvent  l'adjectif  ou  "V  . "naP  ou  ey/p,  copte 

epeuj,  TpHuj,  ronge. 

U m lufp  nuAci  noE 

./es  peinturer  dans  qui  est  rouge  ie  veau  je  suis 
et  l’adjectif  Xvv>Z^B  I]  pnne  jeune,  est  habituellement  déterminé  par 
deux  caractères , l'image  d’une  palme  ou  pousse  de  palmier,  ^ , et 
celle  d’un  enfant ■ Exemple  ; 

'tl  JS 


< Semblable  à un  jeune 
« taureau  (4)-  * 


ü)€ 


.pnne  hrih 
jeune  un  taureau  comme 
Les  adjectifs  verbaux  ne  reçmvent  aucun  déterminatif,  si  le  verbe 
lui-méme  n’en  prend  point  habituellement,  comme  '. 


CHUC 


(i)  Ritufl  hiéroglyphique  gravé  dans  la  Description  de  tÊQrpie,  A.  vol.  a,  pl.  73,  coi.  t6. 
Rituel  hiératique  du  Louvre,  n*  1,  partie  colreapondante.  — (a)  Idem,  id.,  col.  i3. 

(3)  Idem,  pl.  7,  colouoea  97  et  98.  «Je  luis  le  veau  rouge  figuré  dans  les  peintures  ou  dont 
il  est  question  dans  tes  Écritures.  « 

(A)  Légendes  des  tahleaua  historiques  de  Médinet-Habou. 

81 
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choisi,  discerné i ^ ^ par  abréviation,  tunjbwaw,  Tif; 

^ OTiÉ pur;  mais  si  d'ordinaire  le  groupe  emi)loyé  comme  verbe 

est  affecté  d’un  déterminatif,  ce  signe  accompagne  aussi  le  groupe  em- 

/vvyyv\ 

ployé  comme  adjectif,  comme  : victorieux,  vain- 
queur; (Ttn  ou  JM17,  copte  Ccum,  ZMSm,  furieux,  colé- 
rique; oreSi  pur,  etc.,  saint,  etc. 

B © c, — ^ 


3a 


(q)  (Hum  onuon  (i)  u n<ytwn^  ntiH&  iuujujt  nuort 
furieux  lion  .de  la  harpe  seigneur  victorieux  le  lion 

t=3  y. 

A^A<W*^,  ^ I I ^ ^ 

(3)  OTAA&  nruuoT  u 

(a)  sainte  la  montagne  dans 


§ III.  Place  des  ADJEctiss  dams  la  proposition. 


a39-  L’adjectif  suit  immédiatement  le  nom  qu’il  sert  à qualifier,  comme 
l’établissent  les  nombreux  exemples  que  nous  avons  déjà  cités,  et  ceux 
que  nous  allons  produire  : 

î ^.7À  feâ 

.Parc  qü.  u.e.  ' ï 

• pains  sont  faits  OTUi&uj  gAncpiT  , n ou  u 

• de  farine  blan- 


<«>  MS  O 

tWLOeiK 


I V 

//  •=! 

eim 


• che  (5).< 


blancs  d’épis  (sont  formés)  mes  pains  parce  que 


(i)  Ligendet  des  tableaui  historiques  de  Beit-Oualy.  — (a)  InscripticMks  histortquesde 
dineUHsbou.  — (5)  DÀlicace  du  petit  temple  d*Hathôr  k Ibsamboul. 

(4)  ûi  commeen  copte,  &it  passer  le  nom  ii  l’état  d’adieclif  MUorB<i^ 

collier  doré  ou  d*or.  {Noie  isolée  dans  le  numuscrit.) 

($)  Rituel  hiéit^l.  gravé  dans  U Description  de  CEgypte^  k.  vol.  a,  pl.  7a.  Col.  65,  et 
Rituel  hiératique  du  liouvre. 
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il 

G i 

(»;  oTtuÉ^ 


(a)  Kon 


y 

XJÛ 

% ^ 

4=a  ^ l 

1 

fSAgCI 

thereptirre  u 

ueg 

OTUJHI 

^ oache 

de  lait  du 

plein 

un  bassin 

4^uenu>e 

chaleur  au  mois  de  cbandb  chaleur  au  mois  de 
phaménoth  ' méchir 


X 

lUHpi 


puJKg  uexeip 


(3) 


î 

noqp 


14 

ngiK 


AunuAi  Phjucc 


npHCi 


.bienfaisant  le  modérateur  l'ami  d'Ammon  Rhamsès  l’enfant  du 

soleil 

Quelques  signes  exprimant  des  adjectifs  de  la  langue  parlée  soit 
comme  symboles,  soit  comme  abréviations  par  initiale  tels  que  : ^ 
(putjb')  pur,  monde,  purgé,  ^ (tunjb)  vif,  vivant,  pour  ^ 
u»n^;  I IMA  pour  ^^3  sont  susceptibles  de  se  combiner  > 

avec  certains  noms  figuratifs  ou  symboliques,  de  manière  à ne  former 
qu'un  seul  tout;  on  écrivait  par  exemple  ; ^ pour 

4 . i 

nfrrp  pu>bi  le  dieu  pur, 
pur,  pour 

Il  j I ^ 01  ou  TTHI  HAA  grande  habitation.  Il  est  presque  inutile  de 
faire  observer  que  ces  combinaisons  de  caractères  tiennent  uniquement 
à la  nature  des  signes-images  employés  par  l'écriture  sacrée. 


, pour  J, , nnoT&  putjji  tor 
^ î nmp  UJtiJb  le  dieu  vivant,  h|  pour 


(i)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  o*  i,  fol.  ao. 

(a)  Icucriptionft  des  tableaux  symboliques  des  mois;  intérieur  du  pronaos  du  grand  temple 
d'Edfou. 

(S*)  Obélisque  de  lx>uqsor,  celui  de  droite,  fice  ouest. 
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Les  noms  T ^ ccmn  ou  par  abréviation  T , roi,  et 

T/Wws  f 

*=  fiTp  par  abréviation  dieu,  deviennent  quelquefois  de 

véritables  adjectifs,  royal,  divin,  se  placent  immédiatement  avant  le 
nom  qu'ils  quabfient,  en  contradiction  avec  la  règle  générale  posée  ci- 
dessus  : de  cette  combinaison  résultent  les  groupes  suivants  : 

J'—-'  CTtnqe.n.  royal  père.  cmxlAT.T.  royale  mère. 

^ - g ^ CTiiCi.n.  royalenfant.  CTncnn.  royal  enfant 

CTftci.n.  royalenfant.  CTnci.T.  rcjt'e fille. 

CTiicon.n.  royal  frère.  CTnctune.T.  roy,  sœur. 

CTnciune.7.  royale  sœur.  crnguue.T.  royale  épouse. 


fiTpTqe.It.  divin  père.  «rpuAT.T.  divine  mère. 

Comme  ils  expriment  tous  divers  rapports  de  parenté  existant  entre 
des  personnes  de  sang  divin  ou  de  sang  royal,  ces  groupes,  par  une  ex- 
f ception  tout  honorifique,  pouvaient  avoir  été  soumis  à une  règle  parti' 
culière  de  position , à moins  qu'on  n'aime  mieux  les  considérer  comme 
des  noms  composés  analogues  à nos  appellations  la  reine  mère,  le  fils  de 
roi  ou  prince,  etc.,  etc. 


§ rv.  Du  GENRE  ET  OU  NOMBRE  OES  AnjECTIFS. 


a40'  Le  caractère  ou  groupe  de  caractères  représentant  un  adjectif  de  la 
langue  parlée,  est  toujours  censé  appartenir  au  meme  genre  et  au  même 
nombre  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte.  Il  arrive  toutefois  que  le 
nombre  et  le  genre  d’un  adjectif  se  trouvent  caractérisés  d'une  manière 
spéciale  et  par  des  marques  particulières. 

L’adjectif  lié  à un  nom  masculin  ne  reçoit  jamais  d'article;  mais  s’il 


Rinilizn,  -r^le 
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se  rapporte  à un  nom  du  genre  féminin,  les  marques  de  ce  genre  tz 
ou  , Ci  Q l’accompagnent  assez  ordinairement . 

ntJUHpi,  le  principal.  TOJMpi,  la  principale. 


î 


nitOTi , le  petit. 


noqp,  le  beau,  le  bon.  Ttioqp,  Libelle, labonne. 

imAA,  le  grand.  tiiaa,  la  grande. 

TKOTi , la  petite. 


^^0  'S  a ^ S> 

•me  U TI1AA  n Not  nHi  n Tuomx  TnAA  Ne&OTAor 

.leciel dont  grande,  de  Choupkitlade-  delafabrica-  lacbandeAV^uuou 

meure  trice, 

< La  déesse  Nébouaou  la  gharoe,  celle  qui  a fabriqué  la  demeure  de 
« Chnouphis,  GaARDE  (divinité)  dans  le  ciel{i).  » 

Si  le  nom  auquel  l'adjectif  est  lié  forme,  par  sa  réduplication,  uiie 
sorte  de  duel , le  redoublement  a lieu  en  même  temps  pour  l’adjectif 
joint  au  nom,  si  cet  adjectif  peut  être  exprimé  par  un  seul  signe,  soit 
symbolique,  soit  caractère  initial.  Exemples  : 


fl^ 

nenrp  cunrr  S, 

les  deux  dieux  sauveurs. 

üü 

neirrp  ciaat  &, 

les  deux  dieux  grands. 

as 

nenrp  noqp  S, 

les  deux  dieux  gracieux. 

Quelquefois  même,  et  comme  par  une  élégante  recherche  d’écriture, 
on  répétait  deux  fois  la  seule  initiale  d’un  adjectif,  écrit  intégralement 
dans  toute  autre  occasion , lorsque  ce  même  adjectif  accompagnait  un 
nom  symbolique  ou  figuratif  redoublé.  Exemjde  : 


I I ) Légende  de  la  déesse  dans  un  bas-relief  du  pronaos  d'Esné 


8a 
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/ ïÿ  Êâ  'l.f'i 

ijUTgHT  n uine  u uuHpi  nezHpeS^  n&qciuii 

■granit  de  pierre  en  principaux  les  a obélisques  il  fit  ériger 

rose 

Oq  a évidemment  écrit  en  cette  occasion  pour  V^i^ou 

Si  l’adjectif  est  exprimé  par  un  groupe  phonétique , il  se  place  à la  suite 
du  nom  à l’état  de  duel.,  et  prend  lui-méme  les  marques  spéciales  de  ce 
nombre  : 

frrfé  fS  rr  _ 

(a)  cnz7  nAATi  oiHpoTi  nemrp  & 

: dirent  et  grands  principaux  les  deux  dieux 

L’adjectif  exprime  parfois  son  état  de  pluralité  par  sa  propre  tnplica- 
tion,  à l’exemple  du  nom  qu’il  doit  qualifier  ; . 


(djneKTifi-j-fjbApe  (er)  pujTefi  nifii  unxAg  ni&  ncTo 
■tes.  a sandales  sous  sont  renversées  entière  de  la  terre  toutes  les  parties 
On  ajoute  aussi  souvent , mais  par  superfétation , au  signe  ad- 
jectif répété  trois  fois,  la  marque  ordinaire  de  la  pluralité,  le  chiffre 
II)  ou  I comme  dans  le  texte  suivant,  tiré  d’un  monument 
de  basse  époque,  remarquable  par.  la  prétentieuse  recherche  des  ca- 
ractères ; 


(i)  Détlicact  de  i’un  des  obélisques  de  Louqsor,  face  nord,  colonne  médiale. 

(a)  Inscriptions  du  tombeau  de  Rhamsès  VI. 

(3)  Paroles  de  ta  déesse  Bubastis  au  Pharaon  Mt-nephtah  1*',  bas-relief  du  Spéos  Artemidox. 
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TCI  Tiqn.T  n 


‘1®  J 

norpo  fid/!.  noTp  ©ujott 


riceXcT 

fille  et  Tafné,  de  la  ville  de  Pselcis  roi,  grand  dieu  Thoth 


(i)  nceXO"  n npne 


P 


n nAAT  gdii  irrp  u IlpM 

.Pselcis  de  temple  du  grands  dieux  de  Phré 
\ 

Il  arrive,  mais  raremenl,  que  la  pluralité  se  trouve  marquée  par  la 
triplication  de  l'adjectif  seul , le  nom  lui-même  restant  à l'état  singulier, 
comme  par  exemple  : 

$ lî  "fi  "oqP  ortiis,  les  biens  purs  (a)  pour  J J 

*I“*  rentrer,iit  dans  les  règles  ordinaires.  Mais  l’écriture 
égyptienne  sacrée  présente  de  nombreux  exemples  de  caprices  de  ce 
genre,  de  la  part  des  hiérogramroates  ou  scribes  de  toutes  les  époques. 

Pour  l'ordinaire,  l'adjectif  prend  les  marques  symboliques  du  nombre 

I I 

pluriel,  mou  | , ou  i ■ ,soit  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte  reçoive 


ces  memes  marques  : 


9 O 


III  I T I 

(3)  iMLiyaioT  negiooTG  peq)  uoth  Orcipe  uu 

longs-  les  ehemins  qui  facilites  Osiris  ô 

(4)  U rtAtyowT  negHK  oak  ei-n 

la  terre  étrangère  de  nombreux  des  captifs  a toi  je  mime 


t:rd 


(i)  lQ»cnptioi)  sculpléo  an>dei$(i«  de  la  porte  latérale \niesl  du  temple  de  Thàth  à Dakké  en 
Nubie. 

2)  Slèlt»  fuuéraire$  du  Musée  royal. 

(3)  Stèle  de  RhaniaèS'Méiamouu  cxidtaol  dans  les  ruines  de  Qous.~(4)  Même  stèle. 
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M 


/VVW\ 


, - 


{ I ^neq^oirx  n 


en 


Ml. 


/vvw\ 


neugiT 


npHC 


neKAg  n netuHpt 


;tamajesté  par  conduits  et  septentrio- méridionales  œntrées  des  les  chefs 

nales 


soit  que  le  nombre  pluriel  du  nom  ait  été  exprimé  par  sa  triplication  : 


ilî  /L 

• La  salle  hypostyle  soutenue  par  des  colonnes  à chapiteaux  imitant  le 

• calice  du  lotus,  entourée  de  colonnes  à chapiteaux  imitant  le  bouton  de 


« lotus  tronqué  (a).  » 

Quelquefois  la  marque  de  pluralité  se  joint  à l'adjectif  seul,  le  nom 


auquel  il  est  attaché  restant  en  apparence  au  nombre  singulier: 


I I I 

nüT 


/vww\ 


O ÜO 

(gdnjiin 


U TTien 


^ nHin&iin  ediut 


GftnnDsa’es  édifices  par  ciel  du  la  montagne  comme  DioipoWs  celui  qui  a/àit 

solaire 


«Le  roi  qui  a orné,  pour  toujours,  la  ville  de 
« Thèbes,  et  l’a  rendue  semblable  à la  céleste  de- 
« meure  du  soleil,  par  de  grands  et  d'impor- 
• tants  édifices  (3).  » 

Il  n'est  point  rare  enfin  de  rencontrer  dans  les  textes,  des  adjectifs 
entièrement  privés  des  marques  de  pluralité,  à la  suite  de  noms  qui  les 
portent  eux-mêmes  ; 


applaudir 


(neneg)0JHpt 
.à  toujours  importants 


(i)  Inscription  du  Rhamesséutn. 

(a)  Dédicace  de  la  salle  hypostyle  du  Rhamesséutn  à Thèlv^s. 
(3)  Obélisque  occidental  de  Ixiuqsor. 
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g&n&AAxine  gi  goXi  gAnwH  uieu^e  nequAToi 

des  chevreaux  sur  terribles  à des  taureaux  semblables  ses  soldats 
« Ses  guerriers  sont  semblables  à des  taureaux  terribles  (s’élançant)  sur 
«des  chevreaux  (i).  » 


§ V.  Oe  la  CO.HPABAlSOIf. 


î4i . Le  comparatif  a été  exprimé,  dans  les  textes  coptes,  soit  eu  plaçants 
la  suite  du  positif  quelques  particules  telles  que  epOTe,  bien  plus,  e que; 
ou  bien  ngOTO,  egore,  plus  que;  soit  par  la  simple  disposition  de  la 
phrase,  saus  aucune  marque  spéciale  de  comparaison,  comme  dans  les 
exemples  suivants  ; ornotT  n no&e,  un  grand  de  péché,  c’est-à-dire,  un 
plus  grand  péché;  niniufj-  jben  -fueTorpo  me  m«|>HOTi,  le  grand  dans  le 
royaume  des  deux,  c’est-à-dire  : le  plus  grand  dans  le  royaume  des  deux  : 
cette  dernière  méthode  est  principalement  usitée  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques, ainsi  que  les  exemples  suivants  l’établissent  sans  aucun 
doute  : . _ . 

ir  î r n-sf 

(1)  MAÏ  carreu  ni&  nnemp  haa  nnrp  Orcipe  u» 

.moi  écoute  tous  des  dieux  grand  le  dieu  Osiris  ô 
c’est-à-dire  ; « O Osiris , le  plus  oband  de  tous  les  dieux , écoute-moi  ! • 

c’est-à-dire  : « Semblable  (3)  Ilmn©  tye  (nneT)poeic  nujHpi 
«au  dieu  Mônth,  fc /t/uf 

«puissant  des  gardiens.  » .ledieu  Mànthcomme  desvigilants  le  puissant 


(1)  Inscriptions  liistoriqu«*s  de  M^iuet-Habou.  — (ai  Rituel  funéraii*e,  a*  partie. 
(3)  Obélisque  de  Saint-Jenn  de  l^traii,  face  boréaiCf  colonne  droite. 
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i3o 


■ Célébrant  ta  pa- 

. népA-rie,  la  plus  ( , ) nsg&Al  ïï 
« grande  des  pa- 

« négyries.  » panégyries  des  l'importante  ta  panégyrie  célébrant 


Lî  TT 

nutHpi  neKg&Ai  ipi 


✓vyw^^w\ 

(a)  nnenAtyttfr 


â_ 


nnepjutnoeoT  norpri  nnor&  n&H(T 
.des  vainqueurs  le  grand  des  années  le  gardien  dor  tépervier 
c’est-à-dire  : «I/épervier  d'or,  le  gardien  des  années,  le  plus  grand  des 
«vainqueurs.» 

Quelquefois  même  la  préposition  n,  /wvkw\  , se  place  entre  les  deux 
rapports.  Exemple  ; 

r — ! 

(3)  Cht  neq  Tqe  n y&i.  netrrp  e n niwA  Orcipe  irroq 

.Sèv  son  père  de  nés  cinq  dieux  des  le  grand  Osiris  lui 

«Lui,  Osiris,  lé  plus  grand  des  cinq  dieux  issus  de  son  père  Saturne.  » 


§ VI.  Du  SUPERLATIF. 

a42.  Dans  la  langue  égyptienne-copte,  le  superlatif  est  exprimé  par 
l'adverbe  eu&^U),  valdè,  beaucoup,  placé  à la  suite  de  l’adjectif  em- 
ployé dans  la  forme  positive.  Nous  n’avons  encore  observé,  dans  les 
textes  hiéroglyphiques,  aucune  méthode  analogue  : mais  on  peut  con- 
sidérer comme  une  mahière  régulière  de  marquer  le  superlatif  dans 
ces  textes  antiques,  la  duplication  ou  la  triplication  du  caractère  ou 


(i)  Stèle  du  graud  temple  dlbeemboul. — (s)  Obélisque  gauche  de  {.ouqsor,  face  sud. 

(3;  Fragment  d'un  rituel  funéraire  hiéroglyphique  du  Musée  du  Louvre.  Les  autres  exem- 
plaires portent  ^ le  divin  aîné  au  lieu  de  | le  grand. 
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groupe  remplissant  les  fonctions  d’adjectif  : ainsi  on  écrivait 

, deux  fois  aimable,  c’est-à-dire  très- 

PP-ZICi 


pour 
aimable 


• Roi  très-aimable  comme 
« Ammon  (i).  • 


^(1  S 

/vwwvr  V 

îuuom  «y® 


// 
JUAIUAI 


COTTtI 

Ammon  comme  2 fois  aimable  ~.roi 


Le  caractère  initial  | rtAA  (pour  Tî’  ' ~n  ) grand,  étant  re- 
double I I ou  , HAA  «AA , fLCfUi  Jtal  (ACfa?  (2) , grand  et  grand 

ou  deux  fois  grand,  doit  se  traduire  par  très-grand,  piYiirro?,  dans  les 
titres  habituels  du  dieu  Thôth , le  deuxième  Hermès  ; 


_ O S 

nnnR  n ^uom  niiHi  nnAA  üaa  ©cuott 

le  seigneur  d Hermopolis  le  seigneur  le  grand  grand  Tholh  (le  double) 

rrr  T 

.nemrp  nx®7  mue  ncA^  n neTAor  mp 

dieux  des  autres  de  justice  le  secrétaire  des  divines  paroles 


ncAj) 


r 


» Le  double  Hermès,  le  très-grand,  le  seigneur  d’Hermopolis,  le  seigneur 
€ des  divines  paroles,  le  secrétaire  de  justice  des  autres  dieux  (3).  • 

Et  en  effet,  dans  les  écrits  des  anciens , le  second  Hermès  fut  distingué 
du  premier  Hermès,  par  le  titre  de  deux  fois  grand,  ou  très-grand,  et  le 
premier  Hermès,  type  primitif  du  deuxième,  recevait  la  qualification  de 
trois  fois  très-grand,  Tpiffiuyurro;. 


(1)  Obélisques  de  laouqsor  . 

(a)  Inscription  de  Rosette,  texte  grec,  ligne  (9;  texte  démotique,  ligne  11;  la  partie  hiéro> 
glyphique  manque. 

(3)  Légende  de  Thôth  dans  les  scènes  du 'jugement  de  l'âme,  è la  fin  de  la  11*  partie  des  Ri- 
tuels funéraires. 
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L'inscription  de  Rosette  nous  présente  une  autre  forme  de  superlatif, 
qui  consiste  à répéter  t/wfcfyôw  l'adjectif,  dans  le  titre  îîî 

nnH&.  noqp  r,  le  seigneur  trois  fois  gracieux,  le  seigneur  très-gracieux, 
donné  constamment  à Ptolémée  Epiphane  (i),  et  que  le  texte  grec  ex- 
prime par 


(l)  Texte  hiërogljphi()ue,  lignee  6,  la,  i3  et  14. 
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CHAPITRE  XII. 

DES  VERBES  ET  DE  LA  CONJUGAISON. 


343.  Od  a exposé , dans  les  chapitres  qui  précèdent,  les  formes  variées 
que  les  ressources  particulières  et  la  nature  complexe  du  système  gra- 
phique égyptien  permettent  de  donner  aux  noms,  aux  articles,  aux 
pronoms  et  aux  adjectifs.  Il  nous  reste,  pour  compléter  les  notions 
grammaticales  sur  les  principales  parties  du  discours,  à développer  ici 
la  théorie  de  la  notation  des  verbes  dans  l’écriture  hiéroglyphique  et 
dans  l'écriture  hiératique,  en  faisant  connaître  leurs  différentes  espèces, 
et  les  signes  de  toutes  les  modifications  que  peut  subir  chacune  d’elles. 

L’analyse  du  langage  en  général  a établi  qu’un  seul  et  unique  verbe 
suffirait  pour  rendre  avec  clarté  et  précision  tous  les  jugements  que 
l’homme  peut  énoncer;  et  ce  verbe  par  excellence,  le  verbe  être,  a été 
nommé  verbe  abstrait  ou  verbe  substantif.  Mais,  afin  de  donner  soit  plus 
de  variété,  soit  plus  de  concision  à la  peinture  des  idées  par  la  parole, 
on  inventa  une  foule  de  mots  qui  renferment  à la  fois,  en  eux-mémes, 
le  sens  du  verbe  être  et  celui  d’un  attribut  : c’est  ce  qu’on  appelle  verbes 
attributifs  ou  concrets. 

§ I".  Du  VERBE  ABSTRAIT. 

x43.  Le  verbe  abstrait  qui  marque  \ existence  d'un  sujet  et  sa  relation 

à un  attribut  indéterminé,  se  montre  dans  le  copte  sous  la  forme  inva- 
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riable  des  simples  monosyllabes  ne  il  est,  Te  eüe  est,  ne  üs  ou  elles  sont. 

Cette  forme  primitive  du  verbe  abstrait  qui  se  confond  originaire- 
mént  avec  les  articles  déterminatifs  rte  le,  Te  ta,  ne  les,  ne  se 
montre  que  très-rarement  dans  les  textes  hiéroglyphiques.  Nous  avons 
cru  la  reconnaitre  dans  le  groupe  phonétique  ^ [D^  Ç. 

hiératique  J]H  , qui  semble  remplir  les  fonctions  de  verbe  abstrait, 
mais  pour  les  deux  genres  et  pour  les  deux  nombres,  comme  par 
exemple  dans  le  passage  suivant  du  Rituel  funéraire  : 

_ ©t  *4^  IX 

(t)  n OTUJ&U^  gAHCpiT  JU  Ig  ^ I O 

JsUmcs  grains-d' épis  en  sont  mes  pains  parce  que 

' a44-  Mais  en  général,  dans  les  textes  en  écriture  égyptienne , ainsi  qu'il 
arrive  fort  souvent  dans  les  livres  coptes,  et  dans  presque  toutes  les 
langues  Anciennes,  le  verbe  abstrait  est  sous-entendu  dans  les  propo- 
sitions simples.  Exemple  : 


COTTrt  U 


nexKA^oOT  i)ApoK  neu^qTe  «e  hcktato 
roi  de  la  durée  de  ta  vie,  sous  toi  ton  ennemi,  vraie  la  parole 

(1  V 


“ x^^^/vvv\  \f  />WWVV\  ,, 

• n IM  _ I I 

ni4>AiAT  n ngKT  eiA  gi  Tne 


/y 

I 

npii 


tye 


barbares  des  le  cœur  purifier  pour  le  ciel  dans  le  soleil  comme 


in  il 


fi 

ujHp  ncnoiHpi  ni&  Kig  n zuu  gi  neKgA^KOT 
frappés  leurs  chefs  entière  la  terre  de  la  tête  sur  la  hache  d’armes 


(i)  Rituel  funéraire,  a**  partie. 
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(i)  neKCHqe  n! 


.ton  glaive  par 

«Ta  parole  (est)  la  vérité;  ton  ennemi  t’(est)  soumis;  ta  vie  royale  (est) 
« semblable  à celle  du  dieu  soleil  dans  le  ciel,  elle  purifie  le  cœur  des 
« barbares  ; ta  hache  d'arme  (est)  levée  sur  la  tête  de  tous  les  habitants 
« de  la  terre;  leurs  chefs  (sont)  frappés  par  ton  glaive.  » 


loi 


• y 1 

(a)  n g<î.^gooT  nro  u 

.pour  un  grand  nombre  de  jours  le  mond^  terrestre  dons  (est)  son  corps 

5 


(3)  Ns.Tc|>e  gHA  Cht  n nuici  «ok 
Natphé  ainsi-  que-  de  Sèv  de  t enfant  je{suis) 


a45.  A défaut  du  verbe  abstrait  ne,  on  emploie  dans  les  textes  égyp- 
tiens antiques  certains  verbes  qui,  dans  la  langue  copte,  remplissent  aussi 
des  fonctions  tout  à fait  analogues  à celles  du  verbe  abstrait;  ce  sont 
I*  Le  verbe  /)  ^ <a>,  copte  uu,  o,  memphitique  oi,  esse,fieri,  qui 

se  place  en  tête  de  la  proposition , sans  prendre  aucune  marque  de 
temp  ni  de  pe; , onne.  Exemples  : 


(f)  Paroles  des  cbefii  asiatiques  Taiocus,  bas-relieft  historiques  de  Karnac  relatifs  aux  con- 
quêtes de  Méaephtâh  l**. 

(a)  Extrait  des  lé^odes  d’uo  rase  peint  du  Musée  de  Turin. 

(3)  Petit  papjrrus  d'Harsiési , au  Musée  du  Louvre. 
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III 


7 ^ - Tt  iJ  * • 

fîtfV  ^ Tdk 

niTAejuiTT  nqnr  Orcips  neK^qre 


7ue  neKTdTO  lu 


des  contrées  président  ôOsiris  tes  ennemis  contre  la  vérité  la  parole  est 
occidentales 


(i)  ndujdqTe  X Tue  ndTdoro  a» 
.mes  ennemis  contre  la  vérité  ma  voix  est 
«Ce  que  tu  as  dit  contre  tes  ennemis  est  la  vérité,  ô Osiris,  seigneur 
« des  régions  occidentales!  Ce  que  je  dis  contre  les  miens  est  aussi  la 
■ vérité.  • 

Ou  même  en  recevant  les  marques  de  temps  ou  de  personnes.  Exemples: 


•HI6  gpdi  npH  u^e  KO  nro  gi  ndKgp 

.du  ciel  en-haut  le  soleil  comme  tu  es;  le  monde  sur  tu  as  etc  muni feste 
■ Manifesté  sur  le  monde  terres.tre,  tu  ressembles  au  soleil  brillant  du 
« haut  des  deux  {2).  » 


ncdnejugn 


i 'g£  i 

ncdpHu  coTTn  xi  tt-k  ti-ô 


et  la  contrée  sep-  la  contrée  gouverner  pour  établissant-toi  je  suis 
tentrionale  méridionale 


«Je  t'établis  (ou  je  t'établirai)  pour  gouverner  la  hante  et  la  basse 
«Égypte  (3).. 


(1)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  i,  fol.  17. 

(a)  Inscriptions  historiques  de  Beit-Oualy. 

(3)  Mêmes  iftscrïptions  en  l'honneur  du  Fharaoii  Rhainsès  II. 
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n 

ntujiujojume  X 


1 I III  I IL  P //  ui.wiiML  luiian 

cn-o  m g^sjipan 

Aï  demeure  pour  sort  qui  grès 


A 

l’ni'l  'III  r 

n uinp 
de  pierres 

/WVWW\ 


Unmg  uiec^giTue 


n punooTe  .t 


nege 


ni' 


Menephtah  le  mainteneur  de  de  années  d'  périodes  des 
justice  ou  de  vérité 

Pierres  de  grés  qui  sont  destinées  à la  construction  du  palais  du  ro; 
Menephtah  II  (i).  » 

1 I.c  v.?rbe  OTOn,  orn,  copte  om,  OTon,  être,  exister, 

remplit  aussi  les  fonctions  de  ve/ie  abstrait,  et  se  montre  très-fréquem- 
ment dans  les  textes  de  toutes  les  époques  : 


^ l: 


TIJ} 


ncTnujuttjb  U oTon  u)<spurrn  riAiei 
.votre  service  à étant  vers  vous  je  suis  venu 
Je  suis  venu  vers  vous,  moi  qui  suis  l'un  de  vos  serviteurs  fat. » 

trio  ^J;ne(5feT  gizui  oron  neiupp  (n)  orpa» 

V monde  terrestre,  les  chapelles  sur  étant  les  couronnes  ornées  d’aspics 
portatives 


/<=N/<=»» 

/<=»N 
1 .'.V  1 rO\ 

xWW%WW 

cor  À 

uecuupH 

OTOfl 

(4)  niidLKe  U 

OTnn 

't  cxx"  jour 

de  mésoris 

ÉTAJfr 

.[obscurité  dans 

ÉTAKT 

I > IntcriptioDk  dts  arriéra  de  gré»  de  Gébd-Seltéléii 

( i)  IntcriplioD»  da  rochea  de  Itle  de  Begbé.  — (3)  Inicription  de  RoieUa,  ligne  g. 
^ liucriptioDs  du  Pronea  d'Edfou,  paroi  gauche. 

ës 
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OTg^i  ju  67 -TT  (neneg)uwij>  «aa  nnrp  goTuicc 

panégjrrie  en  établi  jtoujoars  vivant  grand  du  dieu  jour  natal 

• trente  du  moisdc  mésori,  jour  nittal  du  roi  dieu  graod  et  tnujotirü 
vivant,  étant  déjà  célébré  par  une  paiiégyrie  (i).  » 

Ct  même  »Trbe  prend  également  les  marques  de  temps  ou  de  ner- 
soniies  comme  tous  les  verbes  attributifs.  Exemples  : 

Î®1  W If  a ^ d sr.  tÉ.  75>  ■ 

Tf  rfe  'O  /C 

iun|)  eqo  ornrp  «ye  ngpoT  u gp  gi  nqoron 
vivant  étant  .un  dieutomme  la  lumière  h sa  manifestation  dans  qu'il  soit 

1 If  fX 

i i J.  2 * ir  U -â 

neT(twnl))  en  qTAiHOYT  ormp  «ye  nqoron 

.les  vivant-  par  glorifié  un  dieu  comme  qu’il  soit 

• Que -dans  sa  manifestation  à la  lumière  (c’est-à-dire  après  sa  mort),  il 
ressemble  à un  dieu!  et  que  pendant  sa  vie  il  soit  glorifié  comme  un 
dieu  par  tous  les  vivants  (a)!  • 

Xwvv^ 


I 

ori:  Awvw^  I 
,^iOl/w«vw  1 

n^Hi  üneqoTon  neqpsji  noreunriege 


IIoTon-M.g  n 

dr  la  région  de  Pouon  le  bassin  dans  il  était{est)  son  nom  le  mangeur  de  saiso  ns 
- Ce  dieu  se  nomme  le  mangeur  des  périodes  dannees,  il  était  dans  le 
bassin  des  eaux  de  la  région  appelée  Pouon  (3). 


(l)  liucripliou  de  RoicUe,  ligne  10, 

(>)  Kîluel  fuDfraire  hinaliqur  du  Louvré,  n*  f,  fol.  99.  Rituel  hiéroglypliique  gt*avp  dan* 
U Description  de  V Egypte ^ A.  vol.  a,  pl.  7$,  col.  3i.  —{3)  Ihuinn. 
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3*  On  emploie  au&ai,  dan»  les  textes  égy  ptiens,  le  verbe  -«£i>^  abré- 
viation de  r°*~Z  *P'>  ip'»  eipc,  primitif  P,  et  cp 

faire,  comme  verbe  abstrait,  ce  qui  a également  lieu  dans  le  capte. 
E)Lemple.s 


■|-u  !%+ 


/VWW\ 
// 


enun  nèirunTOitHue  n oefiiOT  . e»pe  nr  Flepirtoc 
.Epiphi  habitants  de  tE^jrpte  des  lè  mois  est  tfui  PeriUiu 
c'est-a-dire  ; « Le  mois  ! macédonien)  pendus,  qui  est  le  mois  i epiphi 
des  Egyptiens  ( i ).  • 


/VtéWA 

//  Ci 

V 

1 

n 
■ 1 

% 

1 û 

1 

n 
1 1 

m 

rtAie&7 

neum 

ifi 

qui 

Varient 

uers 

xù 

aroures; 

V occident 

vers 

Xti 

aroures 

■>  Douze  aroirres  du  cdté  de  l'occi- 

• dent.  douze  aroures  du  coté  de 

• 1 orient,  cequi  fait  xxivarourcs(a}.  • 

i4û.  Souvent  enfin  on  observe,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et 
hiératiques,  aussi  bien  quedansle  copte,  qu'une  simple  mai  que  de  temps 
placée  en  tète  dé  lu  proposition , remfilace  le  verbe  abstrait,  ou  plutôt 
en  tient  réelleiueut  lien.  Cette  marque  de  temps  4 ou  hicra- 

tiijue  , dont  le  copte  epe  n'est  qu’une  pure  transcription,  appar- 

tient au  présent,  et  à la  troisième  per.soune  des  deux  genres,  tant  du 
singulier  que  du  pluriel  : c est  ce  que  démontrent  les  exemples  suivants 


eipc 

xsiv  aroures  sont 


(ij  Intcription  relative  t une  donation  de  terre»  au  teinplr  d’Iais  par  Everg^ 
»ou»  te  a*  pyiône,  ligne  i. 
f'i)  Jiüm- 
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'j;  U 

Mjup  licAÇj  epe  ^i^neqzuj 


Horus  Saf 

est 

.sa  tête 

m 

-n 

ndi  5yAT 

epe  1 

•Jrcipe 

ce  le  chat 

est 

.Osiris 

III  9 

rrr 

££  . 

nenH&er 

nenip 

Toiornn 

les  seigneurs 

les  dle.ix-Totounen 

A --  I <=f 


U nequegi  & 

epe 

sur  ses  a plumes 

SONT 

i (D 

cowTneq  /qe 

iid.1 

vengein'  de  son  père 

ce 

A r ? ~ 

epe  (3)  npH  n&& 

sont  Je  soleil  situid 


(4:  OCTC  gne. 


ne  trJujoTT 


nnKA^ 


n 7ue 


S 


a\^ec  c*est  Thoth  ;de  la  rn^ion  des  i vt‘rües 
i^T  &cao...  ft  ndi  ToioT  e^-^ 


•me 


IR  -«7  ^ 

ej/  ceite  montagne  de  ha ^ , *=^=^_ 

appartenant  à ce  ciel,  rl'i  côté  ^ ^ 

la  constellation  de  Ishni  T Tegni  <\ 


7;l 


« Cette  montagne  fie  6a située  dans  le  ciel,  est  placée  vers  la  cous- 

^tellation  de  Tehni  (5).  » 


(i)  «$•  eoffTure  ornée  àt  deuvt  piume*  est  lur  sa  tête.»  Rituel  Aioétutre  jraeé  dao:  le 
Descr^tion  de  lÊgjrpte,  A.  vol.  i.  pl.  73  formule  80. 

(3)  ■ Le  dieu  en  érection  est  Horus  le  vengeur  de  ion  père  Ceins.»  idem,^  formule  8. 
f3)  < Ce  grand  chat  est  le  même  que  le  dieu  soleil.»  Idem  y pl.  7/1,  colonne  60. 

(4)  * Les  dieux  appelés  Totouneu  sont  les  seigneurs  de  la  région  des  deux  vérités  ; ce  sont 
T6th  et  Ostes.»  Idem  y formule  30. 

(5)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  n**  i,  9*  partie. 
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§ II.  Des  verbes  rTBUimvs. 

^47-  Les  mots  de  la  langue  parlée  affirmant  par  eux-mêmes  l’existence 
d’un  jujel  avec  ua  attrièut  déterminé,  c’est-à-dire,  les  verbes  concrets  ou 
attributifs,  ont  été  exprimés  dans  le  système  graphique  égyptien , soit 
hiéroglyphique , Soit  hiératique , par  le  moyen  de  celle  des  trtiis  espèces 
de  caractères  qui  apportait  le  plus  de  clarté  et  de  précision  dans  la 
peinture  de  l’idée  notée  par  chacun  de  ces  verbes  en  particulier.  II  en 
résulta,  eu  conséquence,  que  les  uns  sont  rendus  par  de  véritables  ca- 
ractères mimiques  ou  figuratifs;  d’autres  par  des  signes  symboliques,  et 
d autres  enfin  au  moyen  de  caractères  phonétiques  : ces  derniers  repré- 
sentent fidèlement  le  son  du  mot  usité  dans  la  langue  parlée,  tandis 
qu'un  n'a  exprimé  que  Vidée  seule  par  les  deux  premières  méthodes. 

A l'erbes  attributifs  mtmtfues. 

148.  Lorsque  le  verbe  attributif  exprimait  une  action  de  l’homme,  sus- 
ceptible d'étre  rigoureusement  représentée,  et  sans  laisser  d’incertitude, 
par  le  dessin  ou  par  la  sculpture,  ou  ftgurtiii  Faction  elle-même  au  lieu 
de  chercher  à l’indiquer  par  le  moyen  d’un  symbole,  ou  à noter  le  mot 
qui  était  le  signe  conventionnel  de  cette  action  dans  la  langue  orale,  en 
empruntant  le  secours  des  signes  de  son.  Le  nombre  des  verbes  rendus 
ainsi  par  la  méthode  figurative  .pu  mimique,  est  nécessairement  assex 
borné  ; nous  ferons  connaître  les  plus  usités 

a49-  Ces  caractères-images  sont  plus  ou  moins  simples  la  plupart 

consistent  en  une  figure  humaine  destinés  dans  l'attitude  ou  le  mou- 

8(i 
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GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP  Xll. 
lemcDt  que  prend  te  corps  de  rbomme  exécutant  l'action  qu’il  s'agit 
Jexprimcr  ; 

L'image  d'nn  homme  marchant,  les  bras  pendants  le  long  du 
corps,  dans  la  direction  même  que  suit  la  ligne  des caractèiés 
dont  cette  image  fait  partie,  exprime  l’idée  aller,  Gl,  I,  ire, 
entrer,  Gl  Ggorn,  i Gj^orn,  introire,  tngredi. 

Une  image  semblable  se  dirigeant  dans  un  sens  opposé  et 
contrairemeiit  à la  marche  de  tous  les  autres  caractères 
composant  la  ligne  ou  la  colonne  d'hicroglyphes,  représente 
ridée  61  e&oX,  iGÉoX,  revenir,  sortir,  exire,  egreili. 

Ces  deux  caractères  mimiques  sont  employés  par  exemple  dans  la  prière 
adressée  sur  le  scribe  Tlmltofrê  fi)  aux  dieux  infernaux  : 


^ / -^6  lLb  /I  ^ . I I *1  A 

nie  U nic.1  Nipgp  u ei  egorn-Gi  e&oÂ  cirj- 

leciel  dans  l âme;  Noutelùr  dans  l \i.Lt.n  et  i.e  bevexir  Qu'ils  donnent 

^ dr  s A 


XXSJ1  GUlOV  41  TUt&AT 

la  demeure  de  gloire  dans  le  corps, 
« Qu'ils  accordent  (a  Thothnofré'}  d entrer  dans  l’bypogéc  et  d’en  sortir 
«afin  que  sou  âme  aille  dans  le  ciel,  et  son  corps  dans  la  demeure  de 
« gloire.  • 


Un  homme  debout,  légèrement  incliné  et  les  bras  élevés 
dans  une  attitude  d’étonnement  et  de;  vénération,  ex* 


( t S(è)e  fîinénirc  de  ce  «crike , Mu»ée  de  Turin. . 
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prime  le»  idée*  glorifier,  rendre  gloire,  •j-eoor,  -JwiOT,  glorifier,  rendre 
gloire. 

‘ homme  fléchissant  le  genou  dans  une  attitude  sem- 

bUble  représente  la  même  idée. 

_^zzïïA  n 


/WVW%-\ 

eirf- 


ToTTomn 


/VWW\ 

en 


finpHc  irro 

Jy  midi  U monde  à toi  nous  donnons  de  Tottounen  de  la  part  discours 


/VVWW\ 

ncKp^  If 


f 6urr  11  neugiT  ni&  • 

■^ton  nam  à donner  gloire  pour  (et)  le  septentrion  entier 
" Le  dieu  Tottounen  a dit  : Nous  te  donnons  le  monde  au  midi  et  celui 
■ du  septentrion  pour  glorifier  ton  nom  (i).  • 

V'  ‘Jik  Ces  deux  caractères  accru»  du  signe  symbolique  de  l’idée 
dieu  ou  gloire  A , expriment  également  le  verbe  -j^tUOT 
glorifier,  honorer: 

? M = 

‘njneRgofiT  ei-)^uJOT  nnc&TO  uai-i  hajci 

■ à cause  ta  majesté  je  glorifie,  seigneur  des  i mondes  ,qiù  m aime  mon  fils 

I ■ I f 

(îj  n neiuioqp  ntuHp 

.de  tes  bonnes  œuvres  de  la  grandeur 
n Un  personnage  élevant  ses  deux,  bras  en  l’air,  comme  signe 


(t)  Parulei  du  dieu  Pht«h  à Rhamsès^Méiamoun;  tombeaa  de  ce  Pbaraoo. 
(a)  Parole^d'Anubii  au  Pharaon  Méoephtah  I*';  palaii  deSx>unM. 


? 
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de  jubUation , représente  dans  les  teites  hiéroglyphiques  le  verbe  gSy&n 
*e  réjouir,  être  dans  la  joie 

Its"  ^ M 

n RAgooT  nnH&  c&t-kaé  ngpAi^KT  nCAeutp  nci 

de  la  dstrée  de  ta  vie  le  seigneur  à Edfou  gui  réside  dHathôr  le  fils 

,T,I  t 

(i)necoTTn  £aak 
.les  rois  réjouissant 
L'image  d'un  homme  portant  sur  sa  tête  un  mo> 
dius  qu'il  semble  soutenir  de  sa  main  droite,  remplace 

-SJ  <l8ns  les  textes  hiéroglyphiques  le  verbe  qi  ou  qs.» 

• 1? 0 ^ 1 • 


porter.  Exemple  qi  ou  bien 

qs.1  gAti  oeiK  n neqrre.  • Il  porte  des  pains  à son  père  ; • légende  d'un 
bas-relief  du  grand  temple  d'Ombos  représentant  Ptolémée  Soler  II, 
accompagné  de  sa  mère  Cléopâtre  Cocce,  faisant  des  offrandes  de  pains 
au  dieu  Haroeris  Ca). 

ÿ.  Un  personnage  dans  une  attitude  humble  et  soumise, 

’’  Ia  exprime  les  idées  fléchir,  se  prosterner,  se  courber,  se 
soumettre,  et  répond  au  verbe  pixe,  pcx 

«M-  S A 'R 

nexTA&'f  I)Ape  pixe  ni&  neKA^  irroup  (wlx  ei'f- 
être 

.tes  sandales  sous  prostebhées  et  toutes-les  contrées  l’Ég^rpte  à toi  je 

donne 


(i)  Titr«s  du  dieu  Htnoutho  daot  lea  baa^reiiefr  du*  temple  d’Edfou, 
(a)  Deuxième  Mlle  du  ^nd  temple. 
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«Je  t'accorde  la  faveur  de  voir  l'Ef^ypteèCloutes  les  contrées  étrangères 

prosternées  ou  com-bées  sous  tes  sandales  't).  • 
i 

>'  ,£0  Un  personnage  ayant  un  genou  en  terre,  la  main 


droite  sur  la  poitrine,  et  le  bras  gauche  élevé,  répond 
dans  les  textes  hiéroglyphifpies  au  verbe  jdionétique  ou 

gn,  geutt,  adorer  eu  voyant  la  divinité  face,  à face,  auquel  ce  caractère 
son  toujours  aussi  de  déterminatif 


lit  rüT 

n ne^toue  n neptuue  n nenTp  tuât  n 


gujn 

acte 


et  des  femmes  des  hommes  des  dieux  la  mère  h n auoration 
^=\ 

Tite  n nergu 


TUAT  n gUMI 

(i)  acte 

du  ciel  des  habitants  la  mère  à D AnoiiATioN 

'■  Un  homme  en  marche  portant  sur  sa  main  droite  l espèce 

d'offrande  ^ nommée , représente  l'action  de  faire 

des  offrandes,  Ktu  ou  en. 

Un  personnage  à tète  rase  et  à longue  tunique,  costume 
des  odistes,  et  jouant  de  la  harpe,  exprime  l'idée  générale 
gjMCfaire  de  la  musique,  chanter;  c’est  ce  que  prouve  le  titre  suivant 
de  la  déesse  Hathôr,  la  Vénus  égyptienne  qui  présidait  a tous  les  arts 
agréables  tels  que  ceux 


(t)  Paroles  d'Osiris  4 Pto]éfn«'-e  Philomvtor  ; ba^-rclief  de  U septième  colotise  de  l’édifice  de 
droite,  après  le  pretiif  .T  pylône  à Philae. 

(a)  Soubasiemenl  du  grand  temple  de  Mouûi  k i'iiéœ' 

6r 
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cufte 


s 

n gAnuog 


O 6 


gO)C  ÔP  UfT& 


Mi> 

de  faire 

de  prron'-er  des  couronnes,  des  offrandes,  de  chanter  et  de  datuer  (i) 
Un  homme  élevant  les  bras  dans  I attitude  de  soutenir  un 
objet,  exprime  figurativement  l'idée  soutenir,  supporter, 
qe.1  dans  le  sens  d'&iroeépxiv;  ee»l  le  que  démontre  la  légende  d'un 
bas-relief  n-pi-ésenlant  les  dieux  soutenant  le  eiel  de  leurs  mains  : 


✓WWVW\ 

I I I //L 

(i)  nctM5&ui 


s=s  g 

a me 


r rrr 


nciiip 

de  /e  ctWsoi  TF.sfA  VT  les  dieux 


'3^  DMan 


deurs  bras 

Un  personnage  tenant  un  fouet  appuyé  sur  son  épaule, 
servait  a noter  figurativement  le  verbe  as^e,  uoni 
garder,  conduire,  ou  faire  paître  les  animaux  domestiques. 
j\-^vvwv  ^ ^ ^ P=q 


n netunT  n neTa&Àiie  rigpAi  noqt.s.i 

.Amuion  d'  les  oies  de  ceux  qui  gardent  le  rlief  son  fi  ère 
Une  femme  accroupie,  dnunant  la  naissance  à un  enfant. 


II 


répond  aux  verbe 


aec,  aici.  enfanter,  et 


B B 


cfiaKfîUi , n'JlTua  O O accoucher,  enfanta,  yiixquedsce 
eaiartèi-e  sert  aussi  de  délermluatif  habituel. 

iïï  # r i®  g 

'Jt^e  iieinp  ^oovt  gioae entama  rajun  rtaHpi  Hmo 


a ^ 

ou  û û ^ 


lu  vache  les  dieux  et  les  déesses  qui  a enjanté  ,.dnunon  ,l’ aînée  Néith 

femelle 


(i)  InscrijilioDs  tie  ia  p.irii  posiPneure  du  mur  d’ejiceiule  vî'«  çrard  lemplc  d’F.dfou. 
fji  ic  teiiiolc  <i  Katnoi  «t  de  Thutei  h Thèbos.rive  OLCttit'ulaie. 

(3;  lin  jincaiî  ouufistcre  à ce  dieu.  Stèle  du  Must*e  de  Turin. 
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f r 'd  ‘î 

(•i).-coT  jueo-  TfiTpt  (1  ; nnoT^  nÊtHC  tiujna>  lUJKpi 
•lui  a enfanté  une  déesse  .d'or  tepen-ier  fjvp.Ae;  r.sNT  a;in:/- 
« l^a  déesse  Néith  l'aînée,  l’Ammon  feiiull'.',  reile  qui  a enfanté  les.dienx 
■ et  lesdéessrs,  la  Tache  aînée  qui  eiifaiile  l'épervier  d'or.»  «Cielui  qu  uuc 
• déesse  a enfanté 

Une  femme  accroupie,  préseulanl  le  ssin  à un  -..nfanl, 
répond  aux  verbes  plionétiques  JAOonC  ntnirrjf  et  ca.niy 
allaiter.  C'est  ce  qui  re'sulte  de  la  légende  explicative 
d'un  bas  relief  de  l’hilæ,  dans  lequel  on  ,i  fitjiiré  la  déesse  tsi»  allau.ahl 
son  jeune  fils  Horus 

ï 


n«dn  -ftiAKoe  u 8tup  neqci  tiooiic  Hce  (Aj 

'a  .tnlle  cl’accouchcmrnt  dam  Horut  .ton  fiU  HoURRtsstvT  /sis 

^ Un  ouvrier  potier,  mettant  son  tour  en  tnouve 
ment  avec  le  pied,  et  façonnant  un  bloc  d'srcüe 
ou  terminant  no  vase,  e.xpritnait  les  idées  Ja- 
briquer,  donner  une  forme,  copte  uothk,  Ti.ur.'O  et  répondait  au 
verbe  éj,'ypticu  phonétique  ij]  '"5^  . .'ttl  auquel  il  sert  aussi  de  déter- 
minatif. 


(1  I Titres  de  la  dot^se  Néith,  dâos  les  Inscriplijns  du  teinptv  dTIermoulhis. 

(a)  Stèle  d'jtjoraiinn  au  dieu  soleil.  Musée  de  ïkrlm,  r®  i373  du  caUiloe  »e  K.5twlic»jqp. 
f3)  Fnroi  postérieuie  du  temple  d'Hathor  à PhlW 
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uAC  nenoTTC  nepurr  (q)uornx  pH-nor 
nejuAT 

.génératrices  des  dieux  les  germes  fabriquant  Chnoufra 
les  mères 


Un  ouvrier  ou  tout  autre  iudividu  manœuvrant  une  pierre 
avec  un  levier,  ou  tenant  un  instrument  quelconque  d'ar- 
cliitecture,  exprime  l'idée  fonder,  cn-j-,  cen-j-,  jeter  tes  fon- 
dements d’un  édifice,  giceirf  ; 


ntiH&  nptt-ct  ' ATTOKpip  I1TO&  nnH& 

le  seigneur  le  fiU  du  soleil  l' Empereur  des  a mondes  le  seigneur 


n Q/wvwv\ 

TeqiiATn 


^JLOOO  _ 

neqAtn  ndqeipe  KAicpc  eneg, 


sa  mère  à ses  monuments 


nrgHcejiAi 

a fait  César  toujours  vivant  des-diadèmes 
chéri  de  Phtah  et  d'isis 


noqp  nn-Hi  tie,c  cn'f-  Hce 
belle  cette  demeure  pour  elle  et  a fondé  Isis 
- Le  seigneur  de  l’Egypte , l’Empereur  enfant  du  soleil , le  seigneur  des 

• diadèmes,  César  toujours  vivant,  cliéri  par  Phtah  et  par  Isis,  a érigé  des 

• Dioiiumcnts  en  l'honneur  de  sa  mère  Isis,  et  a fondé  pour  elle  ce  beau 


• temple  (a).  » 

Un  maçon  élevant  une  niuraiile.  dont  on  aperçoit  les 
pierres  d'attente,  remplace  figurativement  le  verbe  K'jiJT, 
bâtir,  construire  un  édifice. 


(i)  Inacription  de  la  façade  du  ptanaos  de  Daliké. 
(a)  Dédicace  du  temple  de  Talmis  pv  Auguste. 
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noo 

(i)  2Vun  (1  nepne  n neccEve  kout  ^ 
Ammon  d temple  du  les  murailles  bâtir  pour 

O?  D 

OTUi&u^  u>np  U oTJULARU|U)unie  ti4K  ei'Kurr 

blanche  pierre  en  une  demeure  à toi  sÈ  bâtis 


'ê  l 

npurr(ump)  n noqp 


• Je  te  construis  (ôAmmoD)  une  nptUT(ump)  n noqp 

» demeure  en  pierre  de  grès 

« blanche  et  belU(i)-'  -gt^*  de  et  belle 

On  trouve  également  dans  les  teittes  hiéroglyphiques  la  variante 
0'^  employée  dans  le  ipême  sens,  et  rendue  par  le  caractère 
dans  les  textes  hiératiques. 

a5o.  On  a eniin,  toujours  en.usantdela  méthode  mimique , exprimé 
certains  verbes  par  des  tableaux  composés  de  plusieurs  personnages  en 
action;  mais  ces  grqupes  ne  cessent  point  d'étre  pour  cela  de  véritables 
caractères  d'écritiire>  puisqu'on  les  introduisait  dans  les  inscriptions 
monumentales  : ainsi,  par  exemple,  on  rendait  le  verbe  luqe,  châtier, 
punir,  par  le  groupe 

P®’’  **  variante 

Ces  caractères  sout  employés  dans  les  dédicaces  des  grands  édifices, 
exécutés  avec  tout  le  luxe  des  moyens  appropriés  à l’écriture  sacrée 


(i)  Elirait  d'une  iucriplion  di|  petit  ten-ple  d’ Ammon  i Médinet-Habou. 

(a)  Dédicace  de  U galerie  du  nord,  deuxièine  cour  du  pataia  de  Mêùiort.HatxHi. 
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égyptienDe.  Ainsi,  à la  place  du  titre  royal  ordinaire  a ^ ^ 

UU)K  HHue  uiqe  tieadg,  celui  qui  r^git  tÈgjrpte  et  châtie  le*  contrées 
étrangères,  dans  lequel  le  verbe  (ijqe  a été  rendu  phonétiquement,  la 

• dédicace  du  temple  de  Ouady-Esscbouâ  par  Rhamsès  le  grand  porte 

/ — C2 
CiO 

La  dédicace  extérieure  du  temple  de  Phtah  à Ghirchèh-Hassao  exprime 

aussi  ce  même  verbe  par  un  caractère  tableau  : 

'j=z  £} 

O 

aSi.  11  faut  soigneusement  distinguer  ces  caractères  tableaux  de  cer- 
taines compositions  artistiques  introduites,  dans  un  but  de  décoration,  en 
tête  des  inscriptions  monumentales,  et  qui  sortent  presque  entièrement 
du  domaine  réel  de  l'écriture,  puisque  ces  tableaux  expriment  à eux 
seuls  une  proposition  complète,  entière,  car  ils  présentent  en  effet  un 
acteur  ou  sujet,  une  action  ou  vetise  avec  ses  compléments,  le  direct  et 
Tindirect;  on  peut  en  juger  par  les  deux  exemples  qui  suivent  : 


Dans  cette  première  partie  de  l'inscription  qui  décore  la  frise  de  la 
quatrième  chapelle  creusée  dans  le  roc  à Ghebel-Selséleh  par  le  Pharaon 
Rhamsès  II,  l’image  du  dieu  Amon-ra  assis,  tendant  le  signe  de  la  vie 
g à l'épervier,  emblème  tiAroéris,  coiffé  du  Pschent,  exprime 
trè»-clairement  les  mots  : Amon-ra  donne  la  vie  à FArœris  puissant 
ami  de  la  vérité;  3Xiuf-pH  -f  nuMil)  n gApuiHpi  nzututpe  miTue 
L'initiale  d'une  dédicace  sculptée  sur  l'une  des  architraves  de  la 
salle  extérieure  du  monument  de  Ghirchèh,  offre  une  composition 
analogue  ; 
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Î5t 


Ici  on  a figuré  le  dieu  Amon>ra  toujours  assis  sur  son  tr6oe , tenant 
le  Pharaon  Rhamsès  III  par  la  main , et  lui  présentant  le  signe  de  la 
vie  : cette  action  du  dieu , et  les  insignes  que  le  roi  tient  dans  sa  main, 


expriment  réellement,  en  les  mettant  pour  ainsi  dire  en  scène,  les  mots 
suivants  : 

f f U S â 

X«n-pH  erf-  nutnjb  n ncorren  ngm  nne^&Ai  <ye,  etc. 

• Âmon*ra  donne  la  vie  au  roi  modérateur  des  panégyries  comme  son 
« père  Phtah,  au  fils  du  soleil  Ahamsès. 

B.  y erbe*  attnhuüft  tftnboüqtiet. 


a5i.  Les  Égyptiens  recoururent  à la  méthode  tropique  ou  symbolique 
pour  exprimer,  dans  les  textes  en  écriture  sacrée,  un  assex  grand  nombre 
de  verbes  attributifs  de  la  langue  orale. 

a53.  Quelques-uns  de  ces  signes  de  verbes  se  rattachent  cependant 
encore  assez  directement  à la  méthode  mimique.  Tels  sont  : 

I-  a=D  un  bras  humain  tenant  un  vase  destiné  à contenir  le 
vin  le  plus  ordinaire  des  offrandes,  exprime  le  verbe  uoi,  m.,  donner 
en  présent,  présenter  en  offrande,  offrir  • 

4^  O 

(a)noT&pujé}i  n or  uo^  ua  (i)neqrqe  n nHpn  quoi 
OT  kXou 

or  pur  tP  une  couronne  action  d’offrir  eon  père  à le  vin  il  offre 


(i)  i’epn^estatBt  rolïran<i«  du  rin,  pauim.-^{^)  PhUoroétor  offrant  une  courome 

à la  déme  Hathdr;  Phila,  9*  colonne  de  Ptiifice  de  droite  » après  !e  1*  pjlo»:e. 
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un  bras  tenant  un  fouet,  devint  le  signe  tropique  de 
l’idée  conduire,  diriger: 

---  î r ^ S '4 

q . . . . nnuAnoTAÉ  mÉ  haa  nnip  neqiqe  ncn'i  ctwp 
GUIDE  de  Vahaton  seigneur  grand  dieu  le  vengeur  de  son  père  Horus 

“ y 

(i)  jUAiq  neqci 

gUrfàime  son  jlts 
P 


I 0 A‘=^  ^ 


C Ci. 

n Cnu  ne&  Ttuttp 


(i)  UAi.c  necci  c...  n Cnu  ne&  Ttuttp  ÔAeuup 

.qui  Vaime  son  fils  guide  de  Se'nditi  dàme^la  principale  Ilaihor 
3-  ^ , linéaire  ^ n : un  bras  tenant  le  ciasse-tête  ou  mas^ie, 

la  plus  ancienne  des  armes  égyptiennes,  exprime  le  verbe  nAtj^^T  être 
fort,  être  vainqueur,  être  le  plus  fort,  d’où  dérivent  les  formes  Coptes 


nAtyr  et  nurt’ 


ni& 


ndK 


en-p  n nnH&  £ujp  en  z.t 


tout  de  soumettre  à toi  nous  donnons  de  Béhni  le  seigneur  Horus  par  dit. 

cours 

' /î5^-=' 

«Le  dieu  Horus,  seigneur  de  Behni,  neuglT  tuiÿfijfT  npHC  X 
« dit  : 'Nous  t’accordons  la  conquête  du 

smidi  et  la  victoire  dan^Ie  nord  (3).>  .nord  au  etdevaincre  gnidi  au 
Ce  même  verbe  symbolique  devint,  comme  on  le  verra  bientôt,  le 
déterminatif  générique  d'une  certaine  classe  de  verbes  actifs. 


(i)  Mtme  éJ!6ce,  architrave  de  U 3'  à la  4*volonne. 

(a)  Édifice  de  droite,  après  le  i**  pjldoe,  à PhUa,  architrave  de  la  3*  à U 4*  eolonae. 
(3)  Stèle  du  priace  d'Éthiopie  Sataouï,  sur  le  rocher  dlbsainhoul. 
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4'  armés  l’un  d'un  bouclier,  l'autre  d'une 

lance,  remplacent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques^^ 
le  verbe  Ui^,  ui;yi  combattre,  pugnare. 

^ r 

- — X 1 . 0 — » Av^ws  i 

(i)  neqtyamiy  gi  uitye  "Au^ufr  ncorni 
.la  force  dans  combattant  victorieux  ie  roi 
deux  bras  tenant  un  gouvernail  , geui  '<H  ^ 

représentent  les  verbes  epgeui,  ou  pg6U«,  conduire 
un  navire,  piloter  ou  diriger  un  vaisseau,  epguiT  naviguer,  ou  même 
zimop  transfrei.irv i ce  caractère  s'abrége  linéairement  de  la  manière 
suivar.'^^^ 


ïTeieST  A noU.Ti  n 


_o  O O 

nne^yoTc 


;;L 

iâ&d.  n[eq)xiniop 


ioi  'eiii  à l’occident  de  des  pains  sacrés  la  barque  faisant  traverser  (a) 


asill  est  évident  que  tous  ces  signes,  ou  verbes  tropiques,  tiennent  la 
place  d’anciens  caractères  figuratifs  représentant  l'image  complète  et 
en  pied  d'un  homme  faisant  une  offrande,  dirigeant  un  être  quelconque 
avec  ie  fouet , uienai;ant  de  sa  massue , dans  l'action  de  combattre,  ou 
maniant  le  gouvernail  d'un  vaisseau;  que  c'est  enfin  dans  un  simple 
but  d'abréviation  qu'on  les  réduisit  ensuite  à leur  partie  essentielle, 
réduction  qui  a fait  passer  ces  caractères  d'abord  mimiques  dans  la 
classe  des  signes  symboliques. 

Un  bien  plus  grand  nombre  de  verbes  attributifs  ont  été  exprimés 


(i)  tUsHTcliefi  hiitorlqun  du  grand  temple  d’Ibsamboul. 

(a)  Ritael  funéraire  hiéroglyphique , I**  partie , chapitre  a. 

89 
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p;ir  iiup  sorte  (i<  /'o'Vi.i.V  i , ; cst-.vilirf  ru  prij^n.inl  !r  moyeu  o.i 
l’iosti'umeiu  de  )';.'tior  jxiur  noter  l’iilir  de  l actiou  elle-mémc.  Aiiisi  : 
' 1“  "iS.  'Str  ou  les  deux  yeux  de  I tioiiime  tenaient 

lieu  du  verbe  pluuiétiqur  ou  UitU,  l'o/r, 

ron.:iJ.’rer,  contempler  ; 

Ê?=®=^-=>‘È/xr  /C  ?S'=¥ 

npH  ueiô  X 8top  neTjyeuuie  u gorp  u gp 

le  dieu  cuDteniplcr  pour  d'Horus  les  serviteurs  parmi  la  lumière  à qu’il  soit 
soleil  manifesté 

5B  11  ■ -<»“  1 J i 

P ; \ ^ t ftt- 

(a)  euen  itueio  ^^.K  &&X&  (i)  neqor&n  u 

.par  eux  vois  {sont)  à toi  deux  jreux  .sa  splendeur  dans 

a'  , linéaire  , deux  jambes  marchant  dans  la  direetiou 

de  la  ligne  d'écriture  dont  elles  font  partie,  expriment  soit  le  verbe 
% \ 

I ou  et  allevj  venir: 

rrr 

(3)  Tcn-ueio  uia.e«  n&^.T  nerap 
.et  ro7V2  venez  6-dieux-  prands 
Soit  même  le  verbe  i eftom,  ei  egom,  E.vraKH,  i^troire,  lorsqu'il 
est  çmplové  eu  opposition  avec  le  suivant  : 

3“  • linéaire  A.  , hiératique  ...  ; deux  jambes  'dirigée.' 


en  sens  inverse  des  autres  caractères  de  la  üsne  d écrit uie  tiennent  l'iu 

D 

du  verbe  i €&0^,  €»  e&oX,  sortir,  exire  : 


(i)  Sc^lc  du  Mu»é«  de  P'.rlin , n**  i368  du  cAlalogue  de  U ven‘c  Passelaci^ua. 
(a)  Coffr«t  funéraire  du  Musée  du  iaouvre. 

(3)  Dédicace  du  temple  d'Ainada. 
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O 


A. 


^ rtL 

q-j-  Orcipe 


{ I HTpgp  U ei  egoTn 
CI  e&oX 

l'hypogée  dans  t entrer  accorde  qu’Osiris 

de  et  le  sortir 

• Qu'Osiiis  lui  accorde  d’entrer  dans  l’hypogée  et  d'en  sortir.  » 

Ces  deux  verbes  tropiques  ne  sont  que  des  réductions  des  deux  verbes 
uuuiiques  cités  ci-dessus  sous  les  numéros  i et  a. 

, un  maillet,  ou  autre  instrument  de  sculpture  ou 
d'architecture,  exprime  le  verbe  JUOTnx,  nom*.,  fabriquer,  Jaçonner, 


organiser . 


inférieure 


t «1  nnH&  nnH& 

nc&n^.ii^iT  nc<!tpHc  cuortiit  ncsjtinecHT  ncATirs 

le  seigneur  de  la  ré- 
l'é  pervier  ef  de  la  basse  hgj  pte  de  la  haute  r organisateur gion  supérieure  et 

^ /R  rrn 

gipATne  U ncT&n  uoTtix  noog  .neirrp  uai  nnor& 
.le  haut  dans  la  splendeur  fabriquant  le  dieu  .les  dieux  aimant  d’or 

" Le  dieu  Luausq'u  produit  la  clarté  dans  le  haut  du  ciel  (a).» 

5-â  un  niveau  d’architecte,  signe  presque  toujours  phonétique, 
répond,  lorsqu’il  est  tracé  isolément  et  pris  comme  caractère  symbo- 
lique, aux  verbes  "n,  Tton,  THn,  être  goûté,  goûter,  ctjjin  et  CHTIT 
■ choisir,  épronvci , être  choisi,  être  distingué. 


(i)  Tiuts  du  roi  Npcrancb'',  propylon  du  p.  J teiapie  à Plv^c 
(i)  l&scriptioiu  du  temple  Aè  Thôth  à Medinet'Habou. 
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A I MI 


(i)  n neqTAnS  chth  (u)M6g^i&  Cm  lliig 
.par  ses  a cornes  distingué  de  ses  a plumes  s’applaudissant  Phtah 
C'est-à-dire  : • l^e  dieu  Phtah  qui  s’applaudit  de  sa  coiffure  surmontée 
de  deux  plumes,  et  que  distinguent  ses  deux  cornes.» 

Ce  passage  se  rapporte  à la  coiffure  ordinaire  de  cette  grande  divinité 
, sous  les  noms  de  Phtah,  de  Phtah  Sairt  ou  Sockans  et  sous 
c elui  ae  Tothoumen. 

f."  ' linéaire  . , une  sorte  d’éprouvette,  instrument 

dont  se  servaient  les  Égyptiens  pour  connaître  la  dureté  des  pierres 
ou  d’autres  corps,  et  pour  percer  les  matières  dures,  e>;primc  le  verbe 
éprouver,  et  par  suite  le  verbe  approuver  dans  les  textes  hiérogly- 
phiques. Ce  symbole  représente,  comme  le  précédent,  le  verbe  curm 
dans  l’acceptation  de  Soici|Aâï«v,  btXrytiv;  le  signe  placé  sous 

l’éprouvette,  figure  le  roc  ou  la  pierre  soumise  à l’action  de  l’ins- 
trument. 

® /A  1—^  & S r 

8p  nmrp 


^ S 

^ , trt  ^ <6^ 

(a)  IIta^  n ncHm  ©pe  n ns.q 


.Phtah  par  LÉpaouvé  Thoré  de  substance  Épiphane  le  dieu 
Ces  titres  font  partie  de  la  légende  royale  de  Ptoléinée  Épiphane  sur 
les  grands  monuments  de  l’Égypte,  et  celui  âi  éprouvé  par  Phtah  ou 
(^prouvé ptv  Phtah  ov  4,  âipaurrsf  lSoxt|xiC«v,  que  l’Inscription  de  Rosette 


(i)  loccnptton  de  la  porte  principale  du  temple  de  Phtah  i Gbtrché>HasMn. 
(a)  Inicriptioni  de  PhiUa  et  de  Karnac. 
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donoe  âu  même  prince , a été  rendu  phonétiquement  par  le  verbe 
emi,  curm,  dan§  la  aeoonde  ligne  du  teste  démotique- 

nOjK)  IlpH  luq  (Aq.)+  II(Tig)  (Aq'-cm-q 
Ja.  victoire  le  Soleil  i lui  a-  donné  Phtah  a-  éprouvé  lui 
vtxi|v  i âXio«  d tWrv  iAfatorof  tôoxqtéCtv  S* 

• Celui  que  Phtah  a éprouvé  et  auquel  le  Soleil  a donné  la  vicUnre  •- 
a55.  Quelques  verbes  attributifs  furent  espriméa  tropiquement  par  un 
groupe  de  deux  signes.  Tels  sont  : 

I*  meure  enpièces,  égorger, *yurT,ÿ)A£.i,tymbob»i  pu' 

un  glaive  ou  couteau  placé  au-dessus  d une  piece  de  viande,  (la  parue  dn 
corps  d'un  animal  où  se  trouvent  les  cdtesj,  provenant  ifune  victime. 

y 

cJ'D  M 

2liik 


_ III 


(i)  neerqe  n ncujAq't»» 


ccjyurr 


.“-fi 

Ttuiqii 


.ton  père  de  les  ennemis  met  en  pièces  (Taînée)  Ânouké 

la  puissante 

a*  PyX!XX\  " libation  et  le  signe  de  l'eau  groupés  ré- 

pondent au  verbe  phonétique  ^ xig  6u  (51^,  faire  une  liba- 
tion, übare. 

(a)neipAn  n (eT)n4£ 

ton  nom  à ils  font  des  libations 

}56.  Tantôt  on  exprimait  un  verbe  attributif  en  peignant,  au  lieu  de 


(l)  Gnnd  temple  de  Phila,  Mifioe  à droite,  eprii  te  p^fldoe,  bawciief  de  la  9*  colaone. 
(9)  Iiicriptiont  du  tombeau  de  la  reine  Théti*  vaU^  de  Hac^ivAhiDed,  è Tbèbea. 

9® 


3‘>8 
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l'artion  même,  la  cause  qui  la  produisait  ainsi  {'image  conventionnelle 
de  la  lumière  linéaire  ou  , servait  à rappeler  l'idée 

inller,  resplendir,  nroein,  OTUiini . epoTuiini.  •f^TUUini.  Exemple  : 

O a O 


0 f 


51 


â ^ ^1 


G 

/VVVW\ 


%MiWVWVV 

yVWV%l«W< 

ü neirrp ncorrn  miOTti-ne-uooT  u-j-OTuoinioiHpinfiAi  Uumops. 
^es  dieux  roi  fabùnedeseauxcdlestes  dansbriUnnt  nineTesprit  Mont/nxf 

• L(-  dieu  Month-ra  le  premier  des  esprits,  qui  briliail  dans  le  liquide  piv 

• oiordial,  le  roi  des  dieux  (i).« 

■i5y . Tantôt  aussi  on  rappelait  l'idée  d'une  action  en  figurant  le  résultat 
de  cette  action  elle-même,  ou  l'objet  sur  lequel  tombait  l'action  : ainsi 
linéaire  , un  homme  renversé,servail  à exprimer 

les  verbes  çyuup,  napper . 

U 


0 

I 


c:^  . 


tL 

cuÿuip  n Orcipe  nci  ncrrrnneq7qe 


ZT 


éSuip 


.ses  ennemis  qui  frappe  d Osiris  fils  le  vengeur  de  son  père  Horus 

• Horus,  le  vengeur  de  son  père,  fils  d'Osiris  et  qui  frappe  les  ennemis 

• de  son  père  (a),» 

}58,  Plusieui's  verbes  attributifii' furent  rendus  symboliquement  par 
l'image  des  insigues  caractéristiques  des  individus  auxquels  il  appartenait 
d'exécuter  l'action  exprimée  par  le  verbe  ; ainsi  un  chasse-mouche 
formé  d'une  longue  plume  d'autruche  richement  emmanchée,  insigne 
ordinaire  des  princes  de  race  royale  et  des  premiers  fonctionnaires  de 


laicrifitiofi  d’uD  bM^rtlicf  du  pylÔM  I^âgidecà  Médinet-Habou. 

(i)  lucnpIioBft  du  temple  d'Haioôt  et  de  l'hinéi  i Thibe*.  nve  occidenlele 
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l’Etat , fat  soiivf  ut  employé  dans  le  même  sens  que  le  Terbe  symbolicfue 
précité  -1  , conduire,  diriger.  Exemple  : 


TpAliUIC  ATTOKpTp 


I 


1 1 m . 

çui  dirige  Trajan  l'empereur 
1^  sceptre  ou  instrument  nommé  iiat  et  que  tiennent 
constamment  en  maiu  les  rois  et  les  riches  particuliers 
qui  remplissent  les  p-ands  rites  religieux  enfaisantauxdieuxdes  offrandes 
solennelles,  exprime  symboliquement  l'action  de  consacrer  ou  d’o^^’ren 
don,  tnt  egpHi,  différents  objets  à une  divinité. 

^ — . 

(x)  gdii  gpHpe  tie-i  miegpHi 

des  fleurs  a toi  ^Ic  roi;  corsâchc 

\3j  orepHure  iiAx  iniègpHi 

.du  vin  à toi  (le  roi)  oftrb 

iSç.  On  usa  aussi  fort  habituellement  de  caractères  métaphoriques, 
c'est-à-dire  qu'on  rappelait  l'idée  d'une  action,  ou  d’une  manière  d'être,  au 
moyen  des  images  d'objets  qui  se  trouvaient  dans  un  certain  rapport  avec 
l'idée  qu'il  s'agissait  d'exprimer.  En  voici  des  exemples  : 

deux  cornes  remplaçaient  par  métaphore,  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  le  verbe  &OT&OT  _ ..-i  n 


(i)  Cartouche  <le  l’empereur  Trajao,  galerie  de  Thyphooinn  de  Deoddrab.  Ce  titre  e«t 
nairement  exprimé  dana  les  autrei  cartouduM  pa.  ^ 

(a)  Baa-relicfi  religieux,  pasiim.  — (5)  Id^m. 
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Ktfvnner,  resplendir,  briller,  parce  que  chez  les  peuples  orientaux  on 
trouvait  une  analogie  marquée  entre  les  cornes  et  les  rayons  du  soleil. 

U neKsu»  gi  cen&OT&oT  neitXou  netiXoïi 

Tpu^  onv&ÿf 

Fsckentenformede  la  tête  sur  brilleitt  etlacouronne  lacouroane 

rouge  blanche 


I iriCUJITT 


2“  Un  exprimait  l'idée  âtre  soumis,  être  surjugub  par 
l’image  d'un  sceau  et  de  deux/biiets,  insignes  de  la  puissance  royale;  ce 
verbe  symbolique  est  employé  principalement  dans  les  formules  ana- 
logues à celle  que  nous  citons  ici . 


i)*p6 


lu  A 

III  III 

n ni<4>AiAT 


ti=j 

tüd 


0. 


à é i 

iie'io 


/%vvww^ 

eirf- 


mieKA£  ite-io  iuk 

sous  souMisBs  des  barbares  des  contrées  les  parties  à toi  nous  donnons 

• Nous  t'accordons  le  „ . . nn 

•pouvoir  de  subjuguer  [I  | ? 0 Q£ 

• etde  renverser  sous  tes  _ IP  J 3^ 


•sandalestouteslescon-  A un  nexTqe  n nxa»  uie  neKTA&<j- 

• trées  habitées  par  les 

• barbares  (z).  > Ammon  ton  père  de  le  dire  selon  tes  sandales 

un  taureau  devint  le  signe  de  l’idée  xutp  ou  xuxupe 
être  fort,  être  puissant,  et,  selqn  Horapollon,  être  fort  avec  tempérünce, 
être  puissant.avec  modération,  AvSpcïov  furà  (3),  Exemple  ^ 

^ ttr  f: 

suipe  ju  neuHu^  nnepu>uet4i 

étant  puissant  sur  un  grand  nombre  d’hongnes. 


(i)  Parole*  de  Pempereor  TibSre  en  dieu  Horus;  bas-relief  du  teniple  d’Hatlidr,  à Phiiw. 
(a)  Légendes  d un  bas-relief  du  Rhames,séum  de  Thèbel. 

(d)  niéroglvpbiques , lirre  I",  hiérogl. 

(41  InK'riplions  historiques  de  Beit-Oualy. 


Digilized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNH,  CHAP  XII 


(n)Tuornci  xutuipe^ApuiHpi  (i)uAi-Tue  xaïuupe S^tpujHpi 
.de  Thmou fils  pumsast  Haroéris;  -ami  de  la  vérité  pi’issaht  Harvéris 
Ces  deux  derniers  exemples  sont  des  titres  donnés  aux  Pharaons,  et 
les  formules  initiales  de  la  plupart  des  obélisques  érgés  par  Rhamses  le 
Grand.  Elles  ont  été  rendues  en  langue  grecque  par  les  mots  : 

Vit6X>oiv  xpdTtpOA  knàXktiv  xpÀTtpo;  ui^s 

Apollon  LE  PUI88AM  ami  de  la  vérité,Apolionix.rvitiksnfils  de  Héron, 
par  Hermapion,  dans  la  tradu(;tion  qu'il  donne  d'un  grand  obélisque 
élevé  par  les  ordres  de  Rhamsès  le  Grand,  qu'il  nomme  Pd|urri;  (3). 

uu  vautour,  oiseau  emblème  de  la  maternité,  étendant 
ses  ailes,  servait  à noter  symboliquement  les  idées  di- 
riger, protégn.  ^ 

^ ^ i"  A 

(4)  nnnfii  n nroi  cc  . . . nnudnoTA&  Tnnâ  linjbo  Hce 
.le  seigneur  des  a mondes  photéoe,  de  l’abaton  la  dame  la  vivificatrice  Isis 

Cette  valeur  reconnue  au  vautour  explique  l'usage  coustant  des 
sculpteurs  égyptiens  de  placer,  au-dessus  de  la  tète  du  roi  ou  héros  des 
grandes  compositions  historiques,  un  vautour  planant  dans  le  ciel,  et 
qui  semble  ombrager  le  monarque  sous  ses  ailes  éployées.  C'était  ex- 
primer métaphorique.ment  la  protection  des  dieux  qui  accompagnait  et 
dirigeait  le  conquérant. 

(i)  ObëliftéfUf  Flam»i»»«i,  fure  nipridionale.  — fa)  Antre  oMUque. 

(3)  Afuroien  Marcellin,  liv.  XVll,  chap.  4- 

<4.  Architrave!  de  l'édifice  de  droite,  âpre»  Ir  t*'  pjlône,  à Phila 
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5"  Jne  étoile  a été  quelquefois  employée  pour  exprimer 

le  rerbe  •j'GOOT,  •Jtsuxït,  glorifier,  honorer,  rendre  honneur  • c'est 
probablemeut  une  pure  abréviation  du  verbe  précité  qu'on 

devrait  ranger  dans  la  classe  des  verbes  figuratifs  symboliques. 


Â 


n 

(i)  nnciMfmuorpM  nûH<r  eqgflh  (n)IlpH  ecrfeuwr 
.des  deux  montagnes  solaires  Vdpervier  iladore,  le  dieu  Phréii.  Gix>nmK 


0 

1 


y^VW*.-V\  I 


„ _ ^ I Ck  _ Qj 

(a)  ejiutT  U nnpH  •j^ooT  nTenxuxime  u TgM 
l'action  de 

.r AmeMhès  dans  du  soleil  Adoration  d'  livre  du  commencement 
glorifier 

a6o.  Enfin  un  petit  nom  bre  de  verbes  attributifs  furent  rendus  an  moyen 
de  similitudes  si  éloignées,  qu'elles  ne  pouvaient  avoir  de  fondement 
apparent  que  dans  les  croyauces  et  les  préj  ugés  populaires  : ces  caractères 
appartiennent  en  réalité  à la  classe  des  signes  que  les  anciens  ont  qua- 
lifiés d'éni^atiques  : tels  paraissent  être 

I'  èpervier  employé  dans  les  textes 

hiéroglyphiques  à la  place  du  verbe  phonétique  tiAT  votr,  ou 
ueiu*  voir,  contempler;  (consulter  à ce  sujet  le  livre  I'  (niorapollon, 
hiéroglyphe  6.) 


(i)  Légende  du  premier  ubleau,  du  tombeau  de  Méoephtah  l”. 

{%)  Titre  de»  louanges  ou  de  la  ^/or;^aC<of)  du  dieu  soUü  daas  IV/^er  égyptien  « Vametf 
thiSf  c’eil‘à*dire  la  contrée  occidentale , «cuiptée  dans  le  premier  corridor  de  la  plupart  dei 
tombeaux  royaux  à Biban-el-Moiouk. 
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(i)  (n)n0lup£  KAKSTi  U emAT  trf 

.de  la.  nuit  let  ténèbre*  dans  jc  voie  Accorde  {que) 
une  oie  plumée  remplace  le  verbe  phonétique 
cirj-,  conaervé  dans  le  copie  cetrre,  ceirj",  et  qui  signifie  fonder,  établir, 
se  fonder,  et  s‘ établir,  être  établi. 


Ml 

•Il  III 

(a)  n Nii4>aiat  negHT 


§ A 

« crm-K  erj- 

.des  barbares  les  cœurs  dans  que  tu  t'établisses  j’accorde 
• Je  t'établis  dacs  les  cœurs  des  barbares.  > 

Ces  paroles  que  la  déesse  Mouth  adresse  à Rhadisès  le  Grand , et  que 
d'autres  divinités  répètent  à ses  successeurs  ou  à ses  devanciers,  pro- 
mettent, sans  doute,  au  Pharaon,  l'amour  ou  l'attachement  des  nations 
étrangères  soiimises  à son  sceptre. 

3*  instrument  inconnu  et  dont  nous  ne  saurions  dé- 

terminer l'usage,  quoique  le  Musée  du  Louvre  en  possède  un  pareil 
parfaitement  conservé , tenait  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiérati- 
ques la  place  du  verbe  phonétique  ptUT,  germer,  planter,  produire) 

auquel  il  sert  aussi  de  déterminatif 

frx  3 7"^ 

neciu  nAcpTAp  uuuuot  u rtAqgiii  rua 

jks  herbes  planta  ,Teau  de  approcha  grand  ce-  dieu 


IH 

// 

U 

rs 

nd.1- 

fnp 

dieu 

(i)  Prière  au  dieu  Tbdth-Luaua,  ou  le  dieu  Lune.  Stèle  d’adoration  à cette  dinoitè;  Musée 
de  Turin. 

(a)  Légeoda  d'uo  baa-rcHef  du  Rhamewëum  de  Tlièbes. 
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î/Â  - Abia  l4.;îl  -•‘S- 

irÊ-7-  -,^-îî  zr^ 

neinp  n (HAq)f  niBi  neorirroTCT  rtAqpurr 

{ï)  dieux  aux  des  ofjrufides  et  fit,  toutcs^les  jeunes  pousses  produisit 
Voici  un  second  exemple  dans  lequel  le  même  symbole  se  montre, 
mais  dans  le  sens  de  germe' 

Tmot  n np&n  ptUT  <y€  neitpdn  purr  ei"f 
. Thmou  de  le  nom  germe  comme  ton  nom  germer  je  donne 
' J'accoide  que  ton  nom  se  répande  dans  le  monde  comme  celui  du  dieu 
• Thmou,  ou  Âthmou  (a).  » 

C.  y tries  attributifs  phonétiques. 

aôi.  La  plus  grande  partie  des  verbes  concrets  de  la  langue  égyptienne 
furent  exprimés . dans  les  textes  antiques,  au  moyen  des  signes  de  son  qui, 
combinés  entre  eux , représentaient  les  voix  et  les  articulations  de  ces 
mots,  tout  aussi  exactement  que  purent  le  faire  les  Hébreux  et  les  Phéni- 
ciens, en  se  servaut  de  leurs  écritures  nationales;  car  ces  peuples , comme 
les  anciens  Égyptiens,  supprimaient  en  écrivant  la  plupart  des  voyelles 
médiales  des  mots.  Cette  sujqiressioD  des  voyelles  est  à très-peu  près  la 
seule  différence  qui  distingue  les  verbes  égyptiens  écrits  en  signes  hiéro- 
glyphiques ou  hiératiques,  des  mêmes  verbes  employés  dans  les  textes 

(0  Rilurl  (unrraire  hiénuiqua  du  Louvre,  n*  i,  fol.  i4.  RiluoU  hidniglyph.,  punie  eorre»- 
pondante. 

Paiole^  (1«  la  déesse  Thméi  i Rhamtès  )e  Grand,  bas-relief  du  Rhamesseum 
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coptes  où  on  les  retrouve  écrits  avec  des  lettres  d'un  alphabet  presque 
entièremeut  d origine  grecque.  Le  tableau  suivant,  contenau^  une  série 
de  verbes  écrits  en  hiéroglyphes  phonétiques,  comparés  avec  leurs  ana- 
logues  coptes,  servira  de  preuve  à la  vérité  de  cette  proposition. 


jintBEHIEROCtYPI 

T 

! TRA^SCRImO^ 

1 m 1 coprx' 

! VUIBE  <»PTE 
«.«■■urovourr 

SlGNi«CATION 

i 

1 1 

jUpe, 

Juepe, 

Chérir,  diligere 

rr 

U4ia 

U&l, 

Aimer,  amare. 

p-~p 

ong, 

cojng , 

lier,  attacher. 

f’i 

(no7. 

<rrb*T, 

Trembler.  1 

J 

GUAI, 

GUA.IO. 

Justifier,  distribuer  la  justice. 

»Ae8, 

Remplir. 

uoTiJuore, 

UOTC, 

Resplendir. 

U 

g&HTe, 

Ecumer,  spumare. 

lA 

o(5p, 

' 

(Tpo, 

y lincre. 

T © 

wnij, 

u»nl). 

y ivre. 

! 

cnuf, 

CAnu), 

Nourrir,  allaiter. 

; IUP 

UC, 

UAC,  uec, 

Enfanter. 

Pi). 

pu)l),  paI), 

Laver. 

IP 

gc, 

gtwc, 

Chanter,  canere. 

TH-t, 

Donner,  dare. 

r-=-» 

•“H 

j 

Ocffc, 

ObcCec , 

Sauter,  danser. 

a6a.  Ou  voit  en  effet  par  ces  divers  exemples  tirés  de  textes  hiérogly- 
phiques de  toutes  les  époques  connues,  que  les  verbes  égyptiens  pho- 
nétiques ne  diffèrent  des  verbes  coptes,  i-que  par  l'absence  de  quelques 


ga 
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voyelle»  qu'on  négligeait  de  noter,  ce  dont  on  trouve  d'ailleurs  de  nom- 
breux exemples  dans  le»  textes  coptes  du  dialecte  thébain,  comme: 
etc.  pour  (Jeu,  invenire,  g(U&C,  tegere,  TUU&g, 
orare,  u(tuX  ou  ujeX,  spoUare,  etc.  ; 

1°  Que  par  le  déplacement  des  consonnes  radicales,  sorte  de  métathèse 
dont  les  verbe»  coptes  ne  sont  point  exempts  eux-mêmes. 

La  plupart  des  verbes  phonétiques  que  nous  venons  de  citer,  se 
montrent  dans  les  textes  égyptiens,  surtout  lorsqu'ils  entrent  en  compo- 
sition, sans  qu'aucune  marque  particulière  annonce  leur  qualité  de  verbe; 
les  signes  de  temps  et  de  personnes  peuvent  seuls  l'indiquer  suffisam- 
ment. Toutefois,  un  très-grand  nombre  de  verbes  égjqptiens  sont  accom- 
pagnés de  caractères  auxiliaires  que  nous  ferons  connaître  dans  le  para- 
graphe suivant;  mais  ces  caractères  n'ont  d'autre  destination  que  celle 
d'éclaircir  ou  de  rendre  plus  sensible  l'idée  même  de  l'action  exprimée 
par  le  verbe. 

§ HT.  Des  déterminatifs  dpa  verbes. 

i63.  On  a vu,  dans  le  chapitre  IV,  que  les  Egyptiens,  dans  le  but  de  dé- 
terminer plus  clairement  et  la  signification  des  noms  écrits  avec  des  signes 
phonétiques,  et  leur  prononciation  elle-même,  joignirent  aux  caractères 
de  son,  des  caractères- images  qui  fixaient  invariablement  l'acception 
dans  laquelle  on  devait  prendre  le  groupe,  entier 

La  suppression  des  voyelles  médiales  ayant  lieu  dans  la  transcription 
des  verbes,  comme  dans  la  transcription  des  noms,  il  devint  nécessaire 
de  joindre  aussi  aux  groupes  phonétiques  qui  les  repirésentaient , des 
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lignes  déterminâtes  indiquant  iei<r  prononciation,  en  rappelant  plus  ou 
moins  directement,  par  une  image,  le  genre  d'action  ou  d’état  exprimé 
par  chaque  mot-verbe  en  particulier. 

Ces  signés  déterminatifs  sont  pris  dans  les  deux  grandes  classes  de 
caractères  idéographiques  usités  dans  l’écriture  sacrée.  I.es  uns  furent 
des  déterminatifs  mirmques  ou  figuratifs,  et  les  autres  des  caractères 
déterminâtes  tropiques  ou  symboliques.  La  nature  de  l’idée  exprimée  par 
le  verbe,  réglait  le  choix  d’un  déterminatif  appartenant  à l’une  ou  à 
l’autre  classe. 

A.  Déterminatifs  mimiques. 

a64-  Si  le  verbe  était  le  signe  oral  d’une  action  ou  d’une  manière  d’étre, 
facile  à figurer  au  propre  par  le  secours  du  dessin,  on  traçait  cette 
image  plus  ou  moins  détaillée , à la  suite  du  groupe  de  caractères  de  son 
représentant  le  mot  de  la  langue  parlée  : dans  ce  cas  le  caractère-t'/nc^e 
est  un  déterminatif  mimique. 

Nous  réunirons  ici  une  série  de  verbes  phonétiques  d’action  ou  d’état, 
suivis  de  leurs  déterminatifs  habituels,  véritables  tableaux  dont  la  pré- 
sence lève  toute  incertitude  sur  la  signification  du  groupe  phonétique 
pris  isolément  et  privé  des  marques  de  temps  ou  de  personne. 

Le  nombre  des  verbes  déterminés  miroiquement  n’a  pu,  naturellement. 


être  fort  considérable. 

TBAKSCBlPnOfl 

VEXBB  DtTXRinNÉ.  u 

LKTTBU  OOm. 

VERBE  COPTE 

eiGKinCATlOK 

OBJET 

■uva»*  M 
DirawKiaaTir. 

ltlP4> 

juec„ 

Eixfanter, 

Une  femme 

qui  accou- 
che. 
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V£AB£  DfiTEAMin 

^ THAN3CIUPT10N 
t U 

(^TTKu  corra 

1 SIGNinCATION 

OBJET 

bÉTIAHIBAVlf. 

, B n ^ 
..B  n %' 

! numiu.«^iu^, 

Accoucher 

Une  femme 
qui  iiccou- 
cht 

i Jiin» 

( 

1 

1 

xkoni  uone . 

Nourrir, 

Une  femme 
allaitant  un 
enfant. 

AVVVW\ 

<V\/VVXA/VX 

pnn, 

Elever, 4dM- 

que.r. 

Une,  femme 
tenant  un 
enfant. 

OHJlKje, 

<Jt>qe. 

Châtier, 

! 

Un  homme 
frappant 
d'un  bâton. 

l'i 

&>.y 

8'.. 

Triturer, 
battre  Jirap 
per, 

Idem. 

m. 

e«, 

Arracherle 

lin. 

Homme  te-  ' 
nam  des  ti- 
ges de  lin. 

1 

wai, 

u><y,  ! 

i 

j 

Crier, appe- 
ler, invo- 
quer. 

Hommedans 
r attitude  dt. 
parler  a 
voixhaute. 

'V”  ! 

1 j 

1 

<s-îy,  ! 

i 

i 

Suspendre, 
élever  en 
haut, 

Homme  le- 
vant scs  bra.t 
vers  le  ciel 

SI 

(w-îy,  1 

j 

4*y,  1 

Suspendre, 
élever  en 
haut, 

Homme  le- 
vant ses  bras. 

rsC'^!  ! 

t j 

>n^(e&o^), 

Irwoquer, 

Hommedans 
une  attitude 
suppUaMe. 

1 

<L>«  1 

2=3  Af 

■SS  i 

rpq. 

T&P,  ' 

1 

Sauter, dau 
ser,  1 

! 

Homme  dan-\ 
sant  j 
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! 

VEXSe  DKTEBMrae. 

TRANSCRIPTION 

■■ 

URTnu  coma. 

VERBF  COPTE  j 

ÉQvrTALirr. 

GNinCATION 

OBJET 

astTAXT  sa 
otTULirfVaTir 

1 

fuX>T.feUX)T, 

•fcuxrr.fuwr, 

Glorifier, 

Hommedans 
une  attitude 
d’adoration. 

gc  guc, 

geuci. 

Être  assis, 

Un  homme 
assis  à l'é- 
gyptienne. 

gu>c. 

gu», 

Chanter, 

Une  femme 
accroupie 
chantant  et 
battant  la 

mesure  avec 

ses  mains 

X X 

11'=  ^ 

CUfT, 

^jun« 

aLuom, 

Tomber, 

Envriopper, 
cacher,  être 
caché. 

Un  homme 
tombant 
Un  homme 
enveloppé 
dans  un 

manteau. 

JP  ^ 

gn,euun. 

(analog.)gotTT, 

Adorer, 

Hommedans 
tme  attitude 
d'adoration. 

gc.guc. 

geuci. 

Être  assis  y 
s'asseoiry 

Personnage 
assis  sur  un 
fauteuil. 

jpurrfi. 

purrefi. 

Êtrerenver- 

sé. 

Homme  ren- 
versé sur  la 

i 

terre. 

a65.  La  plupart  de  ces  détermioatifs  conservent,  surtout  dans  les  textes 


hiéroglyphiques  linéaires,  les  mêmes  formes  générales  plus  ou  moins 
développées;  toutefois  quelques-uns,  comme  celui  du  verbe  St-  être 
assis,  prennent  des  déterminatifs  variés;  et  ces  déterminatifs  diffèrent 
d'autant  plus  les  uns  des  autres,  que  l'action  exprimée  par  le  verbe  peut 
être  exécutée  d'un  plus  grand  nombre  de  manières  diversifiées.  Noua 

93 
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citerons  pour  exemple  le  détennioatif  varié  que  peut  recevoir  le  verbe 
é^qjtien  ufiR  ou  tyRT^/âw  des  tours  deforce,jmre  le  métier  de  sauteur, 
de  danseur  ou  ele  baladin  : va 


f J"  ^ -ijunR.  îyrR. 

Nous  pouvons  enfin,  comme  une  sorte  d'exception,  un  verbe 
délerroiiié Jîgurativi  ment  par  un  groupe  de  deux  figures  mises  en  action, 
c’est  le  verbe  ou  sa  fcu'me  transitive  ciyuip  Jiure 

frapper,  à la  suite  duquel  on  a dessiné  un  patient  incliné,  recevant  sur 
son  dos  les  coups  de  bâton  que  lui  donne  un  personnage  debout'^  D , 
ce  verbe  déterminé  ainsi  par  un  taMeau  complet  est  employé  dans 
l'invocation  suivante  ; 


t 11 


noqp  mi- gorp  u Orcipe^uiuiK  ncirr  u>  € O sauveur,  ô toi  Osi* 

(i)  «ris!  en  cet  heureux 

beau  ce  four  dans,  Osiris  toi  sauveur  6 «jour,  tu  as  fait  frap* 

« per  l'ennemi  par  ton 

i M 

Guq  mjdC|Te  éuup  nexci  fiAxciyujp 


.par-lui  r ennemi  Horus  ton  fils  tu  as  rxir  fkappeb 
Cette  phrase , dont  la  dernière  partie  présente  une  construction  assex 
embarrassée,  bien  que  dans  le  génie  de  la  langue  égyptienne,  se  lit  sur 
la  base  d'une  statiiette  d'Osiris,  en  serpentine  dure,  qui  fait  partie  du 
Musée  des  Studi,  à Naples,  sous  le  n*  ig3. 

S»  <?•  I 

1 1)  Le  groupe  ■ on  oous  paraît  répondre  eu  pronom  copte  tunt  ou  tuKim 

I 

tot-inémf.  9urr.  î*t>oT  (femme)  . 


Digitizca  by 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII. 


B.  Des  déterminaxifs  tropiques. 
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366.  Dans  l'impossibilité  de  bien  préciser  la  signification  diè  la  [dupart 
des  verbes  attributifs  phonétiques,  en  représentant  l’action,  ou  Tétât  qu'ils 
expriment,  par  un  caractère  figuratif  additionnel,  on  recourut  aux 
signes  tropiques  de  toutes  les  espèces,  et  Ton  parvint  ainM’,  au  moyen 
des  images  d’objets  en  rapport  aussi  direct  que  possible  avec  l'idée  dont 
le  verbe  était  le  signe  oral,  à donner  un  plus  haut  degré  de  clarté  aux 
notations  pbooétiques. 

Les  déterminatifs  tropiques  sont  ou  spéciaux,  c'est-à-dire,  attachés  à 
un  seul  verbe,  ou  génériques,  c'est-à-dire,  propres  à déterminer  une 
série  de  verbes  plus  ou  moins  étendue. 


I.  Déterminatifs  spéciaux. 


367.  Les  déterminatifs  tropiques  spéciaux  peuvent  se  partager  en  plu* 

{ r • 

sieurs  classes,  d'après  leur  liaison  plus  ou  moins  directe  avec  l'idée  ex* 
piimée  par  le  verbe  phonétique  auquel  ils  sont  accouplés. 

I*  Un  grand  nombre  de  déterminatifs  spéciaux  représentent  le  mojen 
ou  l’instrument  de  l'action  ; 


VESBE  mÉSOGLYPHIQUX 
nÉKBUuas* 

mARSCtUPTlOM 

U 

urraa  com*. 

VERBE  COPTE 

C0EUI»0«I>A«». 

1 

sK-mncsTioa. 

OBTET 

«uvanv  H 
OÉTUJItasTt*. 

®A® 

•yia- 

Égaliser, 

équilibrer. 

Uoap/bméou 
niveau  d'ar- 
chitecte 

i 

nei.4>ei , 

L 

nei.4>ei> 

Sélever  en 
haut,  sau- 
ter, voler. 

Une  ou  deux 
ailes. 
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T 

V£A2S  HlÊKOÛLTPUlQUe 



SlGNinCàTlOM. 

OBJET 

U «.trou»  lortpi 

. «oius>oapAn. 

oériLkaiaaTta. 

^ . 

um.AAn, 

Sélwer  en 
haut,  gran- 
dir, être 
haut, 

Une  aile. 

If  (■? 

e«TT, 

eurm. 

Joindre, 
unir,  ras- 
sembler, 

Deux  bras  se 
rapprochant. 

TC.&C, 

&AC, 

Scier, 

Une  scie. 

nAoc, 

racine  ku>X  , 

Ensevelir, 
envelopper 
de  bande- 
lettes. 

Le&'tfunèbre 
et  un  paquet 
ou  lien. 

lie, 

KUK, 

Embaumer 

uncadavre, 

ensevelir. 

Instrument 
d'embaume* 
meut  et  un 
paquet  ou  1 
lien. 

une, 

uoone,uoni, 

Débarquer, 
arriver  au 
port,  s’ar- 
rêter. 

Le  piquet 

pourarrïter 
la  barque  au 
rivage. 

V-*-> 

cueb, 

UKi), 

Moissonner, 

Une  faucUle. 

ueiui, 
id.,  abrév. 

(anal,  ueen'', 
idem. 

Çoruidérer, 

1 contempler, 
1 voir. 

Les  prunelles 
de  VoeiL 

ff  âi 

carr, 

ceufT, 

Prendre  au 

filet, 

Un  filet  ten- 
du. 

ijOAIML, 

1 

uoone.mAni, 

Nourrir, 

Deux  mamel 
les.  j 

/»****;»> 

M"X, 

juurniK, 

Fabriquer, 

travailler. 

Un  maillet. 

â 

! 

Sjfru.irru 

j 

, UjTAU.UÿMJUI, 

Clore,  fer- 
mer, scel- 
ler. 

Un  sceau  ou 
cachet. 

1 
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; VElBEHIfcEOCLYPHlQUE  T^UfSCMPTIOM, 

»*”■**■*-  I U umu  covrii 


.VERBE  COPTE 

OORRUrOttUO- 


SIGNIFICATION. 


Ps-f" 


CAT, 


oyr, 


CKA. 


xr\x 

^T99| 

nfîr  ,p“' 


CAf, 

cejyr, 

CKAI.CX^'l  > 


] Conduire  ' Unyî/,oueoA 

' unebarque\  <^e,entortilIi. 

i à la  coniel^ 

! le,  remor-\ 


quer, 

Prendre  au 
filet, 

Labourer, 


I 


Un  filet. 

Une  charrue. 


cnoTC  cahotu^,  ; Allaiter,  GouUet  de 
i ! ! lait. 


oje.aji , ^e.^1 , 

Kurr,  Ikutt, 


Mesurer,  \Unboisseau, 


Bâtir,  cons- 
truire un 
édifice, 


Une  truelle 
ou  un  mail- 
let. 


I 


|piue.puil , I Pleurer,  I Œil  pieu- 
I rpnl. 


feOT, 


I fiancer,  ma-  iUn  lien. 
i rier, 


i*  D’autres  verbes  attributifs  furent  déterminés  tropiquement  par 
l’image  de  l’objet  sur  lequel  tombait  l’action  exprimée  par  le  verbe  ; 


® ujp,  lilutp.uÿApi,  Frapper  vio-  Un  homme 

lemment,bles-  renverseWiect 


ser, 

contre  terre. 

^ i 

imm*  ^ 

ciyp. 



Faire  frapper, 
faire  blesser. 

UnAoCT/ne/om- 
Aa/ztla  tétefen* 
due  d’un  coup 
de  hache. 

OTuun, 

onrum, 

Ouvrir, 

Un  ballant  de 
porte. 

rTTTTl 

"iniiutr* 

c«y. 

aDa1.cGuf>T, 

Fermer, 

Un  battant  de 
porte. 

94 
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P'T  % ‘="!yn, 

cAnsa, 

Nourrir,  allai-  Un  enfant, 
ter. 

fiiq, 

ntqe.niqi, 

SoufHer, 

Une  voile  atta- 
cbée  an  mét 
d'un  vaisseau. 

g(jJ07&, 

, AtureÉ, 
5iuTe&, 

Tuer;égai^er 
mettre  à mort. 

, Un  barbare 
étendu  mort. 

gurre&, 

8UUT&, 

Idem, 

Variante  dudé- 
terminatif. 

3°  On  peignait  aussi  quelquefois,  comme  déterminatif,  l'oâ/et  résultant 

de  l'action  exprimée  par  le  verbe  : 

Itîp  ^ UC, 

uec.uici, 

Enfanter, 

Un  erfant. 

^ CAT, 

CAf, 

Filer, 

Un  brin  de  fiL 

UKj»), 

Moissonner, 

Des  grains  de 
blé. 

- Ç • Kux:, 

KUK, 

Ensevelir, 

Un  paquet  ren- 

embaumer. 

fermant  des  ol> 
jets  embaumés, 
entouré  de  ban- 
delettes. 

4*  Certains  verbes  furent  déterminés  métaphoriquement , par  les 
images  d’objets  offrant  des  rapports  marqués  de  similitude  avec  l'action 

ou  la  manière  d’étre  exprimée  par  le  verbe  : 

rfj  CbÉ.cu>&, 

cu>&.ce&. 

Être  rusé,  être  Un  renard  ou 

Al  ^ 

fin,  adroit. 

un  chacal. 

mn. 

(Rihtt, 

S'irriter,  être 

Un  singe  cyoo» 

encolère,étre 

cépbafe 

dunn, 

furieux, 

Variante  du 
même. 

Idem. 
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gue(péli-  Pêcher, jprmàn  ün  oiseau  saisis- 
cao),  dupoissoa,  saut  du  poisson. 

Idem,  Variante  du  mé- 

me. 

Tpeu^,  Être  rouge,  rou-  Une  espèce  d’oi- 
gift  seau  couleur  de 

feu.' 

0&,ei&6,  Avoir toy.  Un  veau  gaU>~ 

pant,  et  le  ca- 
ractère eau. 

Tlgs.'j-gn,  Être ivrogne,être  Vue  jambe  cou- 
enivre,  pe'e. 

L'étude  des  textes  hiéroglyphiques  ou  hiératiques  peut  seule  faire 
connaître  tous  lés  déterminatifs  spéciaux  des  verbes  attributifs.  Les 
exemples  que  nous  venons  de  donner  suffisent  pour  qu'on  se  forme  une 
idée  de  leur  variété. 

11.  Déterminatift  génériques. 

168.  Tous  les  déterminatifs  tropiques  spéciaux  qu'on  a cités  ne  con- 
viennent qu’à  un  seul  verbe;  mais  comme  il  eût  fallu,  pour  déterminer 
ainsi  tous  les  verbes  attributifs  phonétiques,  inventer  un  nombre  égal 
de  déterminatifs,  et  multiplier  par  conséquent  les  images  outre  mesure, 
les  Egyptiens  prirent  le  parti  plus  expéditif  de  déterminer,  par  une 
image  tropique  semblable,  les  séries  de  verbes  exprimant  des  actions  ou 
des  manières  d'être  qui,  différant  beaucoup  entre  elles,  se  trouvaient 
cependant  en  rapport  direct  ou  indirect  avec  un  même  objet  physique. 
C'est  l'image  même  de  cet  objet  qui  devint  le  déterminatif  commun  à 
un  nombre  plus  ou  moins  étendu  de  verbes  attributifs. 

Nous  ferons  connaître  id  les  déterminatifs  les  plus  usuels  fl  les 


Ttyp, 

Tge, 
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plus  remarquables  de  cette  classe. que  uous  avons  nommés  déterminatifo 
génériques. 

MM. 

i"  Le  caractère  , linéaire , hiératique  '3  ou*^sq  utuoT, 

['eau,  sert  de  déterminatif  aux  verbes  attributifs  phonétiques,  ou  sym- 
boliques, exprimant  divers  états  propres  aux  liquides  ou  il  des  actions 
exercées  sur  ou  au  moyen  des  liquides  ; 


VEaSF.  HIÉROCLÏPa  iTRASSCamiOS  VERBE  COPTE 

riTitiuiii.  Lsmu  com».  tQOiVALAirr. 


I I &ee&e6,  âeefke.&e&i , (jQ\x\tT,ftuere. 

r-1  I gpn,  gutpn,  Humecter,  madefieri. 

I Arroser,  rigare,  humes- 


7 73  I t**ff**)  i 

Js.  oOÜ.ukÆ,  uwrcA.uxy& , Avoir  froid,  être  froid.  \ 

I]  eA.iA,  \ Laver,  lavare. 

Il  ’ 

^ A*^*t**s  j 

h cuupe,  ciop.  cuipe,  Verser,  répandre,  spar- 
ij  Avw««>;  dispergere. 

CAT.cui,  |cuu.  Boire,  élée/e. 

j TOcrreq.OAqofiq,  Tomber  ou  se  résoudre! 
Aw***Mv  I eqeq , en  gouttes,  j/iV/are. 


0T&,  !oT<!.&, 


r****t*\  0T&, 

rt****t\ 


en  gouttes,  j/iV/are. 

I Être  pur. 

Être  pur. 

Faire  une  libatiou, libare.  1 


; py  x&g,  Faire  une  libatiou,  tfAfl/ie.  j 

I 1 X AVWrVS 

! n&i,  ine&i  , j Nager,  nature.  I 

’ *^j^ïîïîî^  'n&,  ne&l,  Nager,  «arare. 

tWîyu,  tüjyjÜi.lJUîyeu , Éteindre  (le  feu). 

....  Mouiller,  tremper. 

[Purifier. 

• I 

Les  verbM  hiératiques,  dont  quelques-uns  ne  peuvent  souvent  re- 
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cevoir  les  déterminatifs  spéciaux  figuratifs,  à cause  de  leur  compli- 
cation, prennent  toujours  les  déterminatifs  génériques,  ^rci^qj^e  ces 
. . è^-j^ples  : 

humecter 


couler. 


eiuttyu 


caractères  ont  pour  la  plupart  des  formes  trè^-smples  : 

gtwpiT, /lu/nec ter 

nX<"T,/eto>w  le  feu,  etc. 

■i"  fais  verbes  attributifs,  exprimant  des  actions  ou  des  manières 
d etre  en  rapport  avec  la  lumière,  prise  au  praire  o^au  figuré,  reçoivent 

pour  détern^atif  générique  le  caractère  / .t  ^ î '■  , linéaire  ^ 
hiératique  , image  conventionnelle  de  la  lumière. 


MT 


oTrn, 


OTtun, 


OTOein,  Être  lumineux. 

OTuntil , Être  lumineux;  briller. 


Q û /î\  eipeOTUJini,  epoTUUmi,  Illuminer,  resplendir, 

m. 


corr. 


4eS/t\ 

Q 


fulgere. 

CtUiT.COGIT  , Illustrer,  rendre  illustre 
ou  célèbre. 


MOTl.liOTG,  UOTI.UOTG,  Briller,  resplendir. 

MOT,  UOTI.MOTe,  Abrév.  du  précédent. 

UOTOT.UOTG,  MOTI.MOTe,  Resplendir,  briller. 

Ce  déterminatif  a été  souvent  remplacé  dans  les  textes  liiératiiiues 

© . . 

par  le  caractère  soleil,  ainsi  que  dans  les  textes  hiéroglv- 


^l/B 


phiqtics  linéaires,  où  l'on  trouve  habituellement 
ôi/o.  «R  briller,  lumière  ; ^ 

1. 


liiératiqi 


hiéra- 


tique 


illustrer. 


c 

») 


îtrer.  ^ 

i,.,  i 


.1.°  Le  caractère 
feu,  hiératique 
ou  des  états  en  ra|iport  avec  cet  élément. 


ou  O O Kputu  ou  copte  KtWgT 

, détermine  tous  les  verbes  exprimant  des  actions 


9^ 
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H 

n 


9 


CT, 

coTe, 

Brûler,  creraare. 

CT, 

COT6, 

Variante  du  ])réeédent. 

Brûler,  urere. 

ne, 

ntwc, 

Cuire,  coquere. 

ui«yu, 

Consumer  et  par  suite  éteindr 

JBJJ 

4°  La  plupart  des  vcrlies  en  rapport  avec  les  idées  voix,  bouche,  pa- 
rôle  et  écrituœ,  furent  déterminés  par  le  caractère  , linéaire 

représentant  un  homme  assis  portant  la  main  à sa  bouche.  Q-tte 
imafje,  (|uon  a prise  si  souvent  pour  un  emblème  du  silence,  est  rem- 
placée par  les  caractères  ^ ^ *|  dans  les  textes  hiératiques. 


5^  ("rare) 

xt.tt, 

Dire,  dieere. 

(Jt 

kü' 

20J, 

zuu, 

Dire,  parler,  loqui. 

ZOi, 

ZULI, 

Dire,  parler,  dieere. 

On, 

One, 

Proférer,  répondre. 

TOT, 

\ 

TAOTO, 

Annoncer,  raconter. 

OT^^, 

OT(jt>tye& , 

Répondre. 

iJ3> 

oT«a&, 

OTlU^&, 

Répondre. 

-diVS» 

TUI&dg,  TtW&dg, 

Prier,  supplier. 

T&e, 

TOI&g, 

Prier,  supplier. 

iPâ' 

8C, 

gotc, 

Chanter. 

lîPiiJt' 

gUJCI, 

gUJC, 

Chanter. 

g«g«. 

g«gü.gejuge«, 

Rugir. 

Pîa> 

cf). 

CA«3, 

Ecrire. 

pmt> 

cI>Ae, 

ci>Ai, 

Ecrire. 

OTU 

OTUJU.OTCU, 

Manger. 
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C&T.CU»,  CUJ.CAT,  Boire. 

CAT.CIU,  CUD.  CAT,  Boire. 


% 


CT  XI , 


CUXTM, 


Ecouter,  entendre. 


Les  verbes  liiératiques  correspondants  prennent  plus  l’réqueinnient 
la  deuxième  forme  du  déterminatif  , que  la  première  ^ 

Exemples  ; H cAT,  eux,  boire,  cl>Al , écrire. 

Nous  ferons  remarquer  aussi  (jue  les  verbes  aimer  et  chérir  reçoivent 
|)arfois  le  détennmatif  sans  ([u’il  nous  soit  |iossible  d'en  bien 

préciser  le  motif  ; ^ JUAl , aé/ner,  hiératique 

ou  21111  sh  xxepe,  uepi  chérir,  hiératique 


On  conçoit  beaucoup  mieux,  par  exemple,  pourquoi  le  mot 
nom,  ordinairement  déterminé  par  l’image  du  cartouche  C=3  ^ 
prend  aussi  quelquefois  le  déterminatif  comme  dans 


r**rtv*. 


ce  passage  ; 

c=x  ^ L 

^ ntL  - 

nuAngeuciiiTue  u uorn  _ nApAtt  cn-'j- 

.ie  tribunal-de-juslice  dans  être  stable  mon-nom  accordent  {t\ae  les  dieux) 
.Pu  issent  les  dieux  accorder  que  mon  nom  subsiste  devant  le  tribunal 
« de  justice  ! » 

i>’  Le  caractère  -w'  ou  hiératique  OL  , représentant  un 

homme  portant  un  boisseau  ou  un  vase  sur  sa  tête , sert  de  déterminatif 
aux  verbes  exprimant  des  actions  qui  exigent  le  transport  d'objets  quel- 
conques. Tels  sont  par  exemple  ; 


k 


qA.qi,  qAi.qi.É.!, 


Porter,  ferre. 


eTcb.eTc|>,  eT^AU.uxrrr,  Charger,  transporter  un 
OTC  > , uxTn , fardeau. 
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eni.OTn,  ercJjuj.umt.oun'j-,  Charger,  transporter, 

KT,  KOT.Korr,  Bâtir,  construire  un 

édifice. 


6“  Un  très-grand  nombre  de  verbes,  exprimant  des  actions  qui  exigent 
l'emploi  des  bras  et  un  certain  développement  de  force  ou  de  vigueur, 
reçurent  ])our  déterminatif  générique  le  caractère  , linéaire 

^ 0 f O , hiératique  » ^ , et  plus  habituellement  . , 

^1^  , qui  représente  un  bras  humain  tenant  le  casse-tête  ou  la 
massue.  On  a déjà  vu  que  ce  caractère  employé  isolément  répondait  au 
n^tyr,  être  fort,  être  puissant,  auquel  il  sert  aussi 


phonétique 
de  détermii 
figurativement.- 


de  déterminatif  abrégé , toutes  les  fois  que  ce  verbe  n’est  pas  déterminé 


•f— Jl 

ng«. 

nogu.nogeju, 

Délivrer,sauver,liberare. 

niB 

"8n, 

negn.fiegne. 

Plaindre,  plangere. 

-f— s 

n 

aiuK(e, 

utqe. 

Punir,  châtier. 

niyufr. 

niufr.niu)f, 

Être  fort,  et  par  suite 

vaincre,  êtresupérieur. 

tv 

gOK.gUUK, 

gUUK, 

Butiner,  rendre  captif, 
conduire  en  esclavage. 

■_ — g 

ip. 

TUUp, 

Percer,  transfigere,  acue- 
re. 

Cn.tyn, 

<3u>n.^o»n , 

Prendre,  saisir. 

cnT, 

eut  HT, 

Soutenir,  défendre,  ven- 

•f—■ 

ger. 

tjupq. 

utpq. 

Tenir,  serrer,  compre- 

bendere,  adstringere. 

qAi, 

qdi, 

Porter,  ferre. 

ena, 

CUUflg, 

Lier,  attacher. 

Cioogli 
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Ce  déterminatif,  très-facile  à tracer,  remplace  pour  cela  même  très- 
souvent  les  déterminatifs  figuratifs  des  verbes  d'action , ainsi  qu’on  a pu 
.s'en  apercevoir  en  étudiant  les  exemples  que  nous  venons  de  citer  ; 
toutefois  ce  même  déterminatif  se  place  également  à la  suite  de  beaucoup 

de  verbes  d'action  exprimés  par  des  caractères  mimiques  ou  symbo- 
liques, comme  : 

KOT,  Bâtir,  construire. 

uoni , Guider,  conduire  (un  trou|>eau}. 

Ml<ye , Combattre,  faire  la  guerre. 

11  se  joint  même  aussi  comme  déterminatif  générique  à des  verbes 
pbonétiquement  exprimés,  qui  déjà  ont  reçu  un  déterminatif  spécial. 

CG^,  Fermer,  claudere. 

OTUirt,  Ouvrir. 

kXoc,  jF/niflumerjenveloppcrdeban- 
. ■ delettes. 

gue,  Pécher  du  poisson. 

qi.1  Porter. 

GT<bcu,  Charger 

tyrou.  Clore,  sceller. 

CUtng,  Lier,  attacher. 

, linéaire,— — 0 ouo — 0 , hiératique 

, qu'on  ne  doit  point  confondre  avec  le  précédent,  représente 
un  bras  humain  avec  la  main  surbaissée,  et  détermine  quelques  verbes 

96 
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exprimant  des  actions  exécutées  avec  des  mouvements  de  bras,  paisibles , 
doux,  et  sans  violence,  comme  : 

^ " Cuig,  Oiug.xutg,  Toucher,  palper. 

&C,  giwc. 


<!*aâ 


Chanter,  jouer  d'un  instrument 
de  musique. 


P ‘ cUpig,  Tranquilliser,  séparer,  calmer. 

8“  Le  sijjiie  /=ïù  , hiératiqu^Ç^  , représentant  un/)/(a//«j, 
■se  place  comme  déterminatif  générique  à la  suite  des  verbes  attributifs 
représentant  des  actions  ou  des  manières  d’être  honteuses.  Exem|)les  ; 


TO, 

Toe, 

Tacher,  souiller, 
fœdare. 

TOTO, 

TOTO, 

Être  souillé,  se 
souiller,  macu- 
latus  esse. 

Forniquer. 

HK, 

noeiK.nuiiK, 

TOTO, 

TOTO, 

Être  souillé. 

HK.giue, 

nuuiK  neu  OTCgmi , Commettre  un 

adultère, /ôr«i- 

OK-qAi- 

quer, 

nuuiK  neu  OTptojue,  Être  pédéraste. 

XOpnATO, 

y”  Tous  les  verbes  i 

qui  rappellent  des  actions 

ou  des  états  ayant  lieu 

par  le  moyeu  du  mouvement  ou  de  la  locomotion,  furent  déterminés 
par  le  caractère  J\  , linéaire  J\  ,biératique<v*^  , 

deux  jambes  humaines  en  marche,  signe  que  nous  avons  déjà  fail  con- 
naître comme  verhe  figuratif. 

ei.l,  el.i, 

tye,  u^e, 


Aller,  ire. 

Marcher,  progredi. 
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3H3 


üjegu. 

aie  gu, 

Entrer,  introirc. 

OTI6, 

OTurf-.OTOOTe,  Quitter  un  lieu,  passer, 
partir. 

OTT, 

OTorj-.OTOOTe, 

idem,  recedere. 

gUU.OTg, 

OTUtg.OTAg, 

Se  réunir,  unir,  assem- 
bler, arriver. 

", 

n.en, 

Conduire,  mener,  du- 

J\ 

cere, 

«P, 

JULOrp.UHp. 

Jller  autour,  entourer. 

environner,  être  en- 
vironné. 

O__0 

B e 

A 

Ann.A4>i4>, 

primit. du  copte 

Monter,  être  ou  devenir 

Jx 

é.c|>a>4>. 

haut,  être  élevé. 

(5ne, 

One, 

Détourner,  courber,  flé- 
chir. 

c?uju.cXe , 

ce^-co)?, , 

Détourner,  dévier,  flé- 

 0 

chir,  contourner. 

C3U 

UJU6, 

«litre, 

Ranger,  meltreen  ordre. 

m 

Jbnc-Xtwnc, 

Kutne, 

Chasser  les  (juadrupè- 
desà  l'arc,  ou  les  pois- 

X 

sons  au  lrident;_/ra/J- 
perJerire,CQ  général; 

— )»— 

pungere. 

en, 

cn.cen . 

Passer,  traverser. 

TH 

coTin, 

cutoTien , 

Etendre,  tendre  un  filet. 

nAA.MA, 

HA, 

Ire,  venire,  approcher. 

-A 

venir. 

J. 

i)"T, 

i)twm. 

Entrer  de forcepénétrer. 

Surgere,  lever,  se  lever. 

Tujorn , 

TUJOTn , 

lo'  La  plupart  des  verbes  exprimant  des  actions  coupables  ou  des 
états  vicieux,  reçoivent  pour  déterminatif  généri<jue  fimage  d’un  moi- 
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neau^^  > (hiératique  ^ ),  oiseau  pillard  et  voleur 

l'ontre  lequel  les  Egyptiens  eurent  de  tout  temps  à défendre  leurs  ré- 
eoltes  de  grains  : 


iXC'T, 

UOCT6, 

Haïr,  odisse. 

tyo&. 

^&e.uÿo&i , 

Être  hypocrite,  être  faux. 

CCAAT, 

CAAT, 

Omettre,  faillir,  délaisser. 

fftx. 

(Teue.tJüjjiie , 

Pervertir,  être  perverti. 

J d ej 

X<=»V<' 

goitep, 

A voir  faim,  affamer. 

üf&o.iyoÉ, 

ujoÉG,u)e&io. 

Varier,  changer  de  forme 

Z3  4- 

(se  déguiser). 

■C=>.^ 

(ToX, 

Voler,  tromper. 

Jlv- 

OhAT. 

OHat. 

Être  paresseux. 

Éon.&iun, 

&u>n, 

Être  immonde. 

«TV- 

oOt.iuCt, 

ujOt, 

Suffoquer,  étrangler. 

II*  Le  caractère  figuratif''^  [CW\\] , glaive,  couteau,  hiératique 
, sert  de  déterminatif  générique  aux  verbes  exprimant  des 
actions  en  rapport  avec  les  idées  de  division,  de  séparation  ou  de  dis- 
jonction ; 

TUO.(tu>u1’),  TAJUO.(Ta»u.'’),  Distinguer,  séparer. 
u>cjb,  Moissonner. 

tyatT.jydAT,  «^tin.iyüT,  Couper,  tailler. 
iyuoT.;yi!.AT,  «yuir.iyA&'r,  Couper,  tailler,  tuer. 
tniTT,  non  redou-  Mettre  en  Juite,  profil- 


,V 

-Wt- 

V 


SV 


BBV 


ceuM, 


blé,  gare, 

ceuue,  Attaquer,  accuser. 
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CKp, 

CGK.CIKe, 

Mettre  en  morceaux , 

briser. 

pTG&, 

pane&, 

Être  renversé , être 

vaincu. 

CKA , CKAl , Labourer. 

gcCT.gCK,  Couper,  tailler. 

12"  Enfin  le  .signe  î^hiératiqueK,  représentant  un  lien  ou  un  nreud, 
sert  de  déterminatif  aux  verbe»  en  relation  avec  les  idées  lier  ou  enve- 
lopper, comme  par  exemple  : 


IK 


^C,  güU&C.g&OtC,  Couvrir,  envelopper,  habiller. 

K.C,  KlUC,  Ensevelir,  envelopper  de  ban- 

delettes. 

kXoc,  primitif kujX,  £mia«OTtfr,envelopperde  ban- 
delettes. 


up,  uOTp.UOp,  Lier,  ceindre,  entourer. 

iGi).  Par  l'examen  attentif  du  grand  nombre  de  verbes  déterminés  que 
renferment  les  tableaux  précédents,  on  a pu  déduire  en  principe  : que 
les  scribes,  eu  traçant  un  texte  hiéroglyphique,  jouissaient  d’une  cer- 
•aine  liberté  dans  le  choix  du  déterminatif  des  verbes,  et  qu’ils  étaient 
souvent  les  maîtres,  comme  cela  arrivait  également  pour  les  noms,  de 
placer  à la  suite  d’un  verbe  phonétique  soit  un  déterminatif  j/iect'a/, 
(comme  pour  les  verbes  l.vboi’rer  ou  .moissosxer,  l’image  d’une  charrue 
pour  le  premier,  et  d’une  faucille  pour  le  second),  soit  un  déterminatif 
générit/ue  (i),  et  même  tous  les  deux  à la  fois  (2). 


(1)  Î.CS  mî-ines  verbes  déteniiinw  par  le.signe 

(a)  Voir  les  vérités  vo/erdétermine  par  cou/ter,  par  ^^;aeoir_/rii//i,  par  d’autres 

exemples  au  délerniinalit  ^ 
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270.  Il  existe  encore  dans  les  textes  un  certain  nombrededélerminatils 


de  verbes  qu'on  ne  |)eut  encore  classer  définitivement,  parce  qu’on 
ignore  quelle  est  eu  réalité  la  nature  de  l'objet  physique  dont  ces 
caractères  reproduisent  l'image  ; lels  sont,  [)ar  exemple,  les  détermi- 
natifs des  verbes  suivants  ; 


M.S. 


I (0 


ffX , <5b^ , Fléchir,  courber,  dèloitrner,  voler. 

cnT,  cenT.ceirj-,  /'b«f/er,  jeter  les  fondements. 

Ou,  6ÏJUH,  Deleetari,  se  complaire,  jouir 

d'une  chose. 

gXl,  geXl,  Cra/Wre,  timere,  avoir  peur,  être 

terrible. 

gOTi,  go'j-.go're,  Craindre,  être  a craindre. 

OTU.  OTUtu,  I/rtng-e/-,  manducare. 


271.  On  a quelquefois  employé  dans  la  transcri|)tion  des  verbes  de  la 
langue  orale,  des  caractères  phonétiques  qui,  placés  à la  fin  du  mol 
dont  ils  sont  des  éléments  nécessaires,  servent  en  même  temps,  par  leur 
forme,  de  caractères  déterminatifs.  Exeinjiles  : 


R a 14J 

Av. D A 

g&AK, 

g<!.AK, 

Se  réjouir. 

><! 

Sis., 

(TiK, 

S’applaudir. 

OT&, 

otaS, 

Être  pur. 

1 ^ 

OT&, 

OT&&, 

Être  pur. 

V,t^erhes  composés  de  la  langue  égyptienne  parlée  furent  ex|)rimés 


(i)  Ce  rapaclère,  qiit  (lotcrminc  aussi  le  mol  paraît  rcprésenlcr  la  tcle,  le  comluil 

guttural  et  i’tiesophagc  d’un  quatlrupètlc. 
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dans  les  textes  hiéroglypliiqucs  par  la  combinaison  d’éléments  de  même 
nature,  ou  p,ar  celle  d'éléments  de  nature  différente. 

i"  Les  uns  furent  exprimés  par  des  caractères  phonétiques  seulement, 
comme  ■j-eiUOT,  'j-UJOT,  glorifier,  composé  de  ^ T ou 

et  de  HKV  eiVOT  gloire,  le  caractère'^  étant  un  déterminatif; 

2°  D'autres,  toujours  plionétiqucmcnt,  au  moyen  d'une  abréviation 
par  lettre  initiale,  comme  A'î'  TAn|)0,  formé  de  A , T donner. 
etde'Ÿ’  abréviation  de  'î'  9 tunl) /n  vie,  vivifif.ii; 

3"  On  notait  certains  verbes  composés  par  une  méthode  phone'tico- 
figurative.  Exemples  : •j-eoJOT,  groupe  composé  du  phonétique 

A T ou  -j-,  et  du  figuratif  pour  etwoT  gloire.  P @ ^'^copte 

CUt^ungHT  ou  tyuucuilHT,  compo.sé  de  ctwtyu  P@.^etdufiguratil 
^ 8Ht  cœur,  ÊTRE  .vionosE. 

272.  Il  nouS' reste  enfin  à parler  de  quelques  verbes  anomales  dans  leur 
forme,  qui  sortentde  toutes  les  règles  de  notation  connues;  le  premier  ex- 
primé hiéroglyphiquement  et  hiératiquement  par  un  signe  jyraèo//ÿucuni 
à un  caractère  final  phonétique , est  le  verbe  qui  répond  tonjonrs  et  dans 
toutes  ses  acceptions  au  verbe  copte  cijutju  ou  cuUTeu , entendre,  écouter, 
AtrniRE.  Il  est  noté  par  l’image  d'une  oreille  de  taureau  ou  de  bœuf 
placée  devant  le  caractère  phonétique  ^ «,  ou  sur  son  homophone 
t , ce  qui  produit  par  l’addition  du  caractère  ex|)létif  , on 

parcelledudéterminatif générique^,  les  groupes  ■ ou 

t , si  fréquents  dans  le  Rituel  funéraire,  dans  les  inscriptions 

des  stèles,  et  eu  général  dans  les  textes  religieux  : 
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KAApo  Orcipe  n neooT  kcottu 
•Karo  rOsiris  de  la  glorification  écoute 


Tn-cuJTii  qciuTW  Tn-ueio  o)e  queio 

vous  écoutez  comme  qu’il  écoute , vous  voyez  comme  qu’il  voie 
entendez.  entende 

Le  XLIV'  hiéroglyphe  du  livre  premier  d’Horapollon  se  rapporte 
évidemment  à ce  groupe  symholico-phonétique  ; on  y lit  eu  effet  ; Âjcof.v 
Si  YpàçovTs;  T.AVPOV  ÜTION  ÇoiypaifoCHiiv  «Les  Egyptiens,  pour  exprimer 
nX audition  ou  le  sens  de  \ouic,  peignaient  I’orf.ih.e  d’un  t.cukeau.  » 

Cette  forme  mixte  se  conserve  dans  les  dérivés  et  les  composés 
/ . - 

comme  / cunuue  auditeur  de  justice  ou  de  vérité^  titre 

des  magistrats  égyptiens.  , 

273.  Nous  mentionnerons  eu  second  lieu  le  verbe  ^1,  qui  signifie 
servir,  et  répond  au  verbe  copte  üieutyi , lyuiye , dont  l’orthographe 
antique  a pu  être  «yeuLC,  ce  qui  ex|diquerait  la  jiréscnce  du  caractère 
phonétique  final  P (c)  dans  ce  groupe.  Ce  verbe  est  donc,  comme  h- 
précédent,  formé  d’un  caractère  symbolique  suivi  d’un  signe  de  son.  Il 
reçoit  le  déterminatif  générique  des  verbes  de  mouvement  -f^-Voir 
ci-dessus,  page  38a,  art.  9'. 

•274.  La  plupart  des  verbes  écrits  au  moyeu  de  signes  phonétiques, 
varient  plus  ou  moinsdausleurorthographe,  parla  présence  ou  par  l’ab- 
sence des  voyelles  médiales  ou  finales,  comme  par  l’emploi  de  caractères 
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homophones  de  formes  variées,  pour  rendre  les  diverses  articulations 
dont  se  compose  le  verbe  ; ainsi  on  trouve  indifféremment  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  ; 

(5k.0<i.K, 


-Bj 

v\ 


B B 
Y7  O 


T ir 

nr  t| 


S’applaudir,  être  ap- 
plaudi. 


CCAT,  copte  CA&T,  Omettre, faillir. 

Ou,  copte  Oeue , Pen’ertir,  être  pervers. 

gu , geu , gue , Pêcher  des  poissons. 

nei , ni , y oler,  s’élever  en  haut. 

4>ei,  i4>i, 

nomiu,  c|>(uc|>uj,  Accoucher,  mettre  au 
monde. 

gl , g , Frapper,  triturer. 

OTU,copteOTU)u,  Manger. 
ngu,  copte  nogu,  Délivrer,  sauver. 
pu,  copte  piue , Pleurer. 
ceuu,  CUU,  Attaquer,  accuser. 

CK4,  copte  CKAI,  Labourer. 
aiHjbj  Vivre. 


Toutes  ces  variations  d'orthographe  n’influent  en  rien  sur  le  sens  de 
ces  verbes  attributifs;  on  voit,  en  effet,  qu’aux  mêmes  sons  et  articu- 
lations exprimés  p.ir  des  caractères  diversifiés,  on  joignait  toujours  le 
même  déterminatif,  lorsque  le  verbe  en  exigeait  à sa  suite  et  le  recevait 
habituellement;  ce  qui  arrivait  presque  toujours. 

§ IV.  De  la  conjugaison. 

ayS.  Il  n'est  point  rare  de  rencontrer  dans  les  textes  hiérogly  phi^jjes, 
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des  verbes  des  trais  espèces,  employés  sans  recevoir  aucune  marque  de 
temps  ni  de  personne  ; dans  ce  cas  le  verbe  est  toujours  censé  a]>partenir 
au  temps  présent,  et  le  sujet  exprimé  indique  à la  fois  et  la  personne 
et  le  nombre,  soit  que  le  sujet  placé  en  tète  de  la  proposition  précède 


le  verbe  comme  dans  les  exemples  suivants  : 

1 1 I J ^ lË  ^ 

(i)  ni&  neTemutOTn  Tutp  Î0tjunc 

tous  - /es  insurgés  je  transfige  ( '/ions 


S 

eetssr 

noK 

moi 


fîj  ntytunty  uyjjn  nciu  niyAApn&c  «yiun  ncTU  , 

la  cuisse  de  la  vREun  le  grand  ; la  peau  de  prend  le  grand  prêtre 
victime;  ' , prêtre  panthère 


Soit  que  le  verbe  lui-méme  précède  le  sujet  de  la  proposition  ; 

/ïr  J ta  îfc#  4 'tsi 

(3;  ueiu>-q  ju  Hce  ci  8iop  gAAK 

;le  voyant  en  d'Isis  fds  Horus  se  réjouit 

4 , neu  ncK?\ounncAneugiT  riKAounnc&pHC  netusot  u.  uHti 

et  le  diadème  de  la  le  diadème  de  la  t s tête  sur  iom  établies 
région  septentrionale,  région  méridionale  stables 


La  coujuf^aison  des  verbes  égyptiens  s'effectue  principalement  au 


(i)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  a'  partir.  Le  verbe  est  un  rccloublcment  de  la  racine 
copte  TUK>v»i , surgere. 

(a)  Inscriptions  du  deuxième  corridor  du  tombeau  de  Méocpbtah  I"  à Biban  el  Molouk. 
|3)  «la;  dieu  Horus,  fils  d'Isis,  se  nqouit  en  le  voyant.»  Rituel  funéraire  hiératique  du 
IsOUvre,  U®  I,  fol.  a6. 

(4)  Rituels  funéraiiTS  hiéroglyphiques,  a«  partie. 
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ux>yen  des  pronoms  simples  qui  font  connaître  la  personne,  et  indiqueiil 
aussi  le  genre  et  le  nombre. 

A.  Formation  des  temps  du  mode  indicatif. 

I.  Temps  présent. 

' 276.  Les  Égyptiens,  conf\àèT^nt\e& pronoms  simples  ou  primitifs  comme 
em[)ortant  avec  eux-mèmes  l’idée  d'existence,  constituaient  en  les 
ajoutant,  sans  aucune  autre  marque  particulière,  aux  groupes  phoné- 
tiques ou  aux  caractères  figuratifs  ou  symboliques  exprimant  des 
verbes,  un  temps  présent  qui  équivalait,  à la  rigueur,  soit  au  présent 
defini  de  la  langue  copte  formé  également  des  pronoms  simples "j-,  K et 
X,Te,  q,  C,  Ttl,  TCTn  et  ce  joints  à la  racine.  so\\.  au pre'sent  indéfini, 
composé  d'une  partie  de  ces  mêmes  pronoms  que  par  un  simple  besoin 
d'euphonie  on  faisait  précéder  de  la  voyelle  e ; et,  GK,  epe,  eq,  ec,  en, 
GTGTen , GT. 

Mais,  dans  les  livres  coptes,  le  pronom  précède  le  verbe  confor- 
mément à la  prononciation  égyptienne  de  tous  les  âges;  tandis  que  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiijues,  les  scribes,  se  conformant  à la 
règle  d'exprimer  d'abord  fidée  principale,  et  de  rejeter,  à la  suite  des 
caractères  qui  servaient  à sa  notation,  les'signcs  de  toutes  les  modifica- 
tions de  genre,  de  nombre,  île  temps  ou  de  personne  que  cette  idée 
pouvait  subir,  placèrent  toujours  les  pronoms  simples  immédiatement 
après  le  verbe,  comme  s'ils  eussent  été  réellement  des  pronoms  affixes. 

A’.  La  première  personne  du  temps  présent,  nombre  singulier,  fut 
notée  par  des  caractères  variés , qui  tous  représentent  les  pronoms 


3ga  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII. 

simples  de  la  j"  personne;  on  les  inscrivit  à la  suite  du  déterminatif  du 
verbe,  soit  spécial,  soit  générique;  on  usa  principalement  des  pronoms 
simples  suivants  : 

î hiératiques^,  Sv  , , qui  équivaut  aux  pronoms 

simples  coptes  'j'  et  i,  employés  comme  signes  de  la  première  personne 
du  présent  singulier  genre  masculin. 

Ml  rrr  îf  a!  = f 

eiçyuu^e  neirrp  eiujeuafe  (i)  neueirr  u IlpH  -f-l-eiuoT 

ou 

ei-f^ooT 

JE  sers  les  dieux  it.  sers  .V  Occident  dans  \e  A\t\i  VYxré  it.  glorifie 

fi  ^ 3_  y ^ ^ 

ATU)  irro  « 7116  M eijDÜtnT  (a)  Tne  gu  IlpH 

ou 

peu 

et:  le  monde  dans  (et)  le  ciel  dans  je  pénètre  .le  ciel  qui  est  dans  le  dieu 

terrestre  soleil 

Cht  ne  fiAeTq  nnenTp  noTtu  u eiCHnT 
le  dieu  Sèv  est  mon  père;  des  dieux  germe  du  je  suis  formé 

géJi  (ueq  ei  ou  -J^ujn  (3)  NAT4>e  ne  tauav 

des  offrandes  ou  des  aliments  je  prends,  la  déesse  Natphé  est  ma  mère 

(4)  nnpn  eiou-j-cAT  neujHOTi  gt 

.le  vin  (et)  je  bois  , les  autels  sur 


(i)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  impartie. 

(a)  Idem  y partie,  légeude  relative  à la  grande  scène  d’agriculture. 

(3)  Manuscrit  funéraire  d'Hariési,  au  Louvre. 

(4)  Rituel  funéraire  liiératique  du  Louvre,  n"  i,  fol.  lo. 
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Dans  les  textes  antiques  nn  peu  négligés,  il  arrive  souvent  que  le 
pronom  ^ , masculin  de  sa  propre  nature,  exprime  aussi  la  pre- 

mière personne  du  genre  féminin,  temps  présent  : cela  semble  prouver 
que,  comme  les  pronoms  verbaux  coptes  et  et,  le  pronom  égyptien 
^ hiératique  , fut  le  signe  primitif  spécial  de  la  première 

personne  des  verbes  pour  les  deux  genres,  et  c’est  ce  que  nous  paraît 
démontrer  le  passage  du  Rituel  que  nous  allons  citer  : 

C’est  la  déesse  Hathôr,  sous  la  forme  de  la  vache  divine,  qui  adresse 
cette  invocation  au  roi  des  dieux  ; ' 


ïlÿl  W US  - M* 

niTAUTO  couTu  Tege  tiott  neKpdn  n ou  ei'j-eooT 

.ma  voix!  entends  ;la  vache  (divine)  vnoi  ton  nom  à je  rends  gloire 
a”  Dans  les  textes  éerits  avec  recherche,  on  emploie  le  pronom 
S , l’image  même  d’une  femme,  hiératique  , pour  marquer 
la  j)remière  |>ersonne,  genre  féminin,  nombre  singulier,  du  temps  présent. 

kl 

gApATG  HACÉOI  & ei  OU 'j-nutcoj 

:sur  toi  mes- deux- bras  é étends 
Paroles  de  la  déesse  Natphé  à une  Egyptienne,  dont  la  momie  existe  au 
Musée  du  I..ouvre. 

Souvent  même  le  pronom  figuré  ^ se  trouve  accompagné,  dans 
ce  cas,  du  signe  <le  genre  ^ , comme  dans  la  phrase  suivante,  ex- 

traite du  papyrus  funérairede  l’Egyplienne  Tentamoun , au  Cabinet  des 
antiques;  la  défunte  dit  aux  dieux  ; 
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îs  J.  'C  S 

TTjue  jjdpe  nAgHT  ntirrn  eioTiug(i) 

.la  vérité  sous  mon  cœur  à vous  je  me  joins 

■ Je  me  réunis  à vous,  mon  cœur  est  sous  l’empire  de  la  vérité  ou  de  la 
"justice,  a 

3°  La  marque  | remplace  quelquefois  le  pronom  verbal  ^ , 

)îOur  la  première  personne  masculine  du  temps  présent,  nombre  sin- 
gulier ; 

® luU 

nroup  nAk  ei-f-  (2)-me  n npn  n nege  «ak  ei-j- 

t Egypte  à toi  je  donne  .ciel  du  soleil  du  les  périodes  a toi  je  donne 

d'années 

(Ps  (1_La  "J 

(4)  npHC  HAK  ei-j-  (3)  k&g  gi 

•le  midi  à toi  je-donne  .purifier  h 

Ces  paroles  sont  adressées  par  les  dieux  à divers  souverains  de  l’Égypte. 

4"  Mais  dans  les  formules  analogues  prononcées  par  des  déesses,  la 
manque  de  la  première  personne  masculine  I fait  place  au  signe 


du  genre  féminin  Exemple  ; 


.«GKJUK  n gAKHOTT  nGglOUG  HAK. 

.voyant-toi  en  être  réjouies  les  femmes  h toi  j'accorde 


(i)  11  SC  pput  aussi  quCf  dans  cet  c.xcmple,  l'une  des  deux  marques  du  genre  féminin  soit  le 
pronom  affixe  t de  la  pi'cmière  personne,  complément  direct  du  verbe  : ce  groupe  devrait  alors 
être  transcrit  : oiovuie-T,ye  joins-moiy  j unis-moi  ; je  me  joins  à vousy  je  m'unis  à vous. 
(a)  13as-reliefs  religieux  des  temples  de  Pliilæ.  — (3)  Idem.  — (4)  Idem. 
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«Je  t accorde  le  doa  de  réjouir  les  femmes  par  ta  seule  présence.  » 
Ces  paroles  sont  adressées  à Ptolémée-Philométor  par  la  déesse 
Natphé(i). 


5°  La  voyelle  (e,  l ou  ei)  marque  quelcpiefois  aussi  la  première 

personne  du  présent,  nombre  singulier,  genre  commun 

S H 

g<ut  tuocj)  eiiytun  ngitgngooTnre  nM.g  u TityAT  eiTutC 

deî  offrandes  je  nEçois  longs  jours  des  la- terre  a mon  corps  je  réums 

(dans)  (je  plante?) 


{2)  HKAg-  n - HTp-gp  U 
.la  terre  des  hypogées  dans 


n 

HAK  ei  cf)<s.i  n OJuoTn  nnH&  ©ujott  en  xt 

il  toi  i’inscris  d' Ilcrmopolis  le  seicneur  Tliôtli  (tenu)  par  discours 

|/V(  - / ({_( 

cooTTn  U.  nôujp  nepunoove  npn  n nitAgooT 

■régner  pour  d'Horus  les  années  soleil  du  la- durée  de  la  vie 


«Le  dieu  Thoth,  le  seigneur  d'Herrnopolis  la  grande,  a dit  ; j’inscris 
«pour  toi  une  durée  de  vie  pareille  à celle  du  soleil;  et  des  années  de 
«règne  égales  à celles  d’IIorus  (3).» 

6”  Les  caractères  1.1  OU  , représentant  un  assis 

et  tenant  parfois  le  sceptre  divin  ou  X emblème  de  la  vie,  deviennent,  dans 


(l)  Huitième  colonne  ile  rétlifice  de  droite  après  le  i"  pylône  de  Pliilæ. 

(a)  Stèle  de  Thotlmofré,  au  Musée  dcTurio. 

(*1)  r^égende  d’un  bas-relief  du  Rliamesséum.  T«e  dieu  parlant  à Hliamsès  le  Grand. 
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les  textes  soigûés,  la  marque  de  la  première  personne  du  temps  présent, 

nombre  singulier,  lorsqu’un  dieu  est  censé  porter  la  parole  : 

ï£M):gisr/  i n 

HdK  eiceunc  Xunci-IIegojp  neqci  ui&pe  S^LpciHci  en  xt 

h toi  SI.  Diivost.  mensi-Pehôr  son  fils  a H arsiési  {Xeau]  par  discours 

é IAT  M 

ei-f-  1 IpH  neKTqe  <ye  neiusiu  gi  nuXou  - otiw&ü) 

j'accobde  le  dieu  Phré  ton  père  comme  ta  tête  sur  la  couronne-blanche 

niÉ  TO  nxK  ei-(juqe  ni&  neKd^  cnr-K 

.entier  lemoiide  pour  toi  je  châtie  toutes  des  terres  en  présence fonder-toi 
« Ijt  dieu  Harsie'si  dit  à son  fds  Âmensi-Pehôr  : Je  disj)Ose  la  couronne 
» des  régions  supérieures  sur  ta  tête,  comme  sur  celle  de  ton  père  le 
« dieu  Soleil;  j’accorde  que  tu  sois  inébranlable  en  présence  de  toutes  les 
• nations  étrangères,  et  je  contiens  le  monde  entier  sous  ta  domina- 


• tion  f I J.  « 


^ A 


«Je  t'accorde  de  tout  nek&dX  en  ni&  kucku  hak  erj- 
■ voir  par  tes  propres 

«veux  fî).»  -les  yeuxjmr  tout  que  tu  voies  h loi  j’AcconDF. 

■ -^0-OÛD  O 

,(3j  neK-juintyujutne  n neco&Te  ei-cenne 

.de  ta  demeure  les  miiiaillcs  je  dispose,  je  prépare 
7"  Lorsqu’une  déesse  ou  reine  était  censée  parler  elle- même,  le  verbe, 


(l)  Baà-rclief  de  i'inlronisation  du  roi  grand  prêtre  Amcnsi-Pchôr,  sous  la  galerie  du  temple 
d«*Clion5  à Karnac. — (a)  Paroles  du  dieu  Harovrû\\  Évcrgèle  11.  Bas-reliefs  du  temple  de  Dakké. 
(3)  Paroles  C! Amon-Ba  à Méiieplita  bas*reliefdu  palais  de  Kourna  à Tlièbes 


d by  Coo^Ic 
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toujours  dans  les  textes  ou  les  inscriptions  exécutés  avec  recherche, 
prenait  pour  _narque  de  la  première  personne  du  présent,  singulier, 
féminin,  l'un  des  caractères  5^  ^ ^ , représentant  une 

la  tète  ornée  ou  non  du  niodius,  et  tenant  parfois  le  sceptre  spécial  des 
déesses  ; souvent  aussi  on  employait  le  simple  signe  ^ ijui  convient 
également  aux  reines  et  aux  simples  mortelles  de  toutes  les  classes. 

® i 

noTo  ti  neKHA^ori  utHpi  et  -j- 

.(1)  toutes  les  parties  du  monde  dans  tes  victoires y’AGR.vNois 

fe”  ^ It  i r ^ IA 

neg,ioue  uidpe  neguuoTi  juiepe  «yApe  K&g  hak  ci-j- 
ne  gAi 

des  femmes  auprès  l’attache-  des  hommes  auprès  le  respect  à toi  je  donne 
ment 


«Je  t'accorde  le  don  d’être  honoré  par  les  hommes  et  chéri  par  les 
■ femmes  (a).  • 


csv 


ô Jff  Z 


TUAAni  niK  ei-eipi  (3)  n TuoTneptinoore  hak  eiciydi 

.(4j  noHm'ce  a toi  je  suis  .de  Tmoii  les  années  à toi  j’inscris 

8°  I.es  caractères  ^ 1^“  rc|)résentant  un  m/ égyptien , font 

l’office  de  signe  caractéristicjue  de  la  première  |>ersonne  du  présent, 
lorsque  c’est  un  dieu  ou  un  souverain  qui  parle  de  lui-même.  Exemple  : 


(i)  Paroles  de  la  déesse  Ta/né  à Rhamsès  le  Grand  j piliers  de  la  cour  du  Rliamesséum. 
(a)  Paroles  de  la  déesse  Hathôr  (Vénus)  à Plolémée  Evergèle  II,  édifice  de  diN>itc,  après  le 
I"  pylône,  à Philæ. 

(3)  Paroles  de  la  déesse  Sasclifinoué  à Rhamsès  le  (irand,  salle  hvposlvle  du  Rhaniesst-um. 

(4)  Paroles  de  la  déesse  Néith  à Rhamsès  le  Grand,  salle  hypostyle  de  Kamac. 

iOO 
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.eitu  fiAA  «/e  suis  grand.r,  Paroles  du  Pha- 
raon Ménephtah  I"  dans  une  stèle  dédicatoire  qui  existe  au  milieu  des 
ruines  d’Éléphantine  (ij. 


X 


O 


- B # y 

nogu  X nw-g  n B<yTn  X neqgorrr  u^e-u(geu)'{^ou  erf 

délivrer  pour  pays  de  Baschten  au  sa  majesté  aller  j’accorde 

L_ 


© 

nKAg-liufin  n nuJHpi  n 


.pays  de  Bas(diten  du  chef  du  la  fdle 
"Je  consens  à ce  que  sa  majesté  se  rende  dans  le  pays  de  Baschten  pour 
O délivrer  (ou  épouser)  la  fille  du  chef  de  Baschten.  » (Stèle  des  ruines  au 
sud-est  de  Karnac,  ligne  quinzième);  c’est  le  dieu  Citons  qui  parle. 

9°  Quelquefois  aussi,  mais  aux  époques  de  mauvais  goût  ou  de  déca- 
dence, les  images  conventionnelles  des  dieux  et  des  déesses,  placées  à la 
suite  du  verbe,  tiennent  aussi  la  place  des  pronoms  masculin  et  féminin, 
marques  ordinaires  de  la  première  personne  du  temps  présent;  on 
figurait,  par  exemple  ; 

a.  Un  dieu  à tète  de  bélier  , lorsque  le  dieu  Chnouphis  étad 

censé  parler  : 


(? 


X ou  GTeqpoixne  uuHpi  ngojniuiooT  n<s.K  ei-j- 
(dans  son  année) 

chaque  année  considérable  un  Nil  à toi  j'accorde 
«Je  t'accorde  (nioiChnouphis)  une  abondante  inondation  pour  chaque 
«année  i 2I.  j 


(1)  Fragment  de  la  diX'Septième  ligne  de  ceUc  stèle. 

(a)  Le  dieu  parlant  à Evergète  II.  Bas-relief  du  pronaos  de  Dakké. 
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b.  Un  dieu  coiffé  de  deux  longues  plumes  ^ , de  la  coiffure 

duquel  sort  un  cordon,  lorsque  le  dieu  Amman  ou  Amon-lia  adressait  la 
parole  aux  dieux  ou  aux  hommes  : 

1 j+  i Si 

neT-gu-q  gpe  nitAg  n Ta»p  hak  ei-j- 

.ceux  qui  F habitent  et  le  paj's  de  Tôr  a toi  je  (te)  donne 
» Je  te  donne  (moi  Amon-Ra)  le  pays  de  Tôr  et  ses  habitants  f 0.  ” 

c.  Une  déesse  à tète  de  lionne,  lorscpie  la  déesse  Tafné  W était 
censée  parler  d’elle-niéme  ; 

M - sr  w 


OTgAg  n gOOT  X UnOTT  «AA  (TUnT)COTTni  tlAK  ei-j- 
.un  grand  nombre  dejours  pour  élahWe  grande  la  royauté  àtoijedonne 
«Je  te  donne  (moi  Tafuéj  la  puissance  royale  pour  en  jouir  pendant  de 
« longs  jours  (a).  » 

io“  Enfin,  il  parait  qu’on  exprimait  aussi  la  première  personne  du 
présent,  singulier,  par  le  groupe  jihonétique  " Tl,  dont  le  pronom 
copte  •]■,  employé  dans  les  mêmes  circonstances,  n’est  qu’une  simple 
transcription;  c’est  du  moins  ce  qu’on  peut  inférer  de  l'exemple  suivant  ■. 

4 O O 

n eum  TgonT  unpn  o&aX  TUAT-rtrp  TuuHpi  Hce 

de  V Occident  la  rcctrice  du  soleil  F œil  la  mère  divine  F aînée  /sis 


(i)  I/C  dieu  parlant  à Ptolcmce  Épiplianc;  porte  des  Ptolcniées  à Karnac,  ou  partie  restaurée 
de  la  grande  porte  de  la  salle  hypostvie. 

(a)  Paroles  de  la  déesse  à l’empereur  Antonin-Caracalla;  bas*relief  à l'intérieur  du  pronaos 
d’Esné. 
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n<s.con  n<s.K  'f-pijue  eczT 
.6  mon  frère  ! sur  toi  je  pleure  dit  ; 

Cette  légende  accompagne  une  image  de  la  déesse  Isis  pleurant  sur 
le  corps  d’Osiris  (i). 

B'.  Les  marques  distinctives  de  la  seconde  personne  du  présent  du  mode 
indicatj dans  la  langue  copte  sont,. pour  le  masculin  singulier,  K.  ou 
et  gk;  et  Te  ou  epe  pour  le  féminin  : voici  les  formes  correspondantes 
employées  dans  les  textes  égyptiens  antiques  en  éeriture  sacrée  : 

1°  Le  pronom  simple  K,  qui  se  j)rononçait  GK,  commele 

veut  l’euphonie,  placé  à la  suite  d'un  verbe,  marque  la  deuxième  per- 
sonne, masculin  singulier,  et  prend  la  forme  ,ou  . dans 

les  textes  hiératiques,  lesquels  n’uscut  que  de  cette  seule  forme: 

.{■Ij  nigAT  gAHOUtip  gl  HGKpAT  & GK-GI& 

(revêtues)  d'argent  des  pierres  sur  tes  i pieds  tu  laves 

^ |o  ^1  pL<s 

^ ZI  ^ 

tiGTpa»i)i  GKuetuu  npH  gnd  th-hg  Gt»-up 

des  êtres  purs  et  tu  vois  le  soleil  avec  de  ce  ciel  tu  fais  le  tour 

« Tu  parcours  le  ciel  avec  le  dieu  soleil , et  tu  contemples  les  esprits 
« purs  des  deux  sexes  (3).  » 


(i)  Scène  peinte  sur  (a  momie  de  l'hiérogrammate  Sotimès^  au  cabinet  des  antiques. 

(a)  Extrait  d’une  slèJt*  de  la  galerie  de  Florence. 

(3)  Rituel  funéraire  du  I^uvrc,  hiératique  n®  i.  II'  partie,  cliap.  i38;  Rituel  hiéroglyphique 
public  dans  la  Description  de  l’Êg^pley  A,  vol.  II,  pl.  7a,  col.  78. 
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(a)nTne  negiH  gi  eK-ei  (i)otuu>ot  eK-ca»  giuioeiK  eKOTtwu 
.du  ciel  les  chemins  sur  tu  viens  .de  l’eau  tu  bois  des  pains  tu  manges 
a”  Le  pronom  simple  ^ ou  » , hiératique  ^ ou  i->  , 

dont  le  copte  Te  n’est  qu’une  transcription , marque  la  seconde  personne 
du  présent,  féminin,  singulier: 

<=>  ïïb^  IoIl 

riL  M r? 

X(e)  utnjj  neT-Éii  Orcipe  Teiyw^e  npH  Te^euuje 

pour  est  vivante  {et)  ton  à me  Osiris  tu  sebs  le  dieu  Soleil  tu  sers 

/£  l;l 

«Tu  sers  le  dieu  Soleil,  tu  sers  le  dieu  (3)(eneg)  gAgngooT 
«Osiris,  et  tou  âme  est  vivante  pour  un 

«grand  nombre  dejours  et  pour  toujours.»  .et  toujours  un  grand  nombre 

de  jours 

Ou  ajoutait  quelquefois,  à ces  marques  de  temps  et  de  personne,  le 
caractère  figuratif  femme  ^ ,^^ou  , qui  désigne  le  genre 

avec  encore  plus  de  clarté. 

C.  La  troisième  personne  du  présent,  nombre  singulier,  avait  aussi 
des  marques  particulières  pour  chacun  des  deux  genres. 

1°  Le  pronom  simjdc  , hiératique  ^ (q),  qui 

répond  exactement  aux  termes  coptes  q et  eq,  servait  à noter  la  troi- 
sième personne,  genre  masculin. 

Z.T  M SIL— 

otéhO"  ju  equu  nn-OTp  equeio  nKAgnBiyTnn  nuuHpi 

épervier  en  n.  est  (étant);  ce  dieu  voit  du  pays  de  liaschten  le  chef 


(i)  Rituels  funéraires,  III*  partie,  — (a)  Rituel  du  Louvre,  hiératique  n®  i,  fol.  q. 
(3)  Manuscrit  funéraire  la  défunte  îlalhor,  au  Musée  du  Louvre. 
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/(oa 


KHJtie  X gipATTie  necp-eng  E A<yi  junori 

au  IL  DIT  V Égypte  vers  en  haut  ses  deux  ailes  suspendant  doré 

tournant 


XJ  B r r©  _ 

L Ÿ/ww.  _ 1 i 


TGglH 

X eqoTon«(sic)  nn-nip 

^uiitG  n 

ngonT 

chemin 

en  se  met 

ce  dieu 

Chons  de 

prophète 

'cuîÜiS 

« s 1 

eqtpp 

juui-^endLfi  ATui 

Khug 

X GqiyG 

gnuin 

il  s’élance 

marchons  et  ; 

t Égypte 

vers  IL  MARCHE,  avec  nous 

Khug  X 
•l’Egypte  vers 


«Le  chef  du  pays  de  Baschten  aperçut  le  dieu  qui,  ayant  pris  la  forme 
«d'un  épervier  doré,  tournait,  du  haut  des  airs,  ses  ailes  du  côté  de 
«l’Égj-pte  ; le  chef  dit  alors  au  prophète  de  Chons  ; voici  que  le  dieu  se 
«met  en  chemin  avec  nous,  il  marche  vers  l’Egypte  ; marchons  donc, 

« car  il  s'élance  vers  rÉgy])te  (i).  » 

2“  On  employait  aussi  le  pronom  ^ Ou  ^ (q),  au  lieu  de  la 
forme  ordinaire  ^ , mais  dans  les  inscriptions  du  temps  des  La- 
gides  et  des  empereurs  ; 

_of=  XI  S 

(«)  ncineugi-f-  ngujnumtüOT  neT  eqen  iipH-ci 

de  la  région  septentrionale  le  Nil  à toi  conduit  le  fils  du  Soleil 


(i)  Grande  stèle  gisant  au  milieu  des  ruines,  au  sud-est  du  palais  de  Kamac  à Thèbea, 
lignes  a4  et  a5. 
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€ L'enfant  dû  Soleil  te  présente  (ô  déèise)  de  l*eau  du  fleuve  du  pays  sep- 
«tentrional  (i).  > 

3^  La  troisième  personne  du  présent , yê7n<Vt/n,  singulier,  fut  habi- 
tuellement notée  par  le  pronom  simple  — hiératique  , 

ou  par  son  homophone  P , hiératique  0 (c),  caractères  dont  les 

formes  coptes  C et  ec  ne  sont  que  des  transcriptions 


iLi  _ 

Ircipe  ncoTTn 


juAi-c  necci  ectytun 


Sîf.. 

TpHCI 


TJUG 


^Osiris  - roi 


çui  T aime  son  fils  reçoit  fille  du  soleil  la  déesse  vérité 

U 


Orcipe-mp  nneqTqe  nOéeT  n&q  etrf  ueiiOTe 

.le  dieu  Osiris  de  son  père  le  trône  h lui  elle  donne,  le  véridique 

■ La  déesse  Vérité,  fille  du  Soleil,  accueille  son  fils  qui  la  chérit » 

D'.  La  marque  distinctive  de  la  première  personne  du  présent,  nombre 
pluriel,  commune  aux  deux  genres,  consiste  dans  les  pronoms  simples 
• I I hiératique  ‘«r  ou  TS,  et  leurs  variantes,  n ou 
en , ce  qui  répond  exactement  à la  forme  copte  du  présent  indéfini  en. 
Exemples  ; 

k L 0 31  CS3 

I /wyw\  /vwvNr 

ILi  I lO  oen  I I I 

g&n  un  en-ipi 


_0  t-S.  0 

(a)nIlAnX<tK  inefl  Hce  Ten-UAT  n 


de  Philm  la  dame  /sis  notre  mère  pour  des  constructions  nous  faisons 

nccoTTntoT  n^q  en-ceune 


f] 

1 

!h.un 


Gtt-COKy 

.lesattributions  royales  à lui  nous  préparons,  Ammon  nous  faisons  honorer 


(0  Légende  d’un  baa>reiief  de  Dakkéf  côté  droit  du  pronaos. 

(a)  Parole»  d’Évergète  II  et  de  sa  femme  Cléopâtre;  bas-relief  de  Dakké. 

(a)  Par  une  erreur  qui  n’a  pu  être  réparée  à temps , le  n”  4 b déplacé.  Il  doit  être  réuni  au 
n®  5,  conformement  aux  numéro»  et  à l’indication  placée  au-dessus  des  signes  hiéroglyphiques. 
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« Nous  faisons  glorifier  Ammon.  Nous  lui  préparons  (au  roi  Horus)  les 
■«attributions  royales  (i).  » 

Quelquefois  cette  première  personne  a été  notée  par  la  simple  marque 
de  pluralité  1 1 i ajoutée  au  verbe  ; 


rrr 


9 


UTO 


(er^gp 


I I ! ? 

ne  cn4)eiK  neT 


0  A 

«Ci 

1 I I 

en-'j- 


nenrp  nx^T 

.dieux  les  autres  devant  manifestés  les  pains  sacrés  à toi  nous  donnons 
« Nous  te  donnons  (ô  reine)  les  pains  sacrés  qu'on  offre  aux  autres  divi- 


• nités  (2).  ï 

On  employait  aussi,  par  abréviation,  le  simple  pronom 
sans  marque  de  pluralité  ; 


i.  A ^ 

(3)  HTO  nnH&  coTTn  uam  ci  ^pOK  cn-ei 


.des  1 mondes  seigneur  roi  , qui  m’aime  ô fils,  vers  toi  nous  venons 

I 


« Nous  le  choisissons  un  pré-  OTpdnujHpi  nd.K  en-cunc 
nom  royal  (4)-® 

.un  nom  principal  h toi  nous  préparons 


E . Le  pronom  simple 
ratif[uc  ^ ^ ^ 


III  ) I * * 


hié- 


Tn,  répond  aux  formes  coptes  TGTen  et 


epCTcn,  TCTn,  epCTn,  marques  de  la  seconde  personne  du  présent 
nombre  pluriel  genre  commun.  Exemples  : 


(1)  Extraits  de  l'inscription  dit  groupe  du  roi  Horus  et  de  lu  reine  Tmauhmot,  au  Musée 
de  Turin. 

(a)  inscriptions  du  tombeau  de  la  reine  Thuli»  vallée  de  Iladj-Ahmcd  à Tlièbes. 

(3)  Paroles  d'Anubis,  de  Sclk,  de  Neplubys»  et  autres  divinités,  au  Pharaon  Méneplitali  I"  ; 
tombe  de  ce  roi  à ]bban-ei-3folouk. 

(4)  Paroles  de  Thôlh  au  roi  Aménophts  III;  palais  de  l/OU<|^or. 
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4o5 


n A 

(i)  Tn-ciUTiu  tye  eqcuuiM 

vous  ENTENDEZ  Comme  il  entend 


Tn-ueiuu  uje  equeuii 
, vous  VOYEZ  comme  il  voit 


F'.  Enfin  ou  exprimait  la  troisième  personne  du  pluriel  des  deux 
genres  du  présent  du  mode  indicatif,  en  combinant  avec  le  verbe  le 

M n AéWWA 

pronom  simple  i i i , ou  l'une  de  scs  variantes  TTT  > | i- 1 i 
Pni.P^î.^i  O m ,biératique 

(en),  ce  qui  équivaut,  dans  les  textes  égyptiens  antiques,  aux 
formes  Ce  et  er  de  la  conjugaison  copte  ; 


rrr'?  %. 


Cn-CtJAK 


neuenT  u 


npH 


1^' 

guun 


en 


/»W*V\  I I I 

cn-eipe 


ILS  FÉLiciTEXT,  ïOccideut  dans  dieu-soleil  au  une  adoration  ils  font 

cn-OTO»  Tn  AnHTe  n Ilpn  ne  ptuIjoTi  nfiHtf  n neTUioT  finnpH 

PRÉSENTENT  chef  S du  solcil  les  purs  Tépervier  des  deux  mon- 

tagnes solaires 


O Ils  adorent  le  dieu  Solcil  dans  la  région 
«occidentale,  ils  applaudissent  à l'épcrvier 

• des  deux  montagnes  célestes,  et  les  chefs 

• des  esprits  purs  du  soleil  lui  présentent 


• des  offrandes  de  pains  sacrés  (a).» 

•des  offrandes  de 

pains  à lui 

tri 

t±Lj 

T7 

1 

Rhjuc  n 

ncoTTn  tw  cn-zrï 

-Oboty 

HA- 

UiHpl 

Egypte!  d’ 

roi  ô DISENT  l'Éthiopie 

de 

les  chefs 

^ — -X 

gin  utecj)  n uuetK  ndq 


1;  Hltuels  fiinéi*aircs  liicrngivphiques^  T*  partie. 

(a)  Inscriptions  du  tombeau  du  Ménrpiitah  I",  salle  dss  quatre  piliers. 
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"Voici  ce  que  disent  les  chefsdu  pays  de  n (OU)IIpH 

«Kousch  ; ô souverain  de  l’Ej^pte!  ô 

«soleil  des  peuples  étrangers!  etc.  (i).»  '.des  peuples  étrangers  6 soleil 


H.  Formation  du  temps  passé. 

277.  Les  mêmes  pronoms  simples,  employés  comme  marques  des  per- 
sonnes du  présent,  servent  aussi  à noter  celles  du  temps  passé  du  mode 
indicatif  ; mais  ces  pronoms  se  combinent  alors  comme  afiixes  avec  l’ar- 
ticulation O (n),  qui  devient  ainsi  la  véritable  marque 

de  temps;  cette  forme  composée  répond  exactement  a celles  des  passée 
et  des  imparfaits  de  la  langue  copte  fiei,  nCK,  neq,  etc.;  tiAi , tlAK, 
na.q,  etc.  Nous  allons  donner  successivement  la  formation  de  chacune 
des  trois  personnes  du  temps  passé  pour  les  deux  genres,  et  les  deux 
nombres,  en  démontrant,  par  l'autorité  des  exemples,  l'existence  réelle 
de  ces  diverses  formes  : 

A.  1°  Les  groupes  ^ ^ W.SIf.  hiératique  CS',  4^,  ^ , tracés 
à la  suite  d’un  verbe,  font  connaitre  que  ce  verbe  est  à la  première 
personne  du  passé,  genre  masculin,  nombre  singulier. 


OHTn  OAi-n  (2)  neKtioqp  ei-|-eooT  gApoK  nAi-ei 


a vous  J ai  apporté  .tes  bierfaits  et  je  glorifie  à toi  je  suis  venu 


(1)  Tombeau  du  prince  d’Ëlhlopie  |(|  • = Tlièbps. 

(a)  Stèle  du  Musée  de  Turin. 
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“ f*  y ^fl{  ^xo  n 8 

l ¥î’  tt'M  o°o^ 

n n<yHiM00T  tx  n<izu>  n<i.i-p<s.^  (i)  ot  8dcun  oTcrj- 

du  le  bassin  d'eau  dans  ma  tête  j’ai  lavé  .(et)  du  Natron  du  parfum 

© 4^ 

(3)  nKAg  n T«e 

.pays  de  vérité 

1"  La  première  personne  du  genre  féminin  fut  notée  par  les  groupes 


à .È 


$1^  , liiératiquc  ^ ^ 


et  souveut 


comme  pour  le  genre  masculin. 

(3)  jueiuj-K  X n&i  ei 

.te  voir  pour  je  suis  venu 

3°  La  marque  de  la  première  personne  du  passé,  nombre  singulier 

AWWA  - 

I • , ap|)artient  aux  deux  genres  ainsi  que  le  groupe 

'*TP  TT" 

11  ou  H , dont  on  usait  rarement. 

^ L2 

(5)gu)Kp  n gdnoeiK  nAi-J-  (4)  neqni  11  8uup  nAiiyeuu^eé.TU> 

celui  qui  à des  pains  s KiDomi.  .sademeuredansHorus  s KHEnyï  et 
avait faim. 


r t ^4  i fL  > 


(6)t1^.g^.p^.K  c<yc  ndi-tpe  nnenTpcoTTti  neunT  qnT  Orcipeoi 

.devant  toi  j’ai  jouÉDCsisTRF.ftorf/e«x  roi,  de  T A menti  seigneur  Osirisô 
ou  divin 


(t)  Rituel  funéraire,  II*  partie.  Rituels  funéraires  hiéroglyphiqurs  et  hiératiques, 

IV'  partie.  — f3)  Coffret  funéraire  du  Musée  de  Turin. 

(4)  Stèle  d’un  Égyptien  nommé  Nasebt,  au  Louvre.  — (5)  Mémo  stèle. 

(6)  Stèle  peinte  de  la  défunte  Saclionsit  fille  de  Pétamon,  au  Musée  de  Turin. 


Digitized  by  Google 


4o8 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII. 


4°  Si  un  dieu  était  censé  parler  de  lui-méme,  on  se  servait,  poué  mar- 
quer  la  première  personne  du  passé,  de  l’un  des  groupes  ^ 

^ ou  : ces  distinctions  de  rang  entre  les  personnes  qui 

parlent  n'avaient  jamais  lieu  dans  les  textes  hiératiqués;  on  les  rencontre 
seulement,  ainsi  que  les  suivantes,  dans  les  inscriptions  ou  textes  hiéro- 
glyphiques exécutés  ax’cc  recherche  ; 

S tu  Tï  Tltt 

(i)  n<tci  nueTdore  O&ai  Orcipe  ueiu»-K  n<s.i-ei 

!mon  fils,  le  véridique  Obai,  ô Osiris,  te  voir  pour  je  suis  venu 


«VWWA  f\ 


' ' ' ^ ® 0 
I 

iieKtyAqTe  ha  negHT  nAi-gtuK 

«J'ai  cqmprimé  les  cœurs  de  tes 

«enncmis(a).  » .tes  ennemis  de  tes  eœurs  j'ai  serré 


5«  Les  groupes  ^ ^ ^ mar- 

quaient la  première  personne  féminine  du  passe’,  nombre  singulier,  et 
on  en  usait  lorsqu'une  déesse  ou  une  reine  était  censée  parler.  Exemple  : 

TTmrr  ^**ff*^  *imt  ■ 


4- 


’J™’  nAiOTOun  neptooT  «J’ai  ouvert  les  portes.» 
Paroles  prononcées  par  la  reine  Théti  (3). 

6“  On  employait  enfin  les  groupes 
si  la  parole  était  portée  par  un  roi  : 


JVnn  HAETq  n nesstu  nAi-cipe 

.Amman  mon  père  de  les  ordres  j'exécutai 


(i)  Paroles  du  dieu  Sèv  (Saturne);  sarcopUage-cercucIl  du  défunt  Obai,  au  Musée  de  Turin, 
(a)  Paroles  du  dieu  Ilùk  au  défunt;  sareopbagc  de  basalte  vert  du  Musée  du  J..ouvre. 

Ç5)  Inscriptions  du  tombeau  de  celle  reine  dans  la  vallée  de  Iladji-Ahmcd  à Tlièbes. 
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« Du  côté  gauche,  ou  du  y . IC  M T 

«côté  de  1 occident,  j ai  xHpmcJbil  & n<!.l-€ipe  g&OTp  gl 
• fait  ériger  deux  obé-  ou  euerrr 

«lisques  (i).»  .deux  obélisques  j’ai  fait  {én^er)  la  gauche  à 

B.  i"  La  seconde  personne  du  passé,  genre  masculin,  nombre  sin- 

gulier,  fut  exprimée  ÇÇ.  , W , hiératique  ^ 

, nK.,  copte  neK,  et  hak. 

nAKCoeiT  unAHi  ' npo  u ouHpi  g<s.n  un  ndKeiep 

lu  as  illustré,  de  ma  demeure  la  porte  h{\mpottaïsys)des  monuments  tu  as  fait 

ou  — ,nU  /i 

(3)nAepne  nAncuore  (i)  gig  n gooT  n gAn  kout  u Neuucf) 

.mon  temple  tu  as  embelli  .longue  durée  de  des  constructions  par  Thèbes 

des  bâtisses 


ÎULT  i10-  n 

(4)  nnete&T  nne&Ai  XuÀ 


nenrp  n OToein  gnA  nAKuucI) 


.de  t orient  les  esprits  là  (où  sont)  les  dieux  de  lumière  avec  tc  as  mois- 

SOWNÉ 


Les  groupes  ^ ^ ^ §/  s t l»»éra- 

tique  , désignent  la  seconde  personne  féminine. 

C.  1°  La  troisième  personne  du  passé  du  mode  indicatif,  nombre 
singulier,  eut  aussi  des  marques  caractéristiques  pour  les  deux  genres. 

On  employait  pour  le  masculin,  quels  que  fussent  l'ordre  et  le  rang  des 
personnes  dont  il  s’agissait,  les  groupes  icO  j ^ 

(t)  Paroles  du  roi  Aménophis  III;  stèle  dedicaloire  du  Memnonium. 

(a)  Paroles  d’Amon>Ila  à Ménephtah  P%  salle  hvpostyle  de  Karnac. 

(3)  Paroles  du  même  nu  même;  propylées  de  Karnac. 

(4)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  n**  i,  cliap.  117, 11*  partie. 

io3 
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, hiératique  ^ . «q  , formes  qui,  toutes,  corres- 


pondeut  au  copte  neq  et  riAq  ; 


iP  ïï 


nAjyujT  onui  naq  xou  Mut»c-q  Xuorn  neqcTqATO» 

etdevaincre  de  soumettre  h lui  ilordonne  le  conduit  Amman  son  père  et 

AWWs  0 i ’ h— — 1 «■ 

neugiT  ï)e  n^pHC  naq  naq-j-  niÉ  ncKAg  X 

du  nord  comme  celles  du  midi  à lui  il  a donné  toutes  les  contrées 

a C'est  son  père  Ainmon  (jui  le  dirige  ,,,  , S 

O et  (|ui  lui  ordonne  de  subjuguer  et  de  ^ L^f^  J fl 

.vaincretouteslescontrécsétrangéres;  ^ 

« il  lui  a livré  celles  du  midi , aussi  bien 
« que  celles  du  se|)tent  rion,  de  l’orient  et 
« de  l'occident  (i).  » 

:I1  îuS  "il” 

«mangéensecon-  lue  u"^  COTtuu  TUte  U ndq-tunlj 
«formantaux  pré- 

«ceptes  (a).»  .la  justice  selon  il  a mangé  la  justice  selon  il  a vécu 

■i”  Les  marques  spéciales  de  la  troisième  personne  du  passé , genre 
féminin,  nombre  singulier,  furent  - n ,-4t—  , hiératique  -**-  • 
Tiâ'P  ' ,1  et  ® P , hiératique  ou  , équivalents 

variés  des  formes  coptes  nec  et  nac  ; 


ndieÉT  neueoT 

.et  celles  de  Corient  de  l'occident 


II 

nac-eipe 


(c-\  â 

uGinTjuuiT  Noqp-«tpi  TtwHpi  coTrngiue 

a /àét  exécuter  la  chérie  de  Mouth  Nofréari  principale  la  royale  épouse 

CK  ^ i 

« 0 

OT<li!.&  tntlJOT 


njsi 

M OTJUl^Jla)Ui^e 


.sainte  la  montagne  dans  une  demeure 


(i)  Stèle  d'Aménophis  III,  sculptée  sur  le  grand  rocher  de  granit,  en  face  de  Philæ, 
lignes  9,  10  et  f i.  — (a)  Rituels  funéraires  hiératiques,  II*  partie,  prière  Baaie. 
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Cet  exemple  est  tiré  de  l’une  des  dédicaces  du  temple  dHathôr  creusé 
dans  la  montagne  d'Ibsamboul,  par  llhamsès  le  Grand  et  la  reine  sa 


femme  (i). 

3°  On  notait  la  première  personne  du  passé,  nombre  pluriel,  genre 
commun  par  les  groupes  ou  ' hiératique  S 

} n ' 

Tu>î}>  htoR  «neCee-T  noHÉ  !\un-PH  en  xt 

Thèbes  des  i mondes  des  sièges  le  seigneur  d'Amon-Ra  de  la  part  discours 

O A V ^ O h 

HAn-j-  ncAine  nnH&  Ucuno  nrrrneKA^  n 

nous  donnons  de  l' hémisphère  le  seigneur  et  Mônlh  cehii-qui  réside-dans- 
supèrieur 


i O 


« 


f T 


neneg  «le  nngoor  «jApnAii  ni&  pujjbi  tt  noun^  hak 
copte  u)ApAn 

.htoujours  comme  aujourd’hui  auprès  de  nous  entière  pure  stable  la  vie  à toi 
«Voici  ce  que  diseiit  Amon-Ra,  le  seigneur  des  trônes  des  deux  mondes, 
«le  dieu  qui  réside  dans  Thèbes,  et  Mônth,  le  seigneur  de  la  région  de 
« pureté  et  de  justice  {riiémis|)hère  supérieur)  ; Nous  t'avons  accordé  une 
« vie  entière,  stable  et  pure,  auprès  de  nous,  aujourd'hui  et  à toujours  (2).  » 


X d TÏ  rrr^t^frt 

n^nei  nneugiT  irro  er^u  nemrpi  nenTp  en  nex*i 

NOUS  Ssonyi^sseptentrional  le  monde  habitant  etdeessesdesdieuxdela  paroles 
VENUS  part 


(i)  Voir,  pour  connattrc  l’ordre  véritable  dc«  signes  qui  composent  le  nom  précitéde  la  reine 
f^ofréari,  ccqu'on  a dit  des  transpositionsdcssigncsdansles  légendes  royales,  ci*dessus,  chap.  V,  §iv. 

(a)  Inscription  du  tableau  de  la  stèle  bilingue  du  Musée  de  Turin,  dont  le  texte  grec  a été 
savamment  expliqué  par  M.  l'abbé  PeyroD. 
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LT  t î tttK 

n Xun  nci  n niÉ  ncnÉ  npujjbi  niunjb  n^nen 

.d’Ammon  fils  au  entières  la  force  la  pureté  la  vie  nous  apportons 
Paroles  prononcées  par  les  dieux  et  les  déesses  qui  résident  dans  le 
« monde  septentrional  ; nous  sommes  venus  et  nous  avons  apporté  toute 
> vie,  toute  pureté  et  toute  force  à l’enfant  d Ammon.  » Ces  paroles  sont 
adressées  au  Pharaon  Aménophis  IIP  (i). 

4°  On  usa  des  groupes  .hiératique 

et  de  leurs  variantes,  pour  exprimer  la  seconde  personne  du  pttssé. 


|)luriel,  genre  commun,  notée  dans  le  copte  par  les  foimes  nepeTn, 
nApeten. 

5“  Enfin  les  groupes  distinctifs  de  la  troisième  personne  du  passé,  pluriel 

ne:  iwï:  Ç/flÇ/! 

des  deux  genres,  furent  les  suivants  : ^ j 1 iii  > ’ 

.hiératique  ou  , répondant  aux 

formes  coptes  ftAT  et  neT. 

Cir  n /f 

--  ffe  fe  T 

niÉ  ne  gioue  atuu  neptuue  gi  cor  ncn-geXi 

tous  des  femmes  et  des  hommes  au-dessus  lui  ils  craignibçnt 


« Ils  le  craignirent  par-dessus  tous  les  individus  de  l’espèce  humaine  (a). 


III.  Formation  du  futur  du  mode  indicatif. 

9.78.  Dans  les  textes  égyptiens  antiques,  le  temps /«<ur  fut  exprimé  au 


(1)  ibs*rclicf  du  palais  de  Louqsor. 

(a)  Rituel  funéraire  liicralique  du  Louvre,  n®  i,  fol.  a6- 
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moyen  du  verbe  ou  [j  Ç lu,  copte  lu , o et  oi  être,  exister, 

employé  comme  auxiliaire,  et  placé  en  tête  de  la  proposition. 

Si  ce  verbe  auxiliaire,  qui  prend  les  marques  de  temps  et  de  personne, 
est  suivi  de  la  préposition  ^ _ X (constamment  remplacée  dans  le 

copte  par  la  préposition  e)  pour,  placée  devant  un  verbe  attributif,  ce 
dernier  doit  être  considéré  comme  employé  au  temps futur  du  mode  in- 
dicatif. Exemple  ; 


,JitL 

Orcipe  n n^GTq  eipe  A ei-oj 

.Osiris  de  mon  père  la  panégj^rie  célébrer  pour  je  suis 
c’est-à-dire  : «Je  célébrerai  la  panégyrie  de  mon  ])ère  Osiris  (i). » 

T 

cueTAore  neq  ciutu  a Ten-iu 

justifications  ses  entexdrf.  poi:r  vous  êtes 


c'est-à-dire  : «Vous  evtexdrez.  scs  justifications  (a).  » 

Cette  forme  antique  du  futur  rappelle  précisément  celle  du  futur  copte 
eieuAi,  ei  je  suis,  e pour,  uai  AiMER,cest-a-dire  j ai.mer.ai; eKeuAi  tu 
es  pour  aimerfv  aimeras)  ,eqeUAI , il  est  pour  ai  mer  [n.  aiaif.r.a),  etc.,  etc. 

Les  exemples  précités  établis.sent  donc  que,  dans  les  textes  égyptiens 
en  écriture  sacrée,  on  exprima  le  temps  futur  par  les  formes  suivantes 
placées  avant  le  verbe  attributif. 


(i)  Un  roi  pariant.  I.<égrntlc  du  bas-relief  de  Méditiet-IIabou  représentant  le  roi  Rhamsès* 
MeiamouRf  célébrant  la  panég>rie  du  solstice  d’iiiver. 

(a)  Stèle  du  Musée  de  Berlin,  n°  i394  du  catalogne  de  vente  P.issalacqua. 


lo4 


Digitized  by  Google 


4i4  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII. 

COPTE.  COPTE. 

(«".11^^-=-:  ■ e.è, 

eiè,  TTV"^ 

I a-  i .•  (“-hT  .a 

|pers.jj.  H^s=3^....epè,  ” P'^"*if.  l|^777-=^  -epe-rene. 

P"®‘lf.  ^1^-='  ®cè,  pers.jj.  Hjiii 

Plus  habituellement  encore,  et  en  l’absence  de  la  préposition  , 

le  verbe  auxiliaire  ÜV  ou  Ij  ^ , prend  les  marques  de  la  personne 
en  même  temps  (jue  le  verbe  attributif  c[ui  suit  l’auxiliaire  ; cette  combi- 
naison constitue  aussi  un  futur  du  mode  indicatif. 

H ^ ^ eiut  ei-eipe,  je  ferai, 

là  eK(i>  GK-eipe,  tu  feras, 

îà  eq-u>  eq-eipe,  ilfera,  etc.,etc. 

Voici  des  exemples  de  l’emploi  de  cette  forme  du  futur. 

g&ngu)!  n«tK  en-€ipe  en-ou  kcouit-h  IIpH  KCüJiT-n 

des  invocations  à loi  nous  feboivs  ! illumine-nous,  ô Soleil,  illumine-nous 

I I I stT 

.Illumine-nous,  d dieu  Soleil,  illumine-nous!  et  g<tn  gtun 
. nous  t’adresserons  des  invocations  et  des  adora- 
« tions  ( I ).  • .(et)  des  adorations 

07»''  /If 

i} 

(3)  nuA(n)  nGTiufiI)  tx  eq-gp  eq-ut 
.la  demeure  des  vivants  dans  il  sera  manifesté 

(i)  Légende  au  tombeau  de  Khamaèa  VI. — (a)  Rituel  fun.  hier,  du  Louvre,  n®  i,  fol.  i8. 
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Il  arrive  assez  souvent,  enfin , que  le  verbe  auxiliaire  seul  porte  les 
arques  de  la  personne.  Exemples  : 

ti 

î ü 

gi  nutuoT  CAT  eq-a> 

à t eau  il  boira 

fr  -fÿ  i0  ) 

neitpdn  eitupuu^  eq-UMJunJb  OTtrrp  ngorp  ju  gp 

.ton«OOTJEPRorroNCERAi  .IL  VIVRA  un  dieu  co/UOTe4a /«m/èreàmanifcsté 


ê 


A l 


âlLI 


/VWWV 


(i)ATOTp  fire  Tgfie&e 
.Atour  d’  la  source 


ntl 

n 8u*p  nudngeuci 

.d’Horus  le  trône 


I nJSjI 

uorn  equ> 

sur  IL  DEMEURERA 


IV.  Fobmation  du  présent  du  mode  impératif. 


a-g.  Tout  verbe  affecté  des  marques  de  personne  du  temps  présent  du 
mode  indicatif,  passe  au  mode  impératif,  si  la  proposition  dont  ce  verbe 
dépend  a pour  initiale  une  interjection. 

Cette  interjection  est  tantôt  exprimée  figurativement  par  le  caractère 


^ , hiératique  , représentant  un  homme  dans 

une  attitude  fort  animée,  comme  s’il  adressait  la  parole  à un  personnage 
éloigné  : ce  caractère  répond  à l'inteijection  tu  (ô  !)  de  la  langue  parlée. 

ISA?  ni? 


oAQ 

8dTgUip 


n niAi  neipdtyer  Te-f-  8<i'rgu>p  ut 


Hathôr (la  défunte) à toutes  tes  joies  accorde  Ilathôr  (déesse)  ô 


l' pers. 
fémin. 


(i)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Lourre,  i,  fol.  i8. 
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ni 

.Tesisnei 


purifié 


a?  P ^ 

.^3..  ;*QD  i+i;  © C T T 

nepd«yeT  Ten-j-  Kdg-TdzpHTX 


4i6  , GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII. 

«O  déesse  Hathôr!  accorde  toutes  les  joies  célestes  à 
« Hathôr  Tesisnei  défunte.  • 

dairt?  fdJaA^ 

nli  IÏt  nè  i Ui  dîy  i‘ pars. 

plur. 

les  joies  accordez  de  la  contrée  de  stabilité  seigneurs  esprits  ô 

-(fitit  papyrus  a Hathôr,  Musee  rüfal).  Tecicni  ôdTgUjp  fl  nifi 

.Tesisnei  Hathôr  à toutes 
Tantôt  l'interjection  a été  exprimée  |))ionétiqueinent  par  le  signe 
voyelle  ^ , O ou  tu,  suivi  du  déterminatif  ^ (ju/)ra  détermi- 
natifs tropiquesdes  verbes,  n"  5),  ce  qui  forme  le  groupe  Ij  , hié- 
ratique ij^  , ou  bien  tu,  ô! 

Rituel  fu- 

ï',  "*  j^jL^ysrîHi, 

delhfirp.  ÎOsins  sauve  des  dieux  cnet  de  fa  grande  seigneur  o 
pl.7,c.34-  tlemeure, 


St  pers. 
masc. 


i+ -ire  îic«-rrr  4KJ 

pEir  (n)  ncoHp  tuât  tu  (n^neoHp  attg  tu  i pers. 

plur. 

habitants  des  dieux  mère  ô des  dieux  père  ô 

oJliai-’iL  Û ( 

iî/^rî  mi-’S'  £3iT 

ATgi  (brcipe  Tennogu  itdg  ti  gepioHp 

.Djotbi  rOsiris  délivrez  la-contrée-du-divin-repos 
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{Grand  Rituel  hie'rat.  du  Musée  royal,  fol.  2.) 

Dans  toute  proposition  ayant  pour  initiale  l’interjection 
hiératique  '’^rbe  est  censé  être  par  cela 

même  au  mode  impératif. 

Enfin  l'interjection  est  quelquefois  remplacée  par  le  nom  de  la  per- 
sonne à laquelle  s'adresse  le  discours,  et  ce  nom,  qui  serait  mis  au  cas 
vocatif  dans  une  langue  à désinences,  suppose  des  verbes  de  la  deuxième 
personne  employés  au  mode  impératif. 

J.  V'i 

AuirgiOrcipe  n neurm  Tnorgi  en  gdn  xo»t 

la  déesse  des 

! Djothi  Osiris  ; des  offrandes  dame  sycomores  par  ])aroles  (prononcées 

AÏiïÇ-aiiâ.  iî  ;=  Z.h  Z,JJlk 

KCOTtwu  oa  neoeiK  hak  n&i-en  tiAi-eT 

MANGE  , et  la  libation  les  pains  a toi  f apporte  je  suis  venue 


{Rit.  fui., y part.,  f.  a5.) 


n<s.(5Éoi  U n«00T  kcat  


.mes  mains  de  l’eau 


• O Isis!  principale  déesse  vivi-  ui-tt, 
«ficatrice,  dame  du  Manoueb, 

• dame  de  Philæ,  ô toi,  l'or  des 

• dieux,  l'or  de  toutes  les  déesses, 

• guide  Évergète  ( 1 1 ) ( i ).  » 


0 

neoeiK 

BOIS  les  pains 
»o» 

fFl 


KWS&iAi 


Quelquefois  même,  sans  interjection,  l’impératif  est  marqué  par  fa 
seule  contexture  de  la  phrase,  comme  : 


(1)  Pronaos  de  Dakké,  cntreK»lonnemenl  de  gauche. 
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« Discours  du  dieu  Pathchi-Noubi  : dispose  le  casque  royal  sur  ta  tête , 
« coninie  le  père  Amon-Ra.  » {Bas-relief,  temple  d'Hathôr  h Ibsamboul.) 

Le  mode  impératif  a été  également  exprimé  dans  les  textes  en  écriture 
sacrée,  comme  dans  les  textes  coptes,  par  la  syllabe  ^ — r ou  A. 

hiératique  ■ ^ , copte  UA,  immédiatement  placée  avant  le  verbe: 

jk  ^ *-(!*)(* 

n UA-Gi  UJnnoqpe 


,i)  TGKgi  n UA-ei  UUnnoqpe  Texcutne  n uA-ei 

!ton  épouse  vers  viens  , ô Onnopbris  , ta  sœur  vers  viens 


-^>^-VWV  A 

III 

U)  JUdGi  con 


— n&n  uAGi 

à nous  viens,  frère,  à nous  viens 

(3)neKOTO»cq  en-jyuA  neidneT'gaioT  en-Ttup  epoKU&:ei 

•tes  offenses  atténuons,  tes  pécbés  détruisons  viens! 

(4)  nAci  n punooTe  n nnege  neg&di  g enei  ua 

.mon  fds  de  années  d’ des  périodes  panégvries  aux  allons 

^ (5)  Tatoi  ujonr  ua 

.(>  déesse  Tatoi  recois-moi 


(t)  Paroles  <le  In  déessf^  Isis  à Osiris;  Rituel  funéraire  Iiiératiquc  n°  i,  fol.  a8,  Musée  roy. 
(a)  Paroles  des  déesses  Ncphtliys  et  Isis  à Osiris;  tnanuscr.  liiéral.;  ii*>  fol.  Musée  roy. 

(3)  Rituel  funéraire,  lit*  partie,  fol.  17. 

(4)  Medinct-Hahou;  paroles  d’Ammon  aux  dieux  ses  suivants;  i^coitr,  vestibule  de  la  galerie 
du  nord. 

(5)  Tombeau  de  Rhamsès  V;  le  soleil  parlant  à la  déesse. 
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Enfin,  en  l’absence  de  l'interjection,  on  exprime  la  seconde  personne 
dupluriel,genrecomniun,parla  simple  marquede pluralité,  m ajoutée 
au  verbe  : 

lucjb  neTn  ujo&ot  hhth  u^cun  ncn  ntuoT  IIpH  e-n 

du 

jnoissonnezvosfaucillespourvousprenez  ; à eux  dieu  soleil  (paroles) 

de  la  part 

c=^  OOû 

/VVWV  CZD^ 


I t I III 

neTncoTO  hhth 
.vos  blés  pour  vous 

« Le  dieu  Soleil  dit  à ces  âmes  : Prenez  vos  faucilles  et  moissonnez  vos 

.biés(i>.  i([  A ^ mî 


(î)  iieTenuoTgT  thuot  ujuin 
, vos  avirons  (rames)  prenez 

Mode  subjonctif. 

280.  i”  Tout  verbe  portant  les  marques  des  personnes  du  temps 
présent  indicatif,  mais  placé  en  rapport  avec  les  verbes  ^ ^ ° ^ 

ie  donne  ou  /’ accorde,  tu  accordes,  il  accorde,  etc. , 
est  censé  au  mode  subjonctif. 

tn 

B, 


VV'."c^  X 4..^° 

(3)  anGciiTuoo  gp  tieceti-beiK 


eiujutn 


cti-j- 


. devant  eux  manifestés  les  pains  (divins)  queje  reçoive  ils  accordent 

(cesdieux) 


(1  ) Tombeau  de  Rhamsèa  V.  — (a)  Ibidem. 

(3)  Tombeau  de  PoërÎ5,fila  de  Nebllwr,  .i  Tbèbea. 
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«Je  suis  venu  vers  toi  (ô  Osiris),  accoroë  çue  Je  voie  le  dieu  Ptire  dans  sa 
«lumière,  le  dieu  Atmou  mourant,  et  que  j’aceompagne  sa  lumière 
« dans  la  vie.  » 

(Cercueil  de  momie  en  ealcaire  blanc,  dans  le  jardin  de  Monnier  au  Caire.) 
I.  Formation  du  présent  du  mode  subjonctif. 


Le  présent  défini  copte  rrj-,  nit,  flTe,  nq,  etc.,  existe  dans  les  textes 
hiéroglyphiques,  avec  cette  différence  que  les  éléments  dont  se  compose 
cette  forme  du  verbe  abstrait  se  séparent  entièrement.  Le  signe  du 
mode,  n,  ,vwvw\  se  place  en  tête  du  groupe  exprimant  le  verl>e,  et 
la  marque  de  la  jiersonne  s'inscrit  à la  suite,  suivant  la  règle  ord  inaire, 
comme  dans  cet  exemjile  ; 


M 'M 


> ri 

l V 

en  eorr 


nnHÉ  HAIT  . nA-ci  ei  et 

seigneur,  aimant-moi  mon  fils  viens,  viens,  dieu  Chons  de  la  part  du  parole 


^ rrr 

nneoHp 


mnm 


ÎXuntiA 


JII<S 
nne  <ya»i 


noHÉ  n-uio-K  Ph-m.cc 

copte 

Ammon  des  dieuxleseigneur  riK-Mlol\bamsès  ami  d’Ammon,  des  diadèmes 


Kn  jetant  la  marque  du  mode  à la  suite  du  verbe  avec  la  marque  de 
la  personne,  il  y aurait  eu  confusion  perpétuelle  avec  la  forme  du  jtassé 

î , ■'3^  . . 

Voici  le  tableau  des  marques  du  présent  du  mode  subjonctif; 


(i)  Grande  porte  de  la  salle  liyposlyle,  palais  de  Karnac. 
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*•  t"  ool. 


I I I 


I I I 


II 

/SA^AA^Ws 

I I I 


< Ils  ont  dans  cc  tableau  des  mas- 
«sues  dans  leurs  mains,  et  ils  les 
» saisissent  afin  ({u'ils  {suffoquent] 
«étranglent  Apopbis  (i).  » 


rr.is 

(a)  cnner-uJHp  n-j-  Ttup 


lîi^  ' 


ni  es 

nenAg 


'~W 


1L_Û. 


CK-J; 


.leurs  chefs  pour-que-je-transfige  toutes  les  contrées  à moi  tu  donnes 

(tu  livres) 


Cependant  on  trouve  souvent  ^ 

pour  le  subjonctif.  La  construction  de  la  phrase  peut  seule  le 
faire  reconnaître. 

(3) 


loi 


(4) 


Mode  optatif. 

i8i.  Ce  mode  a été  noté  de  deux  manières  dans  les  textes  en  écriture 
sacrée.  La  première  consiste  à placer  le  mot  WAl,hiéra- 

(l)  Lcgcncle  descriptive  du  bas-relief  du  tombeau  de  Rhamsis  V.  ‘ 

(a)  RbamsiS'Meîamoun  à Ammon  ; pavillou  de  Mcdiaet>Habou. 

(3)  Au  roi  Tlioutmosls  IV';  temple  d’Atnada. 

(4)  MKCüqo,  a/in  que  tu  châties.  Bas-relief  de  Derri;  Amon-Ra  à Rhaïusès  111. 

io6 
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tique , ou  hiératique  entêtede 

la  proposition.  Dans  ce  cas,  le  verbe,  qui  ne  reçoit  aucune  marque  de 
personne,  est  censé  à la  troisième  personne  du  présent,  genre  commun. 
Ainsi  Mit,  est  la  forme  primitive  du  copte  jUApe,  mot 

qui,  placé  en  tête  d'une  proposition,  exprime  également  le  mode  optatif. 


““  f . 

gipATne  (p-e  copte) 

nAinAi  (copte  nAnAi)  4*ei 

JUiU 

en  haut 

mon  âme 

s’élève,  vole 

que 

l\\^ 

I ^ 

(1)  tUHp 

neoHg  n 

nen&i 

gnA 

! grands 

dieux  des 

les  âmes 

avec 

2^  — 

— ,^g:urr 

AyAiaar,  ^ 

mli 

Wi'it 

(2)  Te  GUJOT-Hi  n nec&iyT  i^.nenu»  hhi  OTiwn  mai 


!de  la  demeure  de  gloire  les  propylées  Anubis  à moi  ouvre  que 


En  second  lieu,  on  ex|)rimait  le  mode  optatif  par  le  verbe  affecté  des 
marques  de  personne,  et  toujours  précédé  par  le  mot 
ses  variantes.  Ainsi,  par  exemple,  MAI-ei-ipi 
répond  à la  forme  copte  MAp-l-ipi. 


T 


(1)  Pelit  papyrus  de  PéLamenûph;  Cabinet  des  autiqun  de  la  Biblioth.  royale,  Irgoe  la. 
(a)  Même  manuscrit,  ligues  3o  et  3r. 
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4a3 


«isû.  ) iffA  îtl  gtiff-îy 

Â5D  i ï~îi  Wît-  rât  cri  ïvuwit- 

(l)ülU»Hpi  gu  ei-TÉ&HT  UAI  A.TUOT  gHA  ei-UXT  UAt 
(copte  UAp-i-TfLÉHn  (copte  u&pujüd) 

IThyüeridansjesoispurifié  que  ^Atmou  avec  j’avance  que 

^ ir£  ^ 


mt)  ‘ 


ex  ujujn  UAi  (2)  neugiT  at  npHC  gnnpeu  n neoHp  Cinojuj 
qu’ilsreçoivent,  le  nord  et  le  midi  habitant  aux  dieux  invocation 

liî/i-*-  a.iî?tt£1îi 

“ili*  *=* 


Cl  . 


(3)  eiuoT-Hi  P copte  e Tecicnt  SATgtup 
! la  demeure  de  gloire  dans,  à,  Tesisneï  Hathor 

Mode  optatif.  Temps  présent. 

La  marque  habituelle  du  temps  présent  du  mode  optatif,  soit  en  tête 
delà  proposition,  soit  précédant  immédiatement  le  verbe,  est 

^ , hiératique  ïHii,  siDgulirr. 

que  je  pleure,  UApi  piue. 

"'7 

qu  on  pleure,  ii^peK 


1 I 


(i ) Manuscrit  d’ilarsiési,  Musée  royal,  1.  8 et  9.  — (a)  Copte  uap-or 
(3)  Petit  papyrtu  dUathôr,  Musée  royal. 
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Mode  infiivitii-. 


aSa.  L’infinitif  des  verbes  est  assez  fréquemment  employé  sans  aucune 
marque  de  temps  dans  le  complément  des  propositions  construites,  alors, 
d'après  la  règle  connue  sous  le  nom  de  que  retranché  àîins  les  gram- 
maires latines.  ‘ 


D tJO' 


^ A 

(i)Tne  tye  tiorn  neKxtnnn 


A 

/vwA 

«AK  enf 

■le  ciel  comme  durer  tes  édifices  à toi  nous  accordons 


«Nous  t accordons  que  les  constructions  élevées  sous  ton  règne  durent 
«autant  que  le  ciel.» 


□ 


A 


tQi 

n 

(ajinenje  TtuorpH  lye  3Vu«-hi  oron  -j-  ncoTiïï 

.ciel  , du  àlamontagnesolairesemblablcThèbes  être  adonné  le  roi 


i-MNn 


i A 

O « 


’Tr 


6 I 

(3)  «ekCATG  ÔATgtwp  ueio  Kf  OAA  OHp  npH  ut 
.tes  rayons  Hathôr  contempler  accorde  grand  dieu  Soleil  ô 
«O  Soleil,  dieu  grand,  fais  qu'Hatliôr  puisse  contempler  tes  rayons!» 


(i)  Inscription  de  la  salle  hypostyle  de  Rarnac. 
(a)  Obélisque  de  Tliouthmosis  l*',  à Kamac. 
(3)  Manuscrit  d’Hathôr-Tesisnéi , Musée  royal. 
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' n 
__ — 1 1 — 
(i)  (il)  necHi 


^1= 

n<ip&n 


0 A. 


pu>  gu  uoTH  n<s.p&n 
■de  la  demeure  la  porte  à subsister  mou  nom  elle  accorde 
«Que  la  déesse  fasse  subsister  mon  nom  à la  porte  de  la  demeure.» 
(Quant  aux  cas  de  F infinitif,  voir  le  chapitre  des  Prépositions.) 


Participe  présent  ou  actif. 


a83.  I ° Les  pronoms  simples  de  la  troisième  personne,  des  deux  genres , 
ajoutés  au  groupe  exprimant  le  verbe,  soit  figuratif,  soit  symbolique, 
soit  phonétique,  forment  les  participes  actifs  qu'on  nomme  aussi  par- 
ticipes présents.  AXaéi  ou  (signe  employé  dans  les  bas  temps) 

répond  exactement  au  copte  q ou  eq , et  indique  le  participe  présen  t 


masculin , singulier  : 

^ D»  Ÿ " 


I 


B a 


B P 

I I 


U 


I I I 


(a)neTKX?\ncngieqAnu)n  haa  nnoHp  (n)  neTAOTo  eTcturuune 

.leur  zone  surs’élevant  grand  decedieu  les  paroles  ilsn’en-pas 
rOl  n n ..  tendent 


n n 


O O O Q I 


îrt 


f3)ni  TUUOTpHfi.  <ye  nt&  rrro  qcoiiT  norfi  n ittiuot  neHp  tunly  noqpe 
«Le  dieu  vivant  et  bienfaisant  montagne  d’or  illuminant  le  monde 


« comme  les  deux  montagnes  solaires.  » 

2*  ou  ^ , copte  Cou  ec,  marque  le  participe  présent,  fé- 

minin singulier  : 


(i)  Stèle  de  ChonS'Arscnotlièle;  Musée  royal, 
fa)  Tombeau  de  Rliamsès  V. 

(3)  Inscription  de  Silsilis;  titre  royal. 

ÏO7 
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il  A - — ^ jIùH  lM_"^ii  î«=> 

(i)  ei  n Khuc  ojdpTHce  ecn  «eT  tkoi  (n)  gpHpe  noqpe 

la  venue  de  la  d'Égypte  vers  toi  Isis  offrant  à toi  un  champ  de  fleurs  belles, 
terre 

Jt  1 J S.  f 

(a)  Isis  la  divine  mère  éprouvant  le  cœur,  donnant  la  vie;  etc. 
3”  Çni  oubieuïii  , qui  répond  au  copte  GT  employé  dans 
les  memes  circonstances,  détermine  les  participes  pluriels  des  deux 


/WIWW 

|\ 

I I I iV 


nu^pi  n cndT  gnK  ncn-n  (copte  ndT-n)(n)7ei|ûirTOTddÉnee&iAiK 
la  plaie  de  deux  captifs  conduisirent  de  S.  M.  lesserviteurs 

O “ n fi  O 
1119  ÿ n ^ 
a,  I 


(3)  UTO 


6T-CTUJT  lyTd  n 


I I I I I 1 ' *•  I tÆa  ^ ^ ' 

(4)  nergpd  gf 


.devant  (elle)  tremblants  Schcta  de 


B 

/wvw>. 


■ 1 1 


( ( 


ercoup  nii  c«ip  gu  neepp  ToTornn 

leurs  faces  sur  (sont)  s'étendant  ce  tableau  dans  les  divins  Totounen 
(étendus  la  face  contre  terre) 

On  simplement  la  marque  de  pluralité  • • I 


(l)  Légende  d’un  bas-relief  du  pronaos  de  Dakké  rcprésenlant  l’Égypte  personnifiée  offrant 
des  fleurs  à Isis,  etc. 

(a)  Tableaux  d'Amada  ; Thouthmosis  IV  embrasse  par  Isis. 

(3)  ll)satnboui,  grand  temple,  paroi  nord,  col.  l3  et  i4* 

(4)  Tombeau  de  Rbamsès  V. 
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O©  ^±2., O 
(i)u«inT&eie  gjj.  eqgp  npH^eHp 


ïMtm 

exTAeio  neoHp 


la  demeure  des  âmes  dans  qui  se  le  dieu  Soleil  honorant  les  dieux 
manifeste 

4°  Enfin,  on  rencontre  aussi  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  comme 
dans  les  textes  coptes,  des  participes  formés  par  le  conjonctif  Dci  , 
copte  riT,  6T  ou  ee,  uni  à un  verbe,  comme  ; 

0 y ^ 

f ^ n riTnogu,  qui  sauve,  sauvant,  sauveur,  libérateur. 
n HT....  qui  dirige,  directeur. 

Ci  Ç\\ 

5”  Quelques  verbes  terminent  leur  participe  présent  pluriel  par  la 
désinence  , , tOT,  OU  bien  tore,  comme  ; 


CTUIOT,  copte,  CTCuriM,  Ecoutant. 
gniOT,  copte,  (manque).  Adorant. 
orniOT,  copte,  eTOTton,  Ouvrant. 
oglOT,  copte,  GTOgi,  Se  tenant  debout. 
gpniOT,  copte,  eTguupn,  Se  baignant. 
n&lOT,  copte,  eTne&l,  Nageant. 
g(ii)cioT,  copte,  eTgeuci,  S'assejrant. 

i ^ 


uu  ne«Tp  ergii  Ilmrpgp  gucior  pui(è«A)NHÉpx  (a) 
ô dieux  qui  sont  dans  Nontehir  s’asseyant  là  où  est  Nébredj  (Osirisj. 


(i)  Plafond  du  tombeau  de  Rhamsès  V. 

(i)  Stèle  double  de  Thotbnofriti  au  Musée  de  Turin. 
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^ T “ 

nepAn  «a  nep  OTUJnioT  n n&Ai  haa  (i) 

noms  des  dieux  ouvrant  (les  portes  du  ciel)  à l'esprit  grand. 

Mais  à la  place  du  conjonctif  O ou  ïrr,  copte  nr 

et  GT,  on  employait  souvent  l'abréviation  H ' 1 , placée  à la  suite 

du  verbe,  pour  exprimer  le  participe  présent  du  genre  masculin,  et 


surtout  du  genre  féminin  ; 


Vivant, 


eTyiui. 

GTlUnl). 


Etant  fort,  étantforte,  eTcn&e. 


Faisant  construire, 


GTCJUOTnX- 


Dominant,  eTyioi. 

\ Vivant,  GTiunl). 

PjU  Etant  fort,  étantforte,  eTcn&e. 

Ÿ 1 Faisant  construire,  GTCIXOTIIX 

_ ^ i v'g  i;^  XHS 

(2)  nStup  miAngHci  gi  ne  ujulm  è-u  gtujuji 

•d'Horus  le  trône  sur  les  diadèmes  (des  deux  régions)  par  dominant 

ZW  r B TJ  Si 

(3)  exi-(cn)  ornrp  cTuunJb  otaé  noqp  xcTniÉi 
.par  elles  un  dieu  vivant  pure  bonne  tout  autre  chose 
» Et  toutes  les  choses  bonnes  et  pures  par  lesquelles  un  dieu  est  vivant.  » 
Le  caractéristique  du  participe  présent  , est  aussi  remplacé 

par  scs  homoiihones  * ’ et  : 

S ôB  Æ tj- 


(4)  (neneg)  cTuorn  nettuAntytunc  hak  en-j- 

•à  toujours  subsistant  que  ta  demeure  à toi  nous  accordons 


(i)  Tombeau  de  Ménephtah  I«'. 

(a)  Louqsor;  bas-roliefdc  l'exaltation  royale  d'Amenophis  III. 

(3)  Stèle  du  Musée  impérial  de  Vienne,  a®  7a. 

(4)  Mouth  à Rhamsès  le  Grand  (Rhamesséum). 
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r Ü 

(i)neKci  unudït^ne  gu  6T«ya>i  eKo 

• Et  tu  domineras  dans  la  demeure  de  ton  fils  » 


n 


0 


Participe  passif. 

284.  Les  participes  passifs,  nommés  aussi  participes  passes,  de  tout 
genre  et  de  tout  nombre,  sont  reconnaissables  à la  terminaison 

2,  J dont  le  copte  TT  OTT,  terminaison  usitée  dans  des 

cas  semblables,  n’est  qu’une  pure  transcription. 

Cette  marque  se  place  à la  suite  des  verbes,  soit  figuratifs,  soit  sym- 
boliques. 


ITT 

S Æî 

nporr 

8' 

gipoq  TAZpHOTT 

(étant) 

TUUHp  neiuoT 
le  titre 

eu  la  race  et 

eu  lui  établi 

(assuré) 

suprême  l’honneur 

IC 

Ifgl] 

IItXouaic  neqpdn  zhott  ncorrn  n oTeTuiirrn  cKtw 

(3)  .Ptolémée  son  nom  sera  dit  roi  du  une  image  on  érigera 

S! 

(4)  THTAi  <TeeT  Tdpe  eipe 

.cette  chapelle  distinguée  afin  que  soit 

gll  ^ ^ 

(5)  Ann  g&Ai  g«  eipHOTT  nifii  x®’*'”' 

.ces  panégyries  dans  faites  toutes  les  autres  choses 


(i)  Rliatnesséutiiy  promenoir. 

(a)  Inscription  de  Rosette,  ligne  5,  texte  grec,  ligne  36. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  6,  texte  grec,  lignes  38  et  3g. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  ligne  8,  texte  grec,  ligne  43. 

(5)  Inscription  de  Rosette,  ligne  tt  (grec  ddtruit). 

108 
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(I)  UTOK  ceMnHrr  nn  

•devant  toi  disposé  ce  tour  à potier 

R/jS!  /Trë  ) 

(2)TGK<tne  gi  nenHTT  Torpuj  gu  eut 

. ta  tête  sur  fixée  d’Uræus  sous  la  forme  elle  est 

^ ^ /,  S ? ^ 

(3}  «eioK  n güKHOTT  negioue  hak 

.te  voir  </e  soient  r^’owej  que  lesyè/nmej  à toi  j'accorde 

Souvent  aussi  la  terminaison  HTT,  HOTT  <5  a été  exprimée  par 

•î-  -S  ^ 

(5)  neTq  n -j-fidA  uoh  m.htt  riTe-oTon 

copte  nipe 

•ton  père  de  le  vaisseau  devant  placée  tu  as  été 
Quelquefois  le  participe  passif  reçoit,  après  la  terminaison  ^ , 

l’un  des  pronoms  simples,  marques  du  temps  présent;  le  groupe  devient 
aloi's  un  véritable  présent  de  la  forme  passive: 

iiir  i r 

neoTHHÉ  necdfiegujnT  en  oTonp  «je  eq  tagi  ott 

et  les  prêtres  les  prophètes  par  un  dieu  comme  il  est  adoré 


(i)  Philæ,  temple  fî’Halhôr. 

(a)  iMincntations  iflsts,  à la  suite  du  Rituel  hiératique  n®  i,  page  79. 

(3)  Paroles  de  îîatphéau  roi  Pliilotnélor;  Philsc. 

(4)  Pronaos  d'Esne^  la  déesse Tafoé  à Caracalla. 

(5)  Prière  à la  dëe<ise  Mouth,  à la  fin  du  Rituel  funéraire  y 111*  partie. 
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;ri2 

(l)  TOUp.  . . 


Ml  O ^ 

peu  CAunecHT  cATne 


I 

nd 


(et  par  les)  à la  région  à la  région 
ha 


de  rÉgyple  habitants  d*en  bas  d’en  haut  appartenant 
nKAg-UJOp 


ndq 
à lui 


>111 

€TXOT 


I ( lœ  ^0 1.  ^ 

HA  ne-puwuA 
ne-u>X-pu>OT 
disant  la  région  de  Oxlir  de  les  portières 
(la  victoire) 


(2) 


. tu  es  glorifié 

Qualificatifs  composes. 

i85.  Nous  placerons  à la  suite  des  participes  proprement  dits,  certains 
qualificatifs  formés  d'un  participe  des  verbes  |j  ||  c 


UAI,  aimer,  Vil 


, curm  éprouver,  approuver,  et  des  noms 
Je  presque  toutes  les  divinités  de  l'ancienne  Egypte,  accompagnés  des 
titres  particuliers  à chacune  d’elles.  Ces  sortes  de  qualificatifs  honori- 
fiques sont  tellement  multipliées  et  d’un  usage  si  habituel  dans  les  ins- 
criptions monumentales,  et  elles  s’éloignent  tellement  des  règles  géné- 
rales de  la  langue  copte,  qu'il  est  indispensable  de  donner  ici  la  théorie 
de  leur  composition,  et  toutes  les  variantes  de  forme  dont  elles  sont 
susceptibles. 

La  combinaison  laplussimpleconsistedansle  participe  ^|j  | , ^ |j'  , 
UAI,  ou  bien  et  rc-i . par  abréviation,  pris  dans  un  sens 

aetif,  et  suivi  d’un  nom  qui  lui  sert  de  complément  direct.  Tels  sont  les 
titres  ou  qualifications  qui  sont  conformes  au  génie  de  la  langue  copte  : 


(1)  Obélisque  Barbérioi.  — (a)  Ibidem. 
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Aimant  le  monde,  «aito, 
(ami  de  l'Egypte),  xiAieo, 

S 

Aimant  le  frère  UAlcon,  17  A 

(Philadelphe),  (ahrév.) 

Philadelphe  (fémi-  uAineccon, 
nin), 

Aimant  les  pères,  jutAineTTG, 
(Philopatore), 

Aimant  le  père  «AllTe, 
Pliilopatore, 

Aimant  son  père  xiAineqTTG, 
(Philopatorc),  uAineqrre , 


Aimant  la  mère  uaiuat. 

(Philomctore), 

(i)  déesse  philome- 

tore, 

ipèfAimantles dieux,  «'iineTHp, 

rrr- 

Aimant  le  soleil,  llAipH, 

Aimant  la  vérité,  «Alixe , 

Ami  de  la  vérité,  MAlue, 

JHAITUe, 

Il  arrive  quelquefois  que  le  complément  du  participe  est  précédé  d'une 
marque  de  rapport,  telle,  par  exemple,  que  la  préposition 

de  ou  par. 

Aimé  de  ou  par  Phtha,  ueinnTAg, 

• 1 

uenrTTAg, 

Aimé  par  Amman,  xiendjuorn , 

' 1 • 

/AAAA  P 

Le  chéri  de  Phtha,  uepewiTT<tg , 

f 

(l)  Titre  de  Cléopâtre  Cocce,à  Kou>.  — (a)  Temple  d’Amada. 
(3)  Kamac,  porte  du  Ménephtlieum. 
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L’éprouvé  par  Phtha,  CHnmnT<ig,  ? ® 

L’éprouvé  par  le  Soleil,  CHmnpH , 

L’éprouvé  par  Ammon,  CHinnAtiorn , A 

Ces  qualificatifs  sont  conformes  au  génie  de  la  langue  copte;  mais 
souvent  aussi,  et  par  suite  du  respect  profond  que  les  Egyptiens 
|)ortaient  aux  noms  divins,  surtout  lorsqu’ils  étaient  exprimés  par  la 
méthode  figurative,  le  nom  du  dieu  se  plaçait,  par  interversion,  en  télé 
du  groupe  formant  des  qualificatifs  analogues  à ceux  qui  précèdent; 
comme  ; 


L’éprouvé  par  Ammon 

, CHTTinAUOTn, 

un 

Eprouvé  par  le  Soleil, 

CH-mnpH , 

Eprouvé  par  Phtha, 

CHTnniTTAg, 

Eprouvé  par  Phtha, 

CHTnniTTAg , 

Eprouvé  par  Ammon, 

CHTnnAun,  (i) 

f r 

Aimé  par  Phtha, 

«eniTTAg , 

m 

Aimé  par  Phtha, 

«ennT<î.g , 

p***t*’^ 

^ r 

A ^ 

Aimé  par  Phré, 

xiermpH , 

Le  participe  “ 

H ||  abréviation 

~T  1 , OU  bien 

abréviat.  ^ xiAl,  «ei,  que  l’on  a vu  employé  dans  le  seus 

actif,  aimant,  lorsqu'il  est  Vinitiale  d'un  qualificatif  composé,  dé- 


fi) Qu'il  n.ut  distinguer  de  il*^PA^  {<vi')Ammon  a 

éproxàx'é^  formule  qui  se  lit,  par  exemple,  dans  les  dédicaces  du  portique  des  Bubastites  au 
palais  de  Karnac. 

109 
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vient  ordinairement  le  participe  passif,  aimé,  s’il  entre  eu  composition 
a la  suite  d’un  nom  propre  de  divinité, 

I ° Soit  que  le  nom  divin  se  trouve  exprimé  par  la  méthode figurative: 


Aimé  par  Amman, 

AUnuAt, 

Si 

“Vif 

Aimé  par  Chnoiiphis, 

irr-JutAi , 

i 

/I 

Aimé  par  Saté, 

CAT6UAI , 

/& 

Aimé  par  le  Soleil, 

pHUAi, 

i 

VI 

Aimé  par  Phtha-Totou- 
nen. 

TOTOTnit-MAI, 

1 

Aimé  par  Osiris, 

OTCipeUAi , 

1 

Aimé  par  /sis. 

HCeuAI, 

1 

Aimé  par  Thmé  (laVé- 
rité) , 

T«e«Ai , 

’k: 

/h 

Aimé  par  J/aroéris, 

gApampiuAi, 

1 

^1 

Aimé  par  Thàtk, 

OtUOTIUAI, 

i 

/& 

Aimé  par  Séwek, 

CTKJUAI, 

1 

La  seconde  série  des  exemples  que  nous  donnons  ici  est  principa- 
lement reproduite  dans  les  sculptures  des  frises  et  dans  la  décoration  des 
colonnes  de  tous  les  grands  monuments  ; ces  titres  ou  ([ualifientions 
flanquent  d habitude  les  cartouches  des  fondateurs  des  édifices  ou  dés 
princes  qui  les  ont  décorés  ; 

a”  Soit  que  le  nom  divin  appartienne  à la  classe  des  noms  symboliques: 


Aimé  par  le  Soleil, 

pHUAI , 

“4= 

Aimé  par  Horus, 

gUjpUAI, 

Aimé  par  liathôr. 

gAOtUpjUlAI , 

Aimé  par  Hathâr, 

gAdtUpUAI, 

s 

a a 
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Aimé  par  Sewek-Ra,  c&.KpHAiAi, 

Aimé  par  Thôth,  euJOTTUdI , 

3"  Enfin , soit  que  le  nom  de  la  divinité  ait  été  exprimé  par  des  ca- 
ractères phonétiques  : 


Aimé  par  Amman 


AUnUAI , 


Aimé  par  Amon-Ra,  dJtinu&l, 

’éJUinpHUAI , 

Aimé  par  Phtha,  irrgu&i , 

Aimé parPhtah-Socaris,  ingcCpuAI , 
A imé  par  Bascht,  , 


Aimé  parSéwek, 
Aimé  par  Moiith, 

Aimé  par  Chons, 
Aimé  par  Month, 


C&GKUAI , 

TUATUAI , 
«ATTUAI , 

^tuncuAi , 

uoneuAi , 


Aimé  par  Hopimôou  (le  gouniuuJOTUA), 
dieu  Nil), 


“ts 


A ce; 

7 I G 


OV 


CE3A  taat 

\\  ' ^ r 


B 

a 


m 


1-^ 


fl  B 


Ce  même  participe,  toujours  dans  une  acception  passive,  se  trouve 
rejeté  à la  suite  de  noms  divins  accompagnés  de  titres  et  de  qualifica- 
tions plus  ou  moins  nombreuses,  et  forme  ainsi  des  espèces  de  qualifi- 
catifs prolixes,  dont  la  composition  est  tout  à fait  inusitée  dans  la  langue 
copte , mais  qui  se  présentent  très-fré(juemmcnt  dans  les  inscriptions 
monumentales;  en  voici  les  principaux  avec  leur  lecture  analytique,  ; 


Aimé  d’Amon-Ra  roi  des  jNjtui-pA  nc7H  n tieip-uAi 
dieux  (t), 


(t)  ^h^^fpassi/n. 
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Ami  de  Mouth  la  puis-  TUiT-aiHpi-7ne&-une- 
sante  dame  du  ciel,  «Al  (j), 


Aimé  d’Amon-Ra  le  sei-  A«n-pH  nnHfii  ntieffeeT- 
gneur  des  trônes  du  fno-«Al  (a), 
monde, 

L’enfant chérideSaté,  catg-ci-uai  (3), 

Aimé  d’Amon-Ra  qui  A«fi-pH  n^Atyro-UAl , 
équilibre  le  monde(4  ), 


~TT-='nTrn 


ca», 

I ol^ 


Aimé  de  Pliré  Ile  Soleil)  Hpu  TTinp  n «AnTOiOTpH 
dieu  des  deux  mon-  & ncorrn  n CATne  rrTHp 
tagnes solaires,  roi  de  HAA-«Al , 
la  région  d’en  haut, 
dieu  grand, 

Aiméd’Horusle.seigncur  8uup  nnn&  n ^ouu-KAg- 
delacontréedeSchôm,  «Al  (5), 


Aimé  de  Saté  la  dame  de  Catg  thhR  n nnc-KAg- 
Nuhie,  «Al  (6), 

Aimé  de  Saté  dame  d’E- Catg  TrnH&  n eRov-KAg 
lépliaiitine,  «Al  (j). 


Aimé  d’Athmou  le  sei-  0«OT  nnH&  n nuune-KAg  ^ 

gneiirdelacontréede  «Al  (8j,  rr/  lî2  s 

conversion, 


Aimé  de  PUré  le  dieu  des  IlpH  THp  n «AnTOiorpH 
deux  montagnes  so-  & tlIlR  « nc-«Al  (9) , 
laires,  seigneur  du 
<riel , 


Aimé  du  Soleil  dieu  des  ITpHTHp  11KX/.R  tiTHpriAA 
deux  zones,  dieu  grand,  nmiR  « ne-«Al  ( 1 o), 
seigneur  du  ciel. 


(1)  Kalabsclic. 

(a)  Passim. 

(3)  Esnc. 

(il)  Karnac,  porte  des  Bubastites. 


(5)  Speos  d’ibriin. 
(G)  I(/em. 

(7)  Idem 


(8)  Ainada. 

(9)  Idem. 

(10)  Ë&seboua. 
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.Aimé  de  Phtha  le  sei-  ÜTAg  fiH&  n Tiie  cootth 
gneur  de  justice,  roi  ô nro-UAi  (r), 
du  monde  terrestre, 


Aimé  de  Phtha-Totou-  ÜTAg  TOTOTnn  Oâk  tï  Tng 
nen  qui  se  réjouit  de  fcHm  n U)&  K UAl  ^2), 
ses  deux  plumes,  et  se 
distingue  par  ses  deux 
cornes, 

Aimé  de  Thôth  dieu  de  ©twoTTnn&c-KAgUAi(3), 
la  contrée  de  Penbés, 


Aiméd'Osirisdieu  grand,  Orcipe  liTHp  fiAA  niiH&  u 
seigneur  de  l’Abaton,  UAffOTH&-«ii  (4), 


AimédTsis  dame  de  TA-  Hce  thhA  uhiUiothA- 
baton,  u&i  (5), 


AimédcBascbtlagrande  Ba)T  thaa  llTiSg-MAl- 
amiedePhtba,  mai  (6), 


Aimé  de  Phtba  sur  son  niAggpAineqdGGTtwHpi- 
siége  principal , MAI  (7), 


Aimé  de  Thôth  le  sei-  0uk)TT  nriH&  n ujMOVn- 
gneur  d'Hcrmopolis  MAI  (8), 
magna, 


Aimé  de  Phtha  à la  belle  ÜTAg  noqp  go-MAl  (9) 
face. 


Aimé  d'isis  la  principale  Hce  Tne&  (llHp  mno  Knc 
dame  de  la  région  de  mai  (10), 

Nubie, 


W=3 


Aimé  d’Anoukis  dame  ÜXhk  Tne&  Mirro  une 
de  la  région  de  Nubie,  MAI  ( 1 1 ) , 


CS 


(1)  Esseboua. 
(a)  Idem. 

(3)  Dakké. 

(4)  Idem. 


(5)  Dâkké. 
(6}  Gliirschc. 

(7)  Idem. 

(8)  Idem. 


(9)  Ghirsclié. 
(10)  Rethoiially. 
(i  i)  Idem. 


IIO 
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Aiméd'Hathôrla  princi-  £Aeuip  TUUHpi  ne&  cmx- 
pale  dame  de  Senem,  «il  (i), 


U ©, 


Aimé  de  Chnouphis  soi-  N&-pH  nnH& ncn«-«ii  l'a) , rm 

gneur  de  Séncm,  4 © ^ I C U 


Aimé  d'Hathor  qui  ré-  8ieujp gpilgHT  cn«- 
sidc  dans  Séncm , «il  (3), 


ôieoipToiHpiTne&mutie- 
Kig  n&iX  nnpH  7ne& 
« neTgoHT  nneTHp 
ni&i-«ii  (4), 


■k  F=^  •r<î>'0^ 


^ g 


U 


8ipgiT  mepnii  nnH& 
«ne  ciTe  ««e  gp  g« 
«inToioTpH-«ii  (5;, 


Hce  Tinijo  Tne&  « «in- 

OTii&  gOHT  uuHpi  Tne& 

« «in?viK.-«ii  (6j , 

ôipconToo  nci  n fiieoip 
ogi  oiHp-ci  n&i.e<«p- 

«ii  (7), 

8uip  ncoinT  « neqire 
niHp  nii  nnn&  n cn«- 

«ii  (8), 

ôipiuHpi  nnn&  n&i-«ii  (g), 
Cht  mre  ftneTHp-«ii  ( i o), 


■Æ^  '' — ^ ^ 


ÿ^s:s^môi 


O 


- ^ 

'lll 


(l)  li^glw.  — (ï)  JcJem.  —(3)  Idem. 

(4)  Aimé  d'Hallior,  la  principale  dame  de  la  contrée  de  conversion,  l'ieil  du  Soleil,  dame  du 
ciel,  rcctrice  de  tous  les  dieus.  (Pliilœ,  cour,  édiSce  de  gauche). 

(5)  Aimé  par  Harliat,  dieu  grand,  rayon  de  vérité  manifesté  sur  la  niuntague  solaire.  (Phil.  Id.) 

(6)  Aimé  par  Isis  la  vivificatrice,  dame  de  l’Abatoo,  reclrict^  principale  et  dame  <le  Philæ.  {/</.) 

(7)  Aimé  par  llarsontlio,  le  fds  d’Hathor  qui  e,st  aussi  Ohi , le  fils  aîné  d'Hathor.  (/,/.) 

(8)  Aimé  par  Horus,  le  vengeur  de  son  père,  dieu  grand,  seigneur  de  Sénem  (Béghé). 

(g)  .Aimé  par  Aroéris,  le  seigneur  d'Omhos.  (Ombos.) 

(lo)  Aimé  par  Sèv,  le  père  des  dieux,  (/r/.) 
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C&K  nnH&  n cim-u4i  (i), 
NoT-pH  nnH&  urrxo-cnH- 

«Al  (2), 


Nthp  n cATne  (atu>) 

CAnecHT  uai-(3), 


Forme  transitive  des  verbes. 


î86.  Les  textes  hiéroglyphiques  offrent  de  nombreux  exemples  d'une 
forme  de  verbe  dont  il  reste  peu  de  traces  dans  les  livres  coptes.  Cette 
forme  donne  aux  verbes  une  signification  relative  ou  transitive,  et  répond 
exactement  à la  a' et  à la  4' forme  du  verbe  arabe  ji,  dont  on  fait  ji' et  jiii. 

La  plupart  des  verbes  égyptiens  sont  susceptibles  de  prendre  la  forme 
transitive  ou  relative,  par  la  simple  addition  de  l’articulation  — it- 
ou P (c),  placée  en  initiale  ; soit  que  les  verbes  se  trouvent 
exprimés  phonétiquement  comme  ; 


OTCty  ,co|  )te  OT»yc, 
être  large, 

coTtyc, 

Rendre  large, 
élargir,  éten- 
dre (4). 

Kï 

gAAK,  copte  gilAK, 
êlte  joyeux. 

PKÏ 

CgAAK, 

liendrejoyeux, 

réjouir, 

fl" 

KO»,  KA,  copte  KOL», 
placer, 

p?7* 

Jaire  placer. 

(i)  Aimé  par  Séwek-Ra,  le  seigneur  de  Silsiiis  (Sini).  (A  Silsiüs.) 

(a)  Aimé  par  Cimoupli>Ra,  le  seigneur  du  pays  d'Esné.  (A  Esné.) 

(3)  Aime  par  le  dieu  de  la  région  supérieure  et  de  la  région  inférieure.  (Obéliscjue  de  Louqs.) 

(4)  1*  ^ P e e O SCOSXÏ) 

uo  Too^  U KMU6,  Éteiuls  les  limites  (le  t Égypte.  (Légende  d’un  bas-reÜcf  d'Hathôr,  à 
Ibsamboul). 
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• ç More,  copte  uore, 
Il  MOTI,  copte  UOTI, 
être  brillant. 


unx,cop.uoTfix, 

fabriquer, 


aorfi,  copte  OTA&. , 
être  pur. 


(a)  CUOTI,  Faire  briller, 
polir,  orner, 
embellir. 

(il  CUOTMK,  Faire  fabri- 
quer,  faire 
® exécuter  un 

travail. 


P 


COT4&,  Rendre 


U 9 


Ê7  ■ 

(3)  tiHAHi  npo  nACuoTi 
de  ma  demeure  la  porte  tu  as  orné 


pur, 
purifier,  faire 
des  purifica- 
tions. 


t 


ujtil),  copte  ULmjb , 
^ vivre. 


XOk,  copte  CdK, 

applaudir,  louer. 


<Q> 

. * être  haut. 


Pt 
P-ï 


cuuni),  Faire  vivre. 


c(5<s.k. 


P 


(4)  cujuti, 


Faire  louer, 
faire  applau- 
dir. 

Rendre  haut, 
ê\c\er, faire 
dominer. 


(>) 

tukJ)  u 


Àl(2 \ 


IIAKCUOVMZ 


M 200T  «Tu  as  fait  fabriquer  une  crêciie,  construction  d’un  grand  nombre 
«de  jours  (Mouth  à Aménopbis  III,  bas-relief  de  Louqsort.  » 

(•)  ”Hn 

UAii!^uxunu  M iiGqT(|ü  npii  uo*i'»j  ü xiio  « Il  embellit  la  demeure  de  son  père  , le  roi  Soleil , 
« stabiliteiir  de  justice  (Dédicace  du  palais  de  Rarnact. 

(3)  Paroles  d’Amon-Ra  à Ménephtah  I";  Propvlée  des  Tliouthmosis  1"  et  II*,  à Karnac. 


ni  ^ 


■l 


(4) 

LI4UOV  iiTpi  II  nco’t'TH  ijoMTp  21  iiGrtrotiT  21X11  nro  p 2ik  « Écoulement  divin  du 


«roi  des  dieux  qui  Ta  élevé  sur  son  trône,  au-dessus  du  monde,  pour  gouverner  (Obélisque 
de  gauche  à Louqsor,  face  est,  colonne  latérale),  n 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII, 


44 1 


xin,  copte  un  et 
uoxn,  demeurer, 
être  stable, 


ni‘‘“ *l(i)  cun  Rendre  stable, 
I r-'^  I coptecun  établir, consti- 
ccune , tuer,  disposer. 


287.  Quelques  verbes  transitifs  sont  même  formas  de  l'articulation 
Ij  , ou  — 1 1 — , placée  devant  un  adjectif  ou  un  nom  commun. 


î: 


nqp,  copte noqpe,  P|. 
bon,  beau,  noxqe, 


pim,. 


îî' 


. (a)cnqp,  Rendrebon.ren- 
drebeau,boni- 
' fier,  embellir. 


cpmr, 


Rajeunir,  ren- 
dre jeune. 


ndA,  copte  ndd, 
edi£=.  grand, 


i (3)cnAA,  Rendre  grand, 
' agrandir. 

nn7(4)C8Édi,  Rendtv panép- 
* rie,  faire  <^élé- 

brerune  paiié- 
gyrie- 


I)  3 0 IV. Œ n 

U.»  n I'  ^ J ' cum-cov 

21  iiei|creoT  «Son  divin  père  Télablilsur  son  trône.  * (Légende  d’un  bas-relief,  salle  hyposlyle  du 
palais  de  Kourua). 

! PS  ^ CT)  eux. 


6-u  riMHB  {AM  MTp  CKoo  euGuiJ  MAK  npAU  (utipi  « Discours  de  la  part  du  seigneur  des 
«divines  paroles  (Tliôtb) : nous  t’avons  disposé  (assigné)  un  grand  nom.»  (Légende  du  sacre 
d’Aménopbis  111  à Louqsor.) 


<)”‘V 


î 


upoT.\.  nci  M niJTp  IIAA,  UiMpI  uup6T<{G  M0qp-{0  CMOqp  flTO  B « dieu 
«Mai-oiili,  l’enfant  du  dieu  grand,  l’amc  qui  aime  sou  père,  à la  belle  face,  et  qui  embellit  les 
«deux  mondes.»  (Inscription  du  sanctuaire  de  Kalabsclié). 

P..Ï1  ps^ 

«ipu  UAq  uAM^Kono  û (o»jp(copte  ojmo)  ortoo.'y,  iioqp  u pcoTKUiic  ct  uctak  btcmaa  reuHp 
«Il  lui  fil  une  demeure  en  pierre  blanche  et  bonne  de  grès,  la  faisant  applaudir  ct  l'agran- 
« dissanl  beaucoup.  » (Dwlicace  de  la  salle  hyposlvle  de  Kourna). 

(4)  P ® *==•  ^ ^ Ij^ 

OTCOTA8  OTC7BAI  {AMMifi  M neqTqa  AUOupA  « Chaque  jouF  disant  des  purifications,  et  faisant 
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288.  Plusieurs  de  ces  verbes  transitifs,  fort  usités  dans  les  inscription  s 
monumentales,  sont  susceptibles  d'être  tracés  d'une  manière  abrévia- 
tive, p.ar  le  moyen  de  l’articulation  formative  P OU  — ih—  1 
suivie  du  déterminatif  symbolique  du  verbe,  ou  de  l'initiale  du  verbe 
exprimé  phoiiéliquemeiit. 


( I ) cuoTnx, 

cun, 

(a)ciwnf), 

cnoqp, 

f3)cni<i, 


Faire  exécuter, faire  fa- 
briquer. 

Etablir,  disposer. 

Faire  vivre. 

Embellir,  bonifier. 
Agrandir. 


CKtJU, 

CK&&, 


Faire  placer. 

Ériger,  en  parlant  d'un 
monument. 


Mi'élébrer  des  paiiégyries  en  riioniieur  de  son  [lère  Ainon-Ha.»  (Inscription  d’un  bas-reliel  de 
ra}ii(|sor,  palais  d’.tniénopbis  lit , salle  royale). 

î î 

c.;kTnu-nMHH  11  CsvneciiT  cijotmv  MCsVpHC  atuj  m CAiieuztT  iiBHac  m »joyr  iiaihumtp  ; 
« Le  seigneur  do  la  région  supériouns  le  seigneur  de  la  région  inferieure,  celui  qui  a fait  créer 
« la  région  méridionale  cl  la  région  septentrionale,  l’épervier  dore  ami  des  dieux.*  (Inscripliuti 
d'un  bas-ielicf  du  propylon  de  Nectanébu  à Pliils). 


OYKipü  niiTiu.\»4or»»oori  fuiMB  m k.\a  b nziK  uam  Tiie  cu>nI>  hrai  m nco^'T»i«0  04rm>, 


«qui  résides  dans  la  demeure  des  Heures,  seigneur  des  deux  zones,  inodcralcur  du  Mantpeh,yÎ3/s 
tsviFir  ràine  du  roi.  » (Inscripliou  du  tombeau  du  Pharaon,  Pliarasès  \ 1,  à Bihan-el-Molouk). 


(■3) 


000 


6ip« 


iiiiH  iiTt^e  AiiiipH  nusiA  ueuo?  ?u  2amkot  m pumuMO  «Il  a fait  un  édifice  pour  son 

«père,  le  dieu  Amon*Ra,  il  a agmndi  sa  demeure  à toujours  par  des  constructions  en  pierre 
de  grès.  » (Architrave  des  petites  t olonnes  de  la  salle  hypostyle  de  Karnac). 
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Les  marques  de  temps  etde  personne  des  verbes  transitil's  ne  diffèrent 
en  rien  de  celles  qui  caractérisent  la  conjugaison  de  tous  les  verbes 
simples. 

Forme  négative. 


289.  La  forme  négative  des  verbes,  qui  existe  dans  la  langue  copte,  se 
trouve  aussi  dans  les  textes  conçus  en  écriture  sacrée.  On  a exprimé  le 
passage  d’une  proposition  affirmative  à la  forme  négative,  par  la  pré- 
sence de  certains  mots  placés  comme  mot  initial  de  la  proposition,  soit 
immédiatement  avant  le  verbe  affecté  des  marques  de  nombre  et  de 
personne. 

1"  Le  groupe  ou  ^ q„i  répond  exactement  au 

négatif  copte  n,  ou  à sa  modification  mie,  se  place  en  tête  de  la  pro- 
position. Le  verbe  est  alors  supposé  à la  troisième  personne  du  passé 
ou  du  présent. 


2i 

(i)iye...  ei;pc)  khuc  n cotth  iine 

ainsi  a agi  Egypte  d’  un  roi  non 

c'est-à-dire  ; yluciin.  roi  d'Eg)'pte  n'a  agi  ainsi  (n’a  fait  chose  pareille). 

2"  Plus  ordinairement  la  négation  (n),se  place  im- 

médiatement avant  le  verbe,  et  celui-ci  porte  alors,  comme  d’habitude, 
les  marques  de  temps  etde  personne  en  affixes  : 

Ainsi  combiné  avecnn  verbe  affecté  des  signes  caractéris- 

O 

tiques  du  présent  du  mode  indicatif,  produit  le  présent  de  la  forme 


(1)  Inscriptions  »lcs  rocliers  dr  Phil». 
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négative,  équivalant  aux  formes  coptes  tl'J’. . .An,  ns.  . .Art,  nq.  . .An,  etc. 

•j- gujue  n ncn-iwin  (copte  n-j- CAujr-An) -f-CAsyT-n 

je  pèche  non , leurs  oies  (oiseaux)  je  prends  au  filet  non 

(i)  Tiu  -j- Kujqe  (copte  n^).  n nen  (ner)  pAixi 

■leurs  chèvres  je  force  (à  la  chasse)  non,  leurs  pois.sons  ramis 
«Je  ne  prends  pas  leurs  oiseaux  au  filet,  je  ne  pêche  pas  leurs  poissons, 
■ et  je  ne  chasse  pas  leurs  quadrupèdes.» 


at> 

J 

ttatm  - 

nü 

(a)  cicn(n6T)-goT  n 

ncHi 

gu  ei-gu>c 

leurs  épousailles  de  les  salles  dans  m’assieds  je  ne 

Le  passé  du  mode  indicatif,  combiné  avec  la  même  négation  

constitue  le  passé  de  la  forme  négative,  et  répond  alors  à la  forme 
copte  nnei , nnen,  nnepe,  nneq , etc. 

— I 

III  I 

(3)  gAHOT 

des  fautes  ai  commis  non  la  justice  faisant  moi 


MÆ» 

a 

U 

Tue 

eipi 

AflOtJ 

■ Moi,  pratiquant  la  justice,  je  n'ai  point  commis  de  fautes.» 


3”  Cette  négation  prend  qucUjucfois  aussi  la  forme  -pSi.jjJ" 


(t)  Rituel  funéraire,  ir  partie,  prière  finale. 

(a)  Rituel  funéraire,  n®  i,  îî*  partie,  col.  i5. 

(3)  Rituel  funéraire.  II,  chap.  ia8,  fol.  ii. 


Digitized  by  Google 


«ne 


I I I 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CH  AP.  XII.  445 

accrue  de  la  ligure  d’un  moineau  tourné  en  sens  inverse  des  autre» 
caractères,  déterminatif  habituel  des  idées  de  perte,  de  privation 
et  de  mal  [supra,  pag.  10a  et  lo.l),  et  répond  aux  négations  coptes  «ne  et 
e«n,  lesquelles  se  placent  aussi  en  tète  de  la  proposition-.  La  négation 
peut  prendre  aussi  les  marques  de  la  pluralité  ; 

Ê?-  Il 

IlpH  fl  ne  OTtuÉuj  cn(eT)-«eio  «ne 

ils  ne,  dieu  Soleil  du  les  clartés  pas  (voient)  contemplent  (non)  ils  ne 

i— ^ 

Ils  ne  voient  point  les  clartés  du  dieu  So-  (i  j neqTAore  en  (ev)  C(«t« 
leil,  ils  n entendent  pas  sa  voix. 

.sa  voix  entendent  pas 

-Tizz  zn  S ^ 

^ a * a ^ ’ 0 P ^ î 

• I I CT3  1 0 1 1 tTt  < < • 

neoTon  TOTornn  g«  c<yp  nn  «ne  cn«eio  enp  nn  haa  «ne 
•timi  ncn&AX  necATe  (n)  neqATn;  «ne  ergip  neninoT)  éai  g«  nro 
«ne  en  for;  cujt«  neTAoro  n enp  nn  uaa  eqAnutn  gi  ncnicX?,. 
« Les  Tolonen  représentés  dans  ce  tableau  ne  voient  point  ce  grand 
«dieu;  leur  oeil  ne  goûte  point  les  rayons  de  son  disque;  leurs  âmes 
« ne  sont  point  manifestées  dans  le  inonde  terrestre;  ils  n'entendent 
« pas  les  paroles  de  ce  grand  dieu,  lorsqu  il  s’élève  au-dessus  de  leur 
« zi'ine  (2).  « 


Cette  négation  précédant  nn  verbe  an  pliiriel , prend  aussi  elle-même 

. 

I I I 


les  signes  de  pluralité 


(1)  Inscripliuns  (tu  tomlipau  de  Itliamsùs  V,  à lliban-cl-Molouk. 

(a)  F.xplieatipn  (Fun  tableau  du  tombeau  de  Khamsès  V,  sa)le<age  d'isealier,  à droite. 

m 
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■ • î^r?  1 1 1 


B 

_.~~X  mAa  • »»*»»» 

«Aq  neiTurr  uneoT  ncn  (nojor)  eqTraiT  haa  nn  noHp 
«ce  grand  dieu  leur  parle(ra)  et  ils  ne  lui  parlent  pas  (i). » 

4°  ou  , hiératique  , orthographe  antique 

de  la  négation  copte  TU  ou  Teu,  se  place  à la  suite  de  la  simple  néga- 
tion , ..  ■ , (ti  copte),  reçoit  les  pronoms  afhxes , marques  de 

la  personne,  et  précède  le  verhe;  cette  combinaison  présente  tous  les 
éléments  du  présent  défini  de  la  forme  négative  copte  rrj’TU,  riK  tu, 
nq  TU,  etc.,  nTirru,  nTGTnTU,  nce  tu. 

Z Js. 

T ^ — ,r^ 

puji  OTg  TGu-cn  (copte  TGU-ce)  ni&  XATqi  n Api 

moi  suivre  ne  pas  tous  les  reptiles  que  non  fais 

• Fais  <|uc  tous  les  reptiles  ne  s’attachent  pas  à me  poursuivre  (2).  ■ 

Nous  pouvons  citer  enfin  un  verbe  déterminé  figurativement  par  un 
groupe  de  deux  figures  en  action , c'est  le  verhe  <yu)p  frapper,  percutere, 
jl  (cujp),  à la  suite  duquel  on  a dessiné  un  patient 

incliné,  recevant  sur  son  dos  les  coups  de  bâton  que  lui  donne  un  per- 
sonnage debout.  Ce  verbe,  ainsi  déterminé  par  un  tableau,  est  employé 
dans  l'invocation  suivante  ; 


% 


B 


=*in 

I O 


ÊL 


T i 


noqp  nn  gorp  gu  Orcipe  guxvK  cm  u> 
heureux  ce  jour  dans  Osiris  toi  sauveur  ô 


' I ) Tombeau  de  Rliamsès  V,  grande  salle  funéraire. 

(a)  Rituel  funéraire  biéralique,  n®  i,  Musée  royal,  fol.  a6;  forme  copte  si.ca.Teuorsüî. 
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M, 

eu-q  îyAqTG  Cu>p  nen-ci  hak-  c;yp 

.par  lui  l’ennemi  Horus  ton  fils  tu  as  frappé 
c’est-à-dire  ; « Osiris,  dieu  sauveur!  en  ce  jour  heureux  tu  as  frappé 
O l’ennemi  par  le  moyen  de  ton  fils  Horus.  • 

Cette  phrase,  dont  la  dernière  partie  est  d’une  construction  fort  em- 
barrassée, a été  gravée  sur  la  base  d’une  statuette  d’Osiris,  en  serpentine 
dure,  (|ui  fait  partie  du  musée  des  Studi  à Naples,  sous  le  n°  193. 
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CHAPITRE  XIII. 

DES  P.\RTICULES. 


290.  On  réunira  dans  ce  chapitre  tout  ce  tjui  concerne  les  quatre  classes 
de  mots  généralement  désignés  sous  le  nom  de  particules,  en  faisant 
connaitre  successivement  ; 1°  les  prépositions;  i”  les  conjonctions; 
.1°  LES  \WERBEs;  4"  enfin  LES  interjections  les  plus  usitées  dans  les 
textes  égyptiens  en  écriture  sacrée,  soit  hiéroglyphique,  soit  hiératique. 

§ 1"  Des  prépositions. 

291.  Les  prépositions  sont  ou  simples  ou  composées.  t)n  nomme  pré- 
positions simples  celles  qui  ne  dérivent  d’aucun  autre  mot , ou  qui  ne 

sont  point  formées  par  la  réunion  de  plusieurs  mots  comme  les  jiré- 

« 

|)Ositions  composées. 

Il  faut  diviser  les  prépositions  en  préfixes  oli  inséparables,  et  en  prépo- 
sitions isolées  ou  séparées.  Les  prépositions  préfixes  s’ajoutent  en  initiale 
au  nom  qui  leur  sert  de  complément,  de  manière  à ne  former  qu’nn 
seul  corps  avec  lui.  Les  pré|)Ositions  séparées  se  placent  au  contraire 
isoléinent  avant  leur  complément. 

Un  grand  nombre  de  prépositions  sont  snsceptihics  de  reeex  oir  en 
af/ixes,  et  comme  complément,  les  pronoms  simples  ou  jiriinitifs  ; nous 
indiquerons  le  mode  selon  lequel  doit  s'opérer  cette  combinaison. 
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A.  Prépositions  simples  préfixes. 

agi.  Ces  prépositious , d'un  usage  extrêmement  fréquent  daus  les  textes 
égyptiens  de  toutes  les  époques,  ne  consistent  qu'en  une  seule  lettre 
qui  s'attache  au  commencement  des  mots. 

Ce -ut  ^ ^ 

On  a déjà  vu  dans  les  chapitres  VIII  et  X,  de  nomhreux  exemples 
de  l’emploi  de  ces  prépositions  prtfixes,  pour  suppléer  à l'absence 
des  cas  dans  la  langue  égyptienne,  soit  pour  la  classe  des  noms, 
soit  pour  celle  des  pronoms.  Il  ne  nous  reste  donc  à faire  connaître  ici 
que  certaines  acceptions  particulières  sous  lcs(|uelles  on  emploie  ces 
mêmes  prépositions  ; 

i“  (copte  n),  hiératique  , et  ses  homophones  ^^t  , 

répondent  à notre  préposition  /Jardans  toutes  scs  acceptions. 


( I ) cuuiT  n neqnoqp 


f O 

nKAg 


nptwl)i  dTtuue 
illustrant  pxn  les  bienfaits  la  région  de  justice  et  de  pureté. 


Z — ■ fTï 

n Teqîi  n kht  Tmo 


equ  n kht  Ttyo 
.sa  majesté  pxn  bâtie  forteresse 
■i°  Employées  dans  le  sens  de  pour,  et  ajoutées  à un  verbe,  ces  |)ré- 
positions  remplacent  ainsi  le  gérondif  en  éuin  des  Latins. 

I Ÿ 


(aj  ngo  nueio  nneid^  juoi 

la  face  pour  contempler  de  miroirs  don 


(i)  Obélisque  do  5>aint-Jeati  de  I^nlran;  face  méridionale,  a'  colonne  latérale. 

(a)  temple  d’Hatliôr.  Tibère  offrant  des  miroirs  à Saté  et  à Anouké. 

ii3 
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293.  La  préposition  .5^  M , hiératique  y J , et  ses  homophones 
^ et  ^ , sont  très-usitées,  1°  comme  les  précédentes,  clans  le 

sens  de  par,  au  moyen  de,  à cause  de. 

(dans)  PAR  une  panégyrie  dans  tous  les  temples  de  l'Égypte 

(i)  geÉe-jti  CKA 

labourer  par  (au  moyen  de)  la  charrue. 

« Tu  vivifies  les  hommes  par  ' J.:  i,îiT 
• tes  rayons  (2).» 


(3)  U neqnAçytyr  gAiigÉdi  « KHue  -j- 

(le  roi)  a mis  l’Égypte  en  panégyries  à cause  de  (par)  ses  victoires. 

2“  Plus  ordinairement  encore  celte  préposition  signifie  dans,  et  rem- 
place presque  toujours  les  prépositions  coptes  geu  et  gU  dans,  qui  en 
diffèrent  par  la  seule  aspiration. 


I «s 


lit  4 N =»  a*?  *4- 

(5)niÉ  HKg  tiiÉii  uneTuuJb  nAçyr  f4j  (g)unepnHre 
.entière  de  la  terre  toutes  les  parties  dans  vainc|ueur  .dans  les  temples 


(1)  Mss.  du  Mu»i*e  royal. 

(3)  Inscription  du  zodiaque  d'Esncli. 

(3)  01)ôli5qiic  de  I>ouqsor. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  lignes  ii  et  i/|. 

(5)  Dédicace  du  portique  des  Bubastites  par  Sésoncliis  à Karnac. 
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n,_ 

(3) gu  neg&Ai  (a)  gu  BrnrAg  (i)(g)u  nepne 

dans  les  panégyries  .dans  Memphis  .dans  le  temple  (hiéronj 

r ^ 

f4)  (g;U  nequdniteg  n©Hp  equ 
Le  dieu  étant  dans  .son  .sanctuaire, 
3“  Placée  devant  un  verbe,  cette  préposition  devient  alors  l’équivalent 
de  notre  préposition  pour  {ad  des  Latins),  et  constitue  une  sorte  de 
gérondif  en  dum: 

neq . ...  u.  lyuiye-OTK  ^poK  enei 

nous  venons  vers  toi  pour  te  servir,  majesté  (5). 

^ iW  là  ^ 

cenudi  ncnci  noT  n tyidigHT  gu  neg&di  u(n)  nege  cen'j- 
«Ils  accordent  les  périodes  des  panégyries  pour  dilater  le  cœur  de  leur 
«fds  qui  les  aime  (fi).  » 

4" Cette  même  préposition  forme,  dans  les  mêmes  cireoiistanccs,  une 
espèce  de  gérondif  en  do: 

^ ?ïn  ifÉ 

(7)  neeHp  ueiOK 

les  dieux  sont  rt^ouis  en  le  vo}-ant. 


(1)  Inscription  deRosftte,  ligne  1 1. — (a)  /tirm,  ligne 9. — (3)  AA’//!,  lignes  7 cl  la,  deux  fols. 

(4)  înscriplion  de  Rosette,  ligne  8. 

(5)  Rhamessémn,  promenoir;  Citons  à Amon*Ra. 

(6)  Stèle  de  Berlin,  catalogue  Pasalacqua,  n**  i394- 

(7)  Rituel  hiératique  du  Musée  royal,  fol.  39. 
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5“  On  l’employait  enfin  dans  la  même  acception  que  nos  mots  entre 
et  parmi,  faisant  l’office  de  préposition  ; 


(i)  n goup  gu  ne  gpor  gu  gip 


Manifesté  à la  lumière  parmi  les  serviteurs  d'Horus. 

294.  La  préposition  -«=&.  , fp  ou  X) , est  parfaitement  analogue 
aux  prépositions  hébraïque  S et  arabe  J,  et  exprime  le  même 
rapport,  le  ternie,  de  l'action  : elle  remplace  le  copte  e,  et  signifie  ; 

1“  rt,  et  répond  alors  au  cas  datif  des  Latins,  comme  dans  la  formule  ; 

••=“  P neKqnT  lunl)  ptwl)i,  une  vie  pure  à ton  nez! 

prononcée  par  les  dieux  de  l’Egvpte  représentés  dans  une  foule  de  bas- 
reliefs,  tendant  le  signe  de  la  vie  vers  la  face  des  souverains  leurs 
adorateurs.  On  trouvera  divers  exemples  analogues  dans  le  chapitre  re- 
latif au  rapport  des  noms. 

1“  signifie  au.ssi  vers,  ad,  et  répond  alors  au  cas  ablatif  des 

l.alins  : 

JLafîUW 

P nec&u^  ncgiH  nAi^uun 

.vers  les  jiropylons  les  cbcniiiis  je  pris  (2). 


1 1 4 


;Æ- 


pnugiT  nA^ofi  pnpHc  (Tn  hak  en-j- 
JVous  t'accordons  de  dominer  vers  le  midi  et  de  vaincre 
vers  le  nord  (3). 


(1)  Stèle  (le  Berlin,  catalogue  Pasalacqua,  n°  i363. 
(a)  Rituel  hiératique  du  Musée  royal,  fol.  9. 

(3)  Grand  Spéos  d’Ibsamboul  ^passim. 


Digiiized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII. 


453 


m O (,) 

3"  On  emploie  cette  préposition  comme  notre  préposition  à dans  le 
sens  de  la  préposition  dans. 

nicnjbiTT  U pne  ncnAirove  8u>p  ty&é.i 

noT 

leurs  cuisses,  les  oiseaux  pour  au  ciel  leurs  têtes  Horus  coupa 

(a)  nep<uxi  « emioT  neAi^  jü  (n)  pnro 

■les  ramis  pour  dans  l'eau,  les  chèvres  sauvages  pour  dans  le  monde 
(poissons)  , (quadrupèdes)  terrestre 


^ — " f=i  

J’accorde  (que  soit)  ton  âme  au  ciel  et  ton  corps  dans  la  demeure  de 

gloire  (3). 

W I n ^ 

n Not&  pnpne  chh  ^ ne&OTAOT  ri  ITryd 

• La  fête  de  la  déesse  Nabouaou  au  temple  de  Chnouphis  dans  la  ville 

• d'Esné  (4).  ” 

4"  doit  quelquefois  se  traduire  par  jusques  h. 


III  II 


e p&ATp  (egirp)  u eutorr  cot  a 


» Du  premier  jour  (la  Néoménie)  de  Thôth  jusqu’au  cinquième  jour.  » 
5"  Enfin  , toujours  dans  le  sens  latin  ad,  constitue  une  sorte 

de  gérondif  en  dum  se  plaçant  avant  le  verbe  : 


(i)  Rituel  funéraire.  Commission  d’Égypte. 

(?)  Grand  rituel  funéraire.  Musée  royal,  fol.  i8. 
f3)  Momie  de  Petof,  Musée  royal. 

(4)  Colounes  du  Pronaos  d’Esné. 

xi4 
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(Hi^P  P HAiy^OI  üfUL  P «ApAT  eu>e  P nApO) 
pour  frapper  mes  bras  pour  marcher  mes  pieds  pour  parler  ma  bouche 


HAtyAqTe. 


(i)  mes  ennemis. 

î®k  '/Sf  - iîli-  ^ 

P counl)  Orcipe  nneccon  nHce  eipe  ne  cncn 

pour  vivifier  Osiris  pour  son  frère  par  Isis  faites  lamentations 

r /î-*îrî5t*U^(îb 

(a)niÉ  neqguu  p cptïn  neqiyAT  pcounjb  neqÉAi 

.tous  ses  membres  pour  faire  rajeunir  son  corps  pour  vivifier  son  âme 

° ^ lül  //  « 1— *-  0 i A 

^ ° 11—  I 

(3)  P tyon-K  ncctr&oi  ec-j-  noqp  eunT 

.poun  te  recevoir  ses  bras  donne  (étend)  bienfai-  la  déesse  Ameutliès 

santé 


K t=±3 


B.  Des  prépositions  séparées. 

ag5.  Il  est  indispensable  de  faire  connaître  ici  la  plupart  des  préposi- 
tions séparées  qu’on  rencontre  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  et  leurs 
diverses  acceptions:  ces  prépositions,  en  assez  grand  nombre,  et  presque 
toutes  susceptibles  de  se  combiner  avec  les  pronoms  simples,  sont  les 
suivantes  : 

296.  Nous  placerons  en  première  ligne  la  préposition  ^ ^ (€ti), 


(1)  Papyrus  de  Sotimès;  cabinet  du  Roi,  fol.  a. 

(a)  Titre  du  papyrus  hiératique , publié  par  Denon»  p).  i36f  lignes  1 et  a. 
(3)  Gi'and  rituel  funéraire  hiératique,  scène  peinte. 
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et  ses  variantes  orthographiques  qu’on  pourrait 

même  à la  rigueur  considérer  comme  une  préposition  préfixe.  On  a diqà 
vu  dans  les  chapitres  relatifs  aux  rapports  des  noms,  que  cette  prépo- 
sition remplaçant  le  cas  ablatif  des  Latins,  équivalait  aux  prépositions 
coptes  en , n et  eÉoXgn , et  à nos  prépositions  de  et  par. 

f 4- 

noTA^  (n)  IlpH  uyqT  qor&n  gju  UAtiTorpH  en  cotthca^ 

adoration  au  dieu  lorsque  il  hrille  sur  la  montagne  solaire  vmh  le  basihco- 
Phré  , grainmate 

(n)Tue  UAi-q  Ilei  (i) 

de  justice  aimant  lui  (le  roi)  Phci. 

Souvent  aussi  signifie  de  par,  de  la  part  de,  comme  dans  la 

formule  suivante  qui  sert  d'initiale  à une  foule  d’inscriptions  monu- 
mentales. 

XT  en  nentydpHT  n UIto  u cotoo) 

discours  de  la  part  (de  par)  des  vaincus  du  pays  de  Schcto  en  glorifiant 

T î r>  1 “15  T = 

nenp  noqp  (a)  xt  en  Ilig  nnnÉ  nT«e(3) 

le  dieu  bienfaisant,  discours  de  la  part  de  Phtha  le  seigneur  de  justice. 

Enfin  cette  même  préposition  doit  quelquefois  se  traduire  par  eneers, 
à [égard  de,  contre. 


(j)  Pyramide  funéraire  du  Musée  royal. 

(a)  Inscriptions  historiques  du  Rbaniesséum. 

(3)  Inscription  d'un  bas-relief  du  palais  de  Kourna , à Thèbes. 
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TT.rrrT^fe 

(1) nGqojAqTe  en  8uup  necci  CAueTATe  neenp  CAUinjb  0ue 

.ses  ennemis  eneerjHorus  son  fils  qui  justifie  les  dieux  qui  vivifie  Aléthé 
contre  la  déesse  Vérité 

197.  La  préposition 
ne  sont  probablement  qu'une  modification  euphonique  de  la  prépo- 
sition précédente;  elle  reçoit  assez  habituellement  pour  complément  les 
]>ronoms  simples  ou  affixes  (voir  le  chapitre  des  rapports  des  pronoms). 

Nous  dirons,  de  plus,  qu’elle  se  combine  parfois  avec  la  préposition 
inséparable  de,  et  forme  la  préposition  composée  re 

de  par. 

4-=r  rrr  ¥t 

(2)  ueucn  (neoHp)  giue  (ato»)  neonp  twnjb  ht  noqp  ntfi. 

• Et  tous  les  autres  biens  dont  vivent  les  dieux  et  les  déesses  par  eux 
«(de  par  ces  biens).  » 

298.  Dans  les  textes  sacrés  on  a exprimé  le  rapport  de  supériorité  par 
^ D , linéaire  Ÿ I T > hiératique  I £ , figurant  une  face 

humaine,  go.  C’est  l’équivalent  perpétuel  de  la  préposition  copte  gi,  qui 
lui  servait  de  prononciation. 

1°  Cette  particule  signifie  en  général  sur  (.super)  ; 

(3) KAgtrme  ATUuputjbi  nnuÉ  u)e  tupi  gi  UHti 

de  la  région  de  justice  le  seigneur  comme  le  char  de  guerre  sur  stable 

et  de  pureté  Ôedieu  Mandou). 


(1)  Bas*relief  de  Philæ,  temple  d’Athôr. 

(a)  Manuscrit  de  Thentamoun,  cabinet  des  antiques. 

(3)  Titre  de  Rhamsës  II,  bas-relief  historique  de  Bet-Oiialli- 


U 


(eu)  et  ses  variantes 


et 


Hï 
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<■)  i>fV- 

\i 

tS 

/O  * 

Tf 

uoTi-n 

OTXO 

8' 

KH 

.lion  de 

des  pattes 

sur 

placé 

) 

r 

(3)  necunpAT  gi  Tqn  n ^iXot  IIoti  n 

d.q  noqp 

noHp 

.ses  genoux  sur  Taüié  de  enfant  dieu  du  substance  bienfaisant  le  dieu 

Moui 


a”  Cette  préposition  est  quelquefois  simplement  exprimée  par  ‘ÿ’ 


^ SD-  ^ jE  KCf  X !®Jl  ™ 

(4)  8a»p  (n)n(5'eeT  gi  (neneg)  cotth  m gAgngiT  iviq 


niqf  • 


■d’Horus  le  trône  sur  à toujours  régner  pour  un  grand  à lui  il  accorde 
(le  palanquin  nombre  de  jours 


3°  Elle  signifie  quelquefois  dans  : ^ 

- 5“  I ffj  ^ ^ 


s • 

'TiTÀ  I Tl.  I 

(5)JuKHue  nG7UJ<y  coTUicuj  gi  gipAnre  Pth  gi  nequn-n  ei 

OTIM.l|) 

■de  l’Egypte  les  limites  étendre  pour  supérieur  la  con-  dans  S.  M.  de  arrivée 

trée  de  Roten 


4°  Elle  répond  aussi  dans  certains  cas  à nos  expressions  en  outre, 

/ 

EN  SUS  DE,  outre,  comme  dans  le  texte  suivant  : 

T î ü 

niunjb  riTe  nepunore  gi  nAiytuoT  gAnpunore  fw.i  eq^ 

.la  vie  de  les  années  outre  nombreuses  des  années  ,i  moi  il  accorde 
en  sus  de  (femme) 


(i)  Rituel  funéraire  hiératique,  Musée  royal. 

(a)  Rituel  funéraire  hiéroglyphique.  Musée  de  Turin. 

(3)  Philæ,  édiRce  de  droite;  titre  d'un  bas-rcIicf  représentant  un  jeune  Horus  sur  les  ge> 
DOUX  de  la  déesse  Taphné. 

(4)  Inscription  des  architraves  du  palais  de  Ix>uqsor. 

(5)  Karnac,  inscription  des  conquêtes  de  Ménephta  1*'. 
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a -9-  G m 9 O en  IL_t 

niunjt)  n negpoT  gi  rutyuJOT  gAngpoT  fw.i  eq-j- 

la  vie  de  les  jours  outre  norabreux  des  jours  à moi  il  accorde 

V T ^ ...Tîi  î 

(i)  ntunjb  HTe  netîiupg  gi  hau^ot  gAnOüupg  haï  eq-j- 

•la  vie  de  les  nuits  outre  nombreuses  des  nuits  à moi  il  accorde 


(î) 


III  [ 

punorn 


/<-  .'Æ  î 

U nge  gi 


gAnge  HAK  qf 


• Te  donnant  périodes  sur  périodes  d’années.  » 


5”  Placée  devant  un  verbe,  cette  préposition  constitue,  comme  la 


préposition  ^=»-,  une  espèce  de  gérondif  en  dum,  et  signifie  alors 
pour,  {ad),  comme  le  copte  gi  son  équivalent. 


(3)  neKunioTAAfi  pnn  gi 
.ta  majesté  éduquer  pour 


UAAni  HAK  'j-eipc 

nourrice  à toi  je  suis  (devenue) 


« je  suis  devenue  ta  nourrice  pour  éduquer  ta  majesté.  • 

(4 1 pHuoTtiTO  ncTn 

â«iyG  gi  iTTHpgepi  gü  tloqp  nÂiigAT  «Al  cn^- 

.le  roi  soleil  stabilileur 

du  monde(5) servir  pourlarégiondansbonueuneduréeà  moi(qu')ils 
(ThoutmosislII)  du  repos  de  vie  accordent 

6"  Enfin  la  préposition  gl,  comme  en  copte,  lorsqu’elle  précède  un 
verbe,  exprime  le  moment  de  l'action.  Elle  équivaut  alors  aux  mots  jur 


le  moment  de,  dans  r action  de  : 


(i)  Rituel  funéraire  et  momie  du  cabinet  de  M.  Sallier,  à Aix. 

(3)  Inscription  d’un  bas>relief,  palais  de  Ix)uq&or. 

(3)  Paroles  de  Néith  à Rhamsès  le  Grand,  salle  bypostyle  de  Karnac. 

(4)  Tombeau  d’Opheî,  l’un  des  hypogées  de  Kourna^  à Tlièbes.  > (/))  Tboutlmiosis  111. 
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4^9 


4 tf 


n 


(i)  neuiHi  negg 


9 

I 

8' 


FTg) 

npHHH&irruH 


ncTn 


.les  bassins  remplir  dans  l’action  soleil  seigneur  de  justice  le  roi 
de  (Aménopn.  III) 

299.  Employée  dans  les  acceptions  (notes  ci-dessus  n"  1',  2”  et  3”)  sur  , 

A 

au  dessus  de,  et  dans,  la  préposition  ! (gl)  se  joint  aux  pronoms 
afbxes,  et  représente  alors  très-exactement  les  formes  coptes  gnui  ou 
glun,  glUUK,  guuq,  elc., surmoi,  sur  toi,  sur  lui,  etc.,  lesquelles  résultent 
de  l'union  de  la  préposition  gt  avec  les  pronoms  simples  affixes  : 


I V 


.--JiBB  É.®  kl  ihaI  — 


(2)gicn(giujOT)  eqAniunuuj^  « Ilpn 


cnxreio 


.au-dessus  il  monte  lorsque  du  dieu  Phré  les  clartés  ils  voient 
d’eux 


4 -Zx  = .1  n 

gituq  lign  tiAA  ngoq  nn  cujp  gu  nn(nin)-OHp 
.sur  lui  Mchen  grand  le  serpent  ce  tableau  dans  ce  dieu 
O Ce  dieu  est  représenté  dans  ce  tableau  ayant  le  grand  serpent  Mehen 


«au-dessus  de  lui (3).  • 

M)  SAAîb  ; 

U 

MAT&'j-  gü  glUK] 

«AlJbuT 

june 

.mes  sandales  par  sur  lui 

je  u'ai  pas 

marché 

(1)  Palais  de  Louqsor.  Titre  d'un  bai^relief  reprr®eoUnt  le  roi  reioplissaat  les  deux  bassins 
d'une  table  de  libation. 

(a)  Légende  d'un  bas-relief  du  tombeau  de  Rhamsés  V.  — (3)  Même  lieu. 

(4)  Rituel  funéraire  hiératique,  Musée  ro^al. 

(5)  Rituel  hiéroglyphique  de  la  Commission  d’Égypte,  pl.  ya , col.  65. 
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« Je  ne  me  suis  point  approché  pour  le  fouler  par  (sous)  mes  sandales.  » 
3oo.  Nous  donnerons  ici  le  tableau  complet  de  la  préposition  gl  com- 
binée avec  les  pronoms  simples  affîxes. 

Ce  tableau  servira  d'exemple  pour  les  combinaisons  semblables  des 
mêmes  pronoms  avec  une  foule  d’autres  prépositions. 


V 

giuui, 

glUUT, 

SUR  MOI, 

(homme). 

ii 

glUJI, 

gUJUT, 

SUR  MOI, 

(femme). 

9 • 

gUWK, 

SUR  TOI, 

(homme). 

9 1 

-fc  -.3 

glUIT, 

copte 

jsUR  TOI, 

(femme). 

9 • 

idem. 

SUR  TOI, 

(femme). 

<tf  1 

jvtvi 

V4  -ÎÇ 

8'twq, 

SUR  LUI, 

(hon)me). 

9 ' 

9 1 
> 1 ■ 

giutc, 

guwn. 

SI  R ELLE, 
sur  uous, 

des  deux  genres. 

î"V*7 

guinn, 

sur  VOUS, 

idem. 

9 1 > 

^ 1 

• 1 1 

giouTn , 

sur  vous, 

idem. 

gicn, 

copte 

giatoT, 

jjrt/'  eux 

i 

' sur  elles, 

On  n’a  point  compris  dans  ce  tableau  les  divers  caractères  homo- 
phones par  lesquels  chaque  pronom  simple  est  susceptible  d’être  égale- 
ment exprimé.  Ces  formes  ont  été  réunies  dans  le  tableau  des  pronoms 
simples  affixes.  Il  nous  a paru  inutile  de  les  reproduire  ici,  quoique 
ces  formes  variées  entrent  aussi  habituellement  dans  des  combinaisons 
pareilles. 
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3oi.  Les  prépositions  employées  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  com- 
binées, comme  leurs  équivalents  dans  la  langue  copte,  avec  certains 
norns  communs,  constituent  une  classe  particulière  de  prépositions, 
que  nous  appellerons  prépositions  composées  à cause  de  leur  nature 


complexe. 

3o2.  Les  prépositions  composées,  formées  de  la  préposition  simple 


'Ç*|  , g)  sur,  sont  les  suivantes  ; 

1“  ® I , hiér.  iii  li,  composée  de  V • gl  sur,  et  de  ® I (xu>)  la  tête  : 
la  préposition  copte  séparée  gl2sn  , gtzen  , gl5SU,nen  est  qu  une 
transcription , sauf  la  consonne  finale  il  ou  W , qui  n est  ici  que  la 
marque  du  rapport , constamment  ajoutée  en  copte  aux  prépositions 
composées,  lorsqu'elles  ont  pour  complément  des  noms  communs  à la 


place  des  pronoms  affixes  (voir  ci-après). 

Cette  préposition  signifie  sur  la  tête  de,  c’est-à-dire  sur  [super,  au- 
dessus  de). 


m 


À! 


I O 


en-f- 


nencTni  !è)G-pH  nexAngAT  hak 

'et)  tes  altrihutions  comme  celle  que  la  durée  à toi  nous  accordons 
royales  du  soleil  (de  ta  vie)  soit 

ifni  îo  tôll 

« S H 


I®  V9>  ixy  -ôLtf  û 


>==  I 9- 

■ ■ ■ i(&- 

(2)  neTUéJiujtone  gixu  npn  0TÉn[i)8<i.pciHCi  uje  rrro  gizn 

cojitc  rieuAnuRime 

.ta  demeure  (ôfemme)suR  le  soleil  brille  .cellesd  comme  le  mon- sua 

Arsiési  de 

i®  ? 

(3)  KG gixiii  OTon  neu>ppi  norpuj 

.chacune  des  chapelles  au-dessus  de  étant  les  diadèmes  ornés  d aspics 


(i)  Paroles  de  Phtha  à MéiamouOf  paoegyrie  de  Plitha  à Médinet-Habou. 

(a)  Ms»,  funéraire  d’IIathôr,  Musée  royal.  — (3)  Inscription  dePoseUe,  ligne  9. 
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4fi2 


ï 1 


O C»  I 


41. 


(i)pour  être  le  modéra-  , l'Egypte  sur  régner  pour  sur  le  monde  tues 
teur  du  monde  entier. 

^ ^ n’est  qu’une  simple  abréviation  de  la  forme  précédente  ; 

(2)  rrro  gixu  uinjj  ti  neq-iw.ngarr 

.le  monde  terrestre  suh  vie  de  sa  durée 

<■  La  durée  de  sa  vie  sur  le  monde  terrestre.  • 

<f>i 

11  faut  remarquer  aussi  que,  dans  certains  cas,  le  groupe  qi 
gixu),  recevant  les  pronoms  simples  en  affixes,  doit  être  rigoureusement 
considéré  conune  la  préposition  simple  (gl)  , jur,  suivie  de  son 

complément. 

ili  H ^ SI 

(3)3Xun-pH  erq  u^e  gizutK  ou  gineKZU»  ne©<y  Kcun 

.Amon-ra  le  père  comme  sua  ta  tAte  le  casque  royal  dispose 

^ I 

Mais  souvent  aussi  la  préposition  composée  I > suivie  des  pronoms 
affixes,  doit  être  prise  dans  le  sens  général  des  prépositions  sur,  au-dessus, 
PAR  DESSUS.  Les  pronoms  n’en  sont  alors  que  les  compléments  directs; 

SÛU  TE.  Ü.  Êt:;  TWii 

^4)  nuGTATe  OÉe  Orcipe  gixuuK  nA^Éoi  nAigutirr 
.le  véridique  übé  6 Osiris  sur  toi  mes  bras  j'ai  réuni  (étendu) 
tandis  que,  dans  l’avant-demier  exemple,  le  pronom  fait 

l'office  d'article  possessif  dépendant  du  nom  commun  ® | , XUU  tête. 


(i)  Paroles  dos  dieux  de  la  part  d’Amon-lla  à Méiamoun  ; Médinel-Ilabou  ; galerie  est. 

(a)  Stèle  du  grand  prclre  » Musée  impérial  de  Vienne. 

(3)  Paroles  du  dieu  Noubli  à Rhamsès  le  Grand;  bas-relief  du  temple  d'ilathôr  à Ibsainboul. 

(4)  Paroles  de  la  déesse  Néith  au  défunt  Obé;  cercueil  de  basalte^  Musée  de  Turin. 
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I cÇj 

Aussi  rendons-nous  le  groupe  du  dernier  exemple  par 

le  copte  gixuJK  SUR  toi  , puisqu'il  est  de  toute  évidence  que  dans  de.s 
cas  semblables  ; 

V gi-zut-l,  répondent  exactement  à la/gixtwi,  sur  moi. 
gi-xuu-K,  jpréposition  copte  gixn  , j gixtuit,  sur  toi. 

l \ / • 

«Çi  I gi-xoï-q,  Icombinée  avec  les  affixes,et|gi2siuq,  sur  lui. 

V I O )-xa»-C,/ produisant  les  formes  (gixoïc,  ju/'c//e. 

Et  ainsi  de  suite  comme  dans  le  tableau,  n°  3oo,  page  460. 

1°  La  préposition  , hiératique  ^ , composée  de  ilp>  abré- 
viation de  <ç>  1 , et  de  *=»  put  la  bouche,  signifie  également 

sur,  au-dessus  de  {super),  et  répond  au  copte  giput,  qui,  employé  devant 
un  nom  commun,  prend  la  forme  euphonique  gipn,  gipen , gipu  ; 

^ nll  Mi  ' 

(i)iüHp  nuinguci  gipn  nTue  nriHÉ  FlTAg 
.principal  son  siège  (trône)  sur  dejustice  le  seigneur  Phtha  (dieu  vivant) 

iS.J.  !rl  X._  SM 

(a)  (n)o<Tp  neguu  gipn  epe 

.du  dieu  sphinx  membres  au-dessus  des  le  dieu  scarabée 

Cette  préposition  reçoit  pour  complément  les  pronoms  affixes,  ce  cjui 
produit  ^ , eti-.,  dont  les  formes  coptes  giptui  sur 

MOI,  gipiwit  sux  toi,  gipuKj  sur  lui,  etc.,  ne  sont  que  de  pures  trauscnp- 
lions  (voir  |X)ur  ces  pronoms  le  tableau  analogue  n 3oo,  p.  4bo). 

(1)  Légende  du  dieu  Plitha  assis  dan*  uii  riche  Naos. — Ibsamhoul,  petit  temple  et 

(a)  légende  du  dieu  Scarabée  volant  au-dessus  d'un  sphiiixi  tableau  du  tombeau  de  Rbamsès  V. 
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cç, 

I « I 

(i)  gipcii  (gipux>T) 


0 P 


HAA  n«  0Hp  Ann  utyufx 


.au-dessus  deux  {sur  eux)  grand  ce-dieu  s’élève  lorsque 
Quelquefois  cette  préposition  est  exprimée  avec  tous  ses  éléments 
primitifs  •cal 


l_g’ 

(2)  giptwq 

.sur  lui 


3°  La  préposition 


ftAA 

grand 


B 

nn 

ce 


«A? 


sur,  hiératique 


n 

oHp  <inn 

dieu  s’élève 
se  combine 


avec  le  nom  commun  ^ ne  ou  p=qhiér.  , le  ciel  : le 

? V 

groupe  ' ç~  J , gipATne,  fait  également  les  fonctions 

ordinaires  de  la  préposition  simple  ■*=»•  sur,  et  ne  change  pas  de  va- 
leur malgré  l’addition  du  mot  p=q  me,  qui  vient  seulement  renforcer 
son  expression  : 

^ ^ 4J1 

(3)neq(TeeT  gipAme  Ilpn  n chuc  nci 

.son.  trône  sua  Phré  de  préféré  le  fils 


et 


4°  On  rencontre  parfois  cette  préposition  sous  les  formes  de 

V £5 


9“ 


'^ëb. 


î? 


(4)  utHp  miAH  gpime  go-noqpe  ncorm  utiAgi  nnH& 


a 

IlTg 


geuci 

.grand  le  siège  sur  àlabelleface  le  roi  àe\a  coudée  le  seigneur  P htha 
(le  trône) 


(1)  Légende  du  tombeau  de  Rhamsés  Y.  — hlem. 

(3)  Obélisque  de  gauche  « palais  de  Louqsor,  face  ouest*  colonne  latérale. 

(4)  Légende  d’une  stèle*  (Musée  de  Turin),  représentant  le  Dieu  assis  dans  son  naos. 
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m 


tj  T 


Kun 


c est-a-dire  : lAmmou  qui  est  supérieur  neoHp  gtpATne 
« aux  autres  dieux.  > 

.les  dieux  sua  (qui  est)  Âminoo 
f [■  ' ■[  , sans  article , pourrait  n’ être  qu'un  déterminatif  de  l’aneientie 

forme  de  la  préposition  sur,  en  haut)  (i). 

5“  On  employé  dans  le  même  sens  et  dans  des  circonstances  semblables, 
la  préposition  ou  ^ composée  de  la  préposition  simple 

Ÿ I et  de  P — 1 ne  ou  Tme  le  ciel  ; ce  groupe  répond  exactement 
au  copte  giTne,  avec  cette  différence,  que  celui-ci  n’est  employé  que 
comme  adverbe,  et  dans  le  sens  en  haut,  en  dessus;  tandisque 
nii^  I , genre,  est  une  véritable  préposition. 


I 


^ ^ B a 

t=l  F=5 

(a)  T170  giTTne  7ne  gApi» 
.le  monde  terrestre  sun  le  ciel  sous 


nà. 

(3)T0iUHp  Teqguci 


S tr 

giTTie  HAA  nenp 

.prineipal  son  siège  (trône)  sur  grand  le  dieu 

Il  faut  observer  qu’on  se  sert  abréviativement  du  seul  caractère  , 

r*  “1 

à la  place  des  prépositions  composées  ^ et  , 

mais  uniquement  dans  la  formule  citée  dans  ce  dernier  exemple. 

^ ^ E tr 

La  préposition  . ^ doit  quelquefois  être  prise  dans  l'acception 

de  par  dessus,  au-dessus  de  : 


(i)  Note  au  crayon  dans  le  Manuscrit.  — (aj  Esné,  Pronaos;  litanies  de  Clinouphis. 
(3)  Légende  d’Amon*Ra  assis  sur  son  trône;  bas-relief  de  la  salle  liypostyle  de  Karnac. 
(4  Itlrm,  même  lieu  et  passt’n. 

”7 
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rrr 


r I 


^\2X>i-%surmafacc,sur  ta  face,  sur  sa f ace,  elv.. 


I ^ 

C=î  <=a. 

(i)ni&i  neenp  gime  uuHp  enp  haa  Xun-pH 

•tous  les  dieux  paii  dessus  (au-dessus  de)  puissant  dieu  grand  Amon-ra 

c'est-à-dire:  • Anion-ra , dieu  grand,  le  plus  puissant  de  tous  les  dieux.  « 

I 

fi”  Le  groupe  ^ , formé  de  I suw.etde  ? 

gpi  I.A  FACE,  et  qui  se  combine  avec  les  pronoms  affixes  ^ ^ l}*  8'&PAt' 

I 

remplit  souvent  le  lôle  de  préposition  ; 

9 //  9 l>-_^ 

(^)  necC&o  & NTcpe  ncT 

..Sun  MOI  ses  deux  bras  Netpbé  tend  (étend) 

(3)  NTcpe  TUAT  gigpAi  neireng  Tenotu) 
neTcng 

.Netphé  ô mère  sur  moi  tes  ailes  étends 
rril  , groupe  composé  de  la  préposition  sim|>le 
n,  et  de  ^ | la  face,  en  co[)te  go  et  gpA  indifféremment, 
répond  à la  préposition  copte  isolée  tlAgpen,  nAgpn.  contre,  devant , en 
présence  Je.  Ce  même  groupe  s'unissant  aux  pronoms  aflixeSy  produit 

t**»***^  /Mi/wVA  ^^f***^ 

les  formes  l^‘9‘  , ^ I , ^ , T I , dont  les  formes 

co[)tes  nAgdpAi  devant  ma  face,  tlAgApAK  devant  ta  face,  ndgApeT  de- 
vant ta  face  (fém.).  ndgdpdq  devant  sa  face,  c'est-à-dire,  devant  moi, 
devant  toi,  devant  toi  (femme),  devant  lui,  ne  sont  que  de  pures  trans- 


9 « 


criptions  : 


(i)  Temple  lie  Dakké,  sooos  du  roi  £rgamèoes. 

(a)  Iiisrriplions  des  inomioSf  Musée  royal.  « La  déesse  Nctplicéteod  ses  deux  hnis  sur  moi  ». 
^3)  hfrm,  « Ni'tplié.  o ma  mère,  clemls  tes  ailes  sur  moi!  » 
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(I)  fiAgpcT copte eiuoT  gxi  ni&  to  «eo  et-f 

•devant  toi  (6  reine)  adoration  en  tous  (|ue  les  mondes  à toi  j’accorde 

(soient) 


Souvent  aussi  I doit  être  pris  dans  le  sens  propre,  à /n 

face,  comme  dans  ces  exemples  ; 


a S 'la  ; ?ÎÎ 

(a)  noqp  n-neKgpA  giun  ' nAi-ipi 

.belle,  bonne  à ta  face  adoration  j ai  lait 

»rrr  ^ -r 

(3)3Xun-pH  nneoHp  nnH&(tw)  noqp  n-nengpA  guin  TCinipi 
!Amon-Ra  des  dieux  o seigneur  belle  à ta  face  d’adoration,  acte 
8”  Le  groupe  O ou  ^ est  aussi  employé  ; 

(4)  ^ O Ÿ ^ (Thamoun 

3o3.  Parmi  les  prépositions  simples,  il  faut  comprendre  ZE  , S ’ 
hiératupie  Î5  qui,  prise  pbouétiqnement ^ représente  les  articula- 
tions aspirées  g et  Jy.  Celte  préposition,  tpion  pouirait  dans  cet  état 
c:onsidérer  comme  inséparable , répond  exactement  aux  prépositions 
coptes  gA  et  jjA , K , vers,  auprès  de,  et  plus  ha  bituellement  socs , (.sub). 


ni&  nKAg  urrc|3  g«  neTO  hak  eTcune  IlpH  neicrr 

entière  la  terre,  olTrande  en  les  parties  à toi  préparant  Phré  ton  père 
(est)  (du  monde 


fl)  Bas*rdicrde  l’édincc  de  droitP  à Plùlæ.  —(a)  Tombeau  de  Néphéroth,  à Thèbe*. 

(3)  Salle  de  Méiaroouu , au  rond  du  palais  de  Rarnac. 

(4)  Rbaraesséum,  premier  pyloaey  massif  de  droite  {Noie  »u  crajon  élans  le  manuscrii,) 
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ièÂ-  ^ 

(i)  nenTei-j-  Jt)A 

.tes  sandales  sous 


î zr  U 


ZL 


(î)  noqp  nn-(n)©Hp  nepAT  I>a  ni&i  nenAg  ni&i 


* 4 

neTO 


.bienfaisant  (de)  les  pieds  sous  toutes  des  contrées  toutes  les  parties 
ce  dieu  (sont) 


III  “ 

III  III  _ 4 4 

ncjjAiAT©  n tieKAg  ncTo 


Q — A, 

/vwseA 

en-f 


être  soumises  des  barbares  de  toutes  les  parties  à toi  nous  accordons 
les  contrées 


(3;  3Xun  neK  TqK  n 


nxto  <ye  JxnenTe&'f 

.Ammon  ton  père  de  l'ordre  (la  parole)  selon  sous  tessandales 

De  la  combinaison  de  cette  préposition  simple  avec  le  nom 

put  bouche , résulte  la  préposition  composée  , hiératique 

ÉM.  ^ répondant  à la  forme  inusitée  copte  gApcu,  gdpuoul;)Apeu. 

Cette  alliance  ne  modifie  nullement  les  sens  de  la  préposition  2E  > 

«> 

signifie  toujours  sous.  On  a déjà  vu  en  effet  que  , aussi  bien  que 


*9“ 

, doit  se  traduire 

par  sur: 

'LL 

zn  'S > 

ncpAT  J>Apu  ni& 

itGujAqTe 

KC^Ujp 


V2-  ‘tZ 

X t 

6u»p  U» 


les  pieds  sous  tous  les  ennemis  frappe  (renverse)  Horus  6 


(t)  Amon-Raà  Ménephtha  1”,  palais  dcKourna. 
(a)  Piliers  du  Hhamesséum. — (3)  Idem. 
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(1)  (neneg)  necpiT  Jb^pen  cengp  une  (i)  ÔAeuup-ïi 


• Ils  ne  se  montreront  jamais  sous  ses  pieds.  • .d'Hathôr 

M ^ AA  in!  “ 

(3)  neqT6&-j-  JbAp  n")  m&i  neiwig 


.ses  sandales  sous  (sont)  soumises  toutes  les  contrées 


Dans  les  textes  écrits  ou  sculptés  dans  des  temps  postérieurs  aux 


époques  pharaoniques,  la  préposition  ZE  est  orthographiée 

U «4  ZE 


— 4 

(4)neKpAT  jbdpCen)  nro  neiustw 

(cop.JbApATK)  ou  XUJK 

.tes  pieds  sous  le  monde  terrestre(est)  ta  tète 


gi  me 

sur  le  ciel  (est) 


De  l'union  des  pronoms  al'fixes  à la  préposition  TS  résultent 


les  formes  ; 

gApOI, 

sous  moi,' 

gdpoi. 

jbpol, 

jjApOI. 

ZE 

gPOK, 

sous  toi. 

qui  répondent 

g<5.pOK. 

DPOK. 

aux  formes  cop-  l>ipoK. 

M 

8<!-poq. 

sous  lui,  1 

tes  de  même  g&poq. 

Jbpoq, 

jbApoq. 

8Poc, 

sous  elle  , 

origine 

' g&poc. 

f)poc. 

Jb<s.poc. 

Ksr 

4SX 

M.  /“ 

(G,  gApOK 

neKtyAqre 

(5)  j>LpoK  neK^qTe  hak  •j-j' 

.sous  toi  ton  ennemi  est  .sous  toi  tes  ennemis  à toi  je  donne 


(1)  Maïuiscril  fimt‘raii*e  d’Hutliôi’,  Musw  royal.— (a)  Même  papyrus. 

(3)  Dédicace  du  temple  de  Kalabsché  par  l’empereur  Auguste. 

(4)  Titre  du  dieu  Kalh  à Edfou , pylône,  massif  de  gauche. 

(ol  «)e  t’accorde  de  surmonter  tes  ennemis.  «Grand  rituel  hiératique;  Musée  royal,  fol.  a8. 
(G)  Conquêtes  de  Ménephlha  1'^,  à Karnar. 
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M «s.  777 

gincioTl)Ap(eu>;incn(r&oi  j>s.pcn 

(i)  neTcopt.JbApuJOT 

•des  étoiles  sous  leurs  bras  sous  elles 


77tS4S  li 

nenugn  nn-c^p  gu  oronnen 
noTugn  oTonntuoT 

leurs  ser- ce  tableau  dansellesont 


pents  Molieii 


Cette  préposition  est  aussi  quelquefois  employée,  eouinic  eu  copte, 
dans  le  sens  de  à,  vers,  et  auprès  de  ; 


A :Tf  ^ 

(2)  nnequici  nptUT  gtu  g^poq  ....  hott  Ttunp  TeqetuoT 

.de  ses  enfants  la  race  et  auprès  de  lui  étant  stable  grand  le  titre  royal 
(en  lui) 

.^o.).  On  remarque  souvent,  dans  les  textes  biéroglypliiques  et  liiérati- 
ipies,  la  préposition  ou  S ^ ■ , hiératique  ïîf 

gnH,  inusitée  dans  les  textes  coptes  qui,  toutefois,  en  ontconservéla  ra- 
cine on  le  primitif  dans  les  verbes  p,iun,adjungere,juxta ponere,  et  dans 
le  passif  gHH,  adjungi,  être  adjoint,  être  misa  coté  d'une  personne  ou 
d'une  chose  ; c est  incontestablement  a cette  racine  <|ue  se  rattache  la 
préposition  j|  , puisqu'elle  signifie  constamment  avec. 

Æzi ^ 2^  «îara 

(.j)Mce  TequAT  gnH  (n)Hce  nci  .(3)Ne&ei  Teccoine  gnH  Hce 
.Isis  sa  mère  avec  d'Isis  le  fils  .Nepbthys  sa  sœur  avi:<;  Isis 


tJ 

. =3 

0 Ci 


(5)  NTcl^e  TequAT  gnH  C&  neqTre 

.Nalphé  sa  rncre  avec  sSev  son  père 


(i  J Description  des  déesses  Heures  assises  sur  des  serpents,  et  Iciidant  leurs  bras  vers  des 
étoiles;  tableau  du  tombeau  de  Rliainsès  V.— Inscription  de  Rosette. 

(3)  Rituel  funéraire,  11^  partie. — *4)  Idem. — (5)  Uletu. 
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fib  ,-=i  5 I-  If  fü  ^ 

TL  “.-I,  4-"\  ^ ^ «—1 

(i)C&  gnH  nTO  gu  neTpAHATtu  npH  gnn  Tne  gu  hctéai 
nepAn  cop.  ne&Ai 

■Saturncavcc  lemondc  dans  ton  nom  et  le  soleil  aveclecicldans(((ue)ton 
terrestre  âme  (soit) 

B Avec,  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  contre  : 

Zll 

(i)  Ceo  gnn  8utp  n uio)e  n oai  gAT 

•Typhon  avec  (contre)  Horus  combat  du  ce  jour 
Dans  les  textes  sacrés  appartenant  à l'époque  des  Lagides  ou  des  ein- 

se  présente  parfois  sous  la  forme 


l 


percurs  romains,  la  préposition 

de  , |)ar  le  changement  du  premier  caractère 

.son  homophone  - _ fg). 

^ ^ y 


er-gu-c  gfiH  Tne  eipe  Noté 

.ses  habitants  (les  choses  <|ui  sont  eu  lui)  avec  le  ciel  a fait  Chnouphis 


léi  |)réposition 

prend  les  pronoms  simples  affixes  : 

avec  moi. 

13  0 

gnuDK, 

avec  toi. 

^no>q, 

avec  lui,  etc.,  v.  le  tableau  p.  4(>0. 

-J 

UeTdOTO  n TTTO 

eiinT 

P gniwTen  m.ê.  na>Hp 

justification  de  le  inotide  la  région 

6 

dans  (est)  avec  vous  grand  le  chef 

. occidentale 

■<  Le  grand  chcl  (Osiris)  est  avec  vous  dans  l'Ainenthés,  qui  est  le  monde 


où  les  âmes  se  justifient  (3). 


(l)  Manu.scril  funéraire  d'IIatliôr,  Musée  royal.  — (al  Rituel  funéraire,  II' partie. 
(3)  Toiulteau  de  Harliemhéb  à Tlièbes. 


Oigitized  by  GoOxh 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII. 


isi)  ^ ^ 


JXunuAiI’Hucc  necci 

n une 

TtieÉ  Uat-t  en  etim 

l'ami-d'Ammon-Rhamsès  son  fils 

à du  ciel  la  dame  Mouth  de  discours 

• O //  - —y 

( 1 ) gnuji  UA-ei 

.avec  moi  viens 

^no>K.  neq&.di 

as»  ri 
SV  ‘ ' 

fé  V 

(a)  ine  p 

8'P 

K-J-  npH  UJ 

,1e  ciel  dans  avec  toi  son  âme  que  soit  manifestée  accorde  soleil  ô 
3o5.  La  particule  8P  0“  gpA , qui  pour  l'ordinaire  fait 

l'office  de  conjonction  (voir  ci-après),  est  parfois  employée  comme  pré- 
position et  signifie  avec: 

. H rrr  ! •&  ^ 

(d) neoHp  HA  ne gpA  uAnuuHp 

.du  pays  aux  dieux  appartenant  les  chapelles  avec  le  sanctuaire  dans 
L'orthographe  de  cette  préposition  varie  beaucoup  par  l'emploi  de 
différents  homophones  : on  la  rencontre  ; 

i*Sous  la  forme  ^ gp,  gpA;  2”sous  la  forme  V—  gp,gpA(4)i 
3"  sous  la  forme  ^ ou  V gp,  gpA  ; 

irtiî  1.  i fA 

(5)  UoTi  neccon-enp  gpA  nrutoT-iinc  gu  et  Tqn 

ledieuMouison  divin  frère  avec  la  montagne  de  à allant  la  déesse  Tafné 

Kénous 


(l)  Rhainpsséum  dfTlièbcs,  promenoir. 

(a)  Grand  riluel  fuocraire  hiératique,  Musée  royal,  t"  partir. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  8. 

(4)  Voir  au  chapitre  des  Conjonctions.  — (5)  Bas-rcIief  de  Phiiæ,  temple  d’Hathôr. 
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4°  Eofin  sous  la  forme  ■ gp,  gpA. 

Cette  préposition  est  susceptible  de  prendre  les  formes  simples  en 
affixcs,  et  cette  combinaison 


gp-l , |8P^'  1 

répond  I 

gp-K , aux  formes  'gpAK,  avec  toi. 
coptes  I 

&p-q,  ]ôP<!-q.  ai<ec 

nu 

neHi  gu  8pAq  nmo»  ui 


O 


.nonei  n 


O toi  qui  es  avec  lui  dans  les  demeures  de  Pôni  {de  la  conversion) 

la  basse  région  (a) 

P.l 

O H LV  I I 

(3)  nATH-pH  OTAUfT  gl  gpACn  (gpAT)  OTOH 


.le  disque  solaire  adorer  pour 


AVEC  EUX 

n 


étant 


r'ê 


(4)  m 

3o6.  De  la  préposition  simple  v combinée  avec  la  préposition 

P (copte  e;  V.  p.  45a,  n*  ag4),  se  forme  la  préposition  composée^^ 
pgpA , pgpe  , copte  egpe,  egpen,  qui  s'unit  aux  pronoms  aflixes: 


K, 


pgp-t,  copte,  egp<u,  avec  moi,  vers  moi,  o\i  contre  mot. 

PSP"'^  1 figPAit , avec  toi,  vers  toi,  etc. 

PgP-Tj  6gpA,  avec  toi  (Scmme),  vers  toi; 

egpe. 


Kt  ainsi  de  suite  (voir  le  tableau  de  la  page  460). 


(i)  Voir  le  tableau  de  la  page  460. 

(a)  Litanies  de  Cbnouphis  à £ané. 

(3)  Ombos,  grand  temple,  plafond  du  Pronaos. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  ligne  8,  texte  grec  : x«l  v*«v  icoîrin»  ••••  cl  suiv.,  ligue  43. 
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noqpneTgoCco/7/enego)  iteio  atoj  neueiogo  neeiAX  n«T  Si 

ne 

belle  ta  face  contemple  et  les  miroirs  à toi  (pour) reçois 


S //«»0  qW 

egpjET  (copte  egpe)  m;i,  Teccune  gpA 

■AVEC  TOI  qui  (est)  la  sœur  ou  ta  sœur  avec 
( Paroles  de  l’empereur  Tibère  offrant  des  miroirs  à la  déesse  Sate,  suivie 
de  la  déesse  Anouke)  (i). 

307.  La  préposition  @ ou  r .7/-1  , ty,et  i^^A,dont 

nous  n'avons  encore  retrouvé  que  les  composés  dans  les  textes  en  écriture 
sacrée,  répondait  à la  préposition  copte  tyA,  à,  vers,  on  chez,  ad,  usque 
ad,  apud:  de  cette  préposition  simple  unie  à po,  la  bouche,  se 

forma  la  préposition  composée  , po  , ^ <yp,  <y&pe  (le  copte  inusité 
u^pen),  qu’on  emploie 

1”  Dans  le  sens  de  à,  pour  indiquer  le  terme  de  l'action  i 

I = n 

nneôHpncoTTn  Xun-pH  neqeiqiyApenneûToncoTTn  en  ouïe 

•des  dieux  roi  Ammon-ra  son  père  \ seigneur  roi  de  la  discours 

du  monde  part  du 

rrr  £ 'ên  n 

(3)  ncnôHp  lyApe  en  onuiyfr  nneonp  nx^i  en  eo)« 

copte  noT...  copte  eroTUju^fr 

leur  dieu  a répondant  des  dieux  reste  de  la  part  du  discours 
.(suprême  qui  répondent  (des  autres) 


(i)  Bas-relief  du  letnple  d’Hatliôr  à Philæ. 

(a)  Bas-reliefs  historiques  de  Médinel-Habou,  parois  nord  et  pnssim. 
(3)  Grande  stèle  de  l'Aménopliion  à Thèbes. 
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■2*  Dans  un  sens  de  la  préposition  latine,  apud,  chez,  auprès  de: 

to  /f>f  % 

(1)  npH  neqeTq  <a<ipe  nAqet 

.le  soleil  son  père  chei  il'  est  venu 

rt  4.  ^ 

Orcipe  uftpe  neKujAAT  pnn  3Xiin  ujApe  neK&Ai  uuni) 

.Osiris  auprès  d’  ton  corps  rajeunit  Amnion  auprès  d'  ton  âme  vit 
« Ton  âme  est  vivante  au()rès  d'Ammon,  et  ton  corps  rajeunit  auprès 
d’Osiris  (2)  ». 

.'I”  Par  la  combinaison  de  la  préposition  avec  les  pronoms 

affixcs , on  obtient  les  formes 


f 

UJP-I, 

copte  ^poi , 

chez  moi,  auprès 
de  moi. 

O 

V 

a~ 

lyp-'t, 

ütApOK, 

chez  toi,  auprès 

de  toi. 

9 

iai>q, 

ütApoq, 

chez  lui,  auprès 
de  lui  (.3). 

0 ^ 

olL 

S ^ 

(4)U&ni\AK  Tne&(n)  Hce  jyApeT  (u^pej  pnci  n (lOonjei 


de  Philæ  souveraine  o Isis  vers  toi  fils  du  soleil  du  venue 

tJt  54 

(5)  ujApurin  gtu  0u>egi  Orcipe  uAôHnor 

.CHEx  VOUS  parvienne  Thothi  Osiris  faites  qu 


(1)  Grand  rituel  hiératique  i,  Musée  royal,  fol.  i8.  * 

(a)  Manuscrit  hiératique  publié  par  Denon. 

(3)  Kt  ainsi  de  suite,  voir  le  tableau  de  la  page  460. 

(4)  Titre  d’un  bas  relief  de  Dakké,  côté  droit  du  Pronaos. 

(5)  Grand  rituel  funéraire  hiératique.  Musée  royral,  i,  fol.  i4< 
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(i);y<ipAcn  ni&  uii&igHT  m&  cnfi  cn-J-  n neie&7  ne&di 

UfipUWT 

(qui  sont)  toute  la  joie  toute  la  force  accordent  de  l’orient  les  esprits 
chez  eux. 

On  a quelquefois  exprimé  la  voyelle  entre  la  préposition  et  le  pro- 


nom affixe,  c’est-à-dire,  par  exemple , qu'au  lieu  de  typK,  De/'/ 

S.4 


chez  toi, 

Tl  I 


“ipn  vers  chez  nous,  on  a écrit  mpoK 

copt.  mTi  u)po(l,  copte  ufApotl.  Cette  variante  d’orthographe 

.se  rencontre  dans  les  monuments  de  la  belle  époque  : 


(^) 

wy 

y 

UdM 

ui  nci 

UJAPOK 

ei  <sjioK 

.qui  me  chérit 

ô fils 

vers  toi 

viens  je 

rr.îd-  Li 

1 1 

T~r~î 

ujApon  ni&  cti& 

S^pon 

ni& 

putlji  nuunj)  nin-j- 

(qui  est)  toute  la  force  , (qui  est)  toute  pure  la  vie  nous  avons 
,CHEz  NOUS  CHEZ  Ivous  accordé 

A ^ 

WÂ  ^ S'», 

Moi  Horus  qui  t’aimeje  viens  vers  toi.  .qui  est  chez  nous  toute  la  joie 

Il  faut  remarquer  toutefois  que  , ((u’on  trouve  dans  les 

mêmes  textes  employé  isolément,  répond  au  copte  uÿ&poi,  vers  moi , 
chez  moi;  ce  groupe  est  composé,  soit  de  , et  de  pro- 

nom affixe  de  la  première  personne,  (voir  le  tableau  des  pronoms  afbxes, 


(l)  Palais  rtii  Loui|sor,  eiallalion  dit  roi  Ainénopliis  lit. 

(a)  Paroles  de  Thméi  à Rliainsès  le  grand.  Tombeau  de  ce  Pharaon. 

(3)  Bas-relief  du  Spéos-Artemidos  ; paroles  des  dieux  à Ménephtha  I". 

(4)  Tombeau  de  Ménephtha  I",  salle  des  piliers. 
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( chap.  des  pronoms,  § II),  ou  bien  de  ||  lypo  et  de/|,  ® f|l| 
contracté  en  ^ , car  il  est  de  règle  générale,  dans  les  textes 

hiéroglyphiques,  de  ne  point  exprimer  le  redoublement  des  lettres. 

ti.  "ü 

ndc»  Î^Apoi  ei 

.mon  germe  de  mon  fils  vers  moi  (chez  moi)  viens 


~r~ 

(1)  nAOTU>  n 


ÜIApOl 


...  jf  f 

ni&  putjbi  nomiy  n<s.k 


A 

(î;  lilApoi  ni&  putjbi  nuünj)  rw.k  en-f 

.qui  est  eu  moi  (chez  moi)  entière  pure  la  vie  à toi  nous  accordons 
Dans  les  textes  et  les  inscriptions  des  temps  postérieurs,  on  a sou- 
vent écrit  % üip,  ou  § ^p,  et  même  ' i^p,  àlaplacc- 

de  ® , qui  est  l'orthographe  antique.  ». 


Ta. 

(4)  ÜTcipe  u^poK  -J-ei  (3)  (iu)0utoTT  u^poK  nAiei 
eiei 

.0  Osiris!  vers  toi  je  viens  .0  Thoth  chez  toi  je  suis  venu 
3o8.  La  préposition  simple  ^jjsyc,  tl'un  usage  très- fréquent , ex- 
prime un  rapport  de  ressemblance,  d'identité  on  d’égalité.  La  valeur 
phonétique  du  caractère  ^ semble  suffisamment  prouvée  par  le 
mot  ujeT  ou  ujAT  chat,  et  si  nous  ajoutons  que  ce  carac- 

tère lui-même  parait  représenter,  suspendu  à un  cordon , le  vase  cordi- 
Jorme  <^ous^  qui  termine  le  fil  d’aplomb  servant  de  régulateur, 
Ttuui,  à la  balance  égyptienne  figurée  dans  toutes  les  scènes  du  jugement 


(1)  Paroles  du  dieu  Atmou  à Ménephtha  I",  bas-relief  du  palais  de  Kourna. 

(a)  Paroles  de  diverses  divinités  aux  souveraios  deTÉg^ple,  leui-s  adorateurs;  monuments  de 
ThèbeSy  passim. 

(3)  Soubassement  du  temple  de  Dakké. 

(4)  Souhasseroeiit  du  mime  temple. 

130 
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des  âmes,  on  acquerra  comme  nous  la  conviction  que  la  préposition 
^ jjj  !il®i  ‘lui  du  reste  n’est  point  usitée  dans  les  textes  coptes,  se 
rattache  originairement  aux  racines  ^e,  <yi  ou  «yHT,  mesurer , peser , 
et  par  suite  comparer,  être  mesuré , encore  existantes  dans  la  langue 
co(>te. 

Cette  pré|)osition  se  prend  dans  les  acceptions  suivantes  • 
iiiératique  p ^ , répond  exactement  à la  |>réposition  sicul  des  La- 
tins, et  signifie  comme. 


.ma  divine  demeure  comme  beau  ton  monument  est  <|ui  m aime  ma  fille 

(ij^unOTT*  nne...  ntuHp 

" .Mandou  comme  des  vigilants  le  chef 

Un  5:  U * 

f3j  ToTHn-ÜTAg  neqrqe  une  gRAi  nnHa 

•Tothonen-Phtha  son  père  com.me  des  panégyries  le  seigneur 
2°  Cette  préposition  devient  aussi  une  espèce  de  préposition  conjonctive  : 

= UTIi^  V 

(4)  gpoT  gjui  tye  miip^  gu  totc  gu  eiu» 

.le  jour  dans  cosime  la  nuit  dans  sa  main  dans  je  suis 

(5/>uipg  gdT  TTie  Tii  nTie&T 


n euHT  nutiAe 


.de  nuit  coMMF.de  jour  leciel  qui  de  l’orient  épervier,  de  l'occident  bélier 
|)arcourt 


(l)  Paroles  d’Amon-Ita  à la  reine  Amensé;  monument  d’El-.Assassifà  Tlièhes. 
(a)  Oliélisquc  (te  Saint-Jean  de  Latran.  — (3)  Obélisque  ftaminien. 

(4)  Prière  à la  déesse  Meresliir.  Bas-relief  du  Musée  de  Turin. 

(5)  Titres  d’Aroon-Ra.  Tombeau  de  Rbainsès  I.K,  à Biljan-el-AtuluuL. 
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3"  ^ doit  souvent  se  traduire  par  selon,  conformément  a,  se- 


CIJWDrM  . 


^ il 

(i)  ;^!uR-Ph  'ffèqTqe  n nzut  uje  jjl  | 

•Amon-Ra  son  père  de  l'ordre  selon  ; de-ton-pcrc  l’ordre  selon 


4“  Placée  devant  un  verbe, 
(a)  niai  neKAg  nA!a!yT 


devient  une  véritable  conjonction  ; 
Dk 


n Q ^ — X 

xujin  RAq  eqzui  «ye 


puisque 

•toutes  les  contrées  de  vaincre  (et)  d’attaquer  à lui  il  ordonne  a après  ce 

qu ’,  selon  qu’ 

! S ^ H n 'ê 

(3)  ne^di  ^ n tkoi  neeHp  n eipe  jye 

.les  panégyries  dans  du  pays  dieux  aux  on  fait  comme 

= Tï  t<!{  fe  # 

«Olhotb,  justifie  le  dire  a Osiris-Petamon  envers  ses  ennemis,  co.m.me 
tu  justifies  le  dire  d’Osiris  envers  ses  ennemis  (4). 

5"  La  préposition  ^ I|  ü)^  souvent  sa  voyelle  , et  se  pré- 

sente alors  sous  la  forme  d’abréviation  l ü) 

?h.U  I T 

8dp-ci-Hce  lye  nifi  cjynT  ga  «juui 

•Harsiési  comme  tous  les  diadèmes  par  dominant 

jtL  ^ i ffr^  r âk 

(5)nHce  nci  jye  cca-T  gi  tyati  ncorrn 

.d’Isis  le  fils  comme  les  cavales  sur  dominant  le  roi 


fl)  iD&criptioas  historiques.  Passim.  — (2)  Inscriptions  liisloriques  de  Mcdinel>lIabou. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  7)  Giw,  4o:  K-btci  xai  t<ïî«  Ôeoï;  «XXoî<  iv  iravîfvuptçiv, 

(4)  Rituel  funéraire,  invocation  aus  dieux  des  dix  régions.  Passim. 

(5j  Palais  de  Rarnic.  Portique  des  Bubastites;  dédicace  de  Sésoncliis. 
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V i m y- 

(i)  fM.  Tne  gectOT  uj.  nequnnn  eipe  npHci 

« le  fils  du  soleil  a fait  ses  édifices  comme  les  étoiles  du  ciel.  » 

La  préposition  ^ ^ ou  son  abrégé  ^ , qui,  d'ordinaire,  précède 
son  complément,  se  place  quelquefois  après  ce  complément,  si  ce 
dernier  consiste  en  un  nom  de  divinité.  Cette  interversion  a [K)ur  motif, 
comme  quelques  autres  du  même  genre  qu’on  a déjà  notées,  le  respect 
dù  aux  noms  des  dieux  et  des  déesses.  Ce  déplacement  a lieu,  surtout, 
lorsque  le  nom  divin  est  figuratif,  c'est-à-dire  lorsque  le  nom  présente 
à l’œil  la  forme  même  de  la  divinité  ; 


nnH&  (a)u^e  - Aun  uepe  uepe  noqp  ngiK  nAKgAneutor 

seigneur  .comrae-Ammon  deux  fois  ai-  bienfai-,  modéra-  à toi  gloire 

mable  sant  teur 

i rIittHnnri-  wl>)[à  ai  w. 

(3;  ^ - npH  OTei  n neonp  nrqe  tye  - IlTg  neqTqe  n ne  g&A 

.comme-le  soleil-chef  des  dieux  le  père  comme-Phtha  son  père  des  panè- 

gjries 

« Seigneur  des  panégyries  comme  son  père  Phtlia , le  père  des  dieux  ; 
it  chef  comme  le  dieu  soleil.  • 

6 îi 

6“  Enfin  placée  avant  le  conjonctif  ^ , la  préposition  - i 
devient  conjonctive,  et  signifie  de  la  même  manière  que  : 

(4)  IlTOupe  U neg&At  gu  «yenr» 

.l'Égypte  de  les  panégyries  dans  de  la  même  manière  que 


(l)  Obélisque  flatninien.  — f 2)  Spéos  de  Silsilis,  petite  chapelle  de  Poëri. 

(3)  Dédicace  de  l’cdifice  de  droite,  entre  les  deux  pylônes,  à Philæ  ; grand  temple. 

(4)  Inscription  numérique  de  Kamac,  au  Musée  royal,  col.  8. 


Digitized  by  Cooqlc 


i 


GRAMMAIRE  EGYPTIENNE,  CHAP.  XIII.  48i 

ou  A , préposition  employée  dans  les  mêmes  circon- 
stances et  dans  les  mêmes  acceptions  que  ^ ou  , n'en  est 

au  fond  (|u'un  simple  redoublement  u^Guie;  ce  qu'indiquent  suffisam- 
ment les  marques  habituelles  du  redoublement  ; ê . 

’l  I I 

* îyeîyG  ncqu&Toi 


T A 

neq  ccu-t  gAn  ujiXg  gi  ge^.i 


;a  1 


ses  cavales  ; des  béliers  contre  terribles  des  taureaux  comme  ses  guerriers 
(scs  cavaliers]  (sont) 

U 

(i)gAn&Hx  <ye 
•des  éperviers  comme 
Souvent  cette  ppéposition  est  terminée  par  le  caractère  explétif  jj[ 

= rpoi  HT  r 

^i)  iTTO  cujiT  IlpH  uie^e  noqp  tunjb  eHp 

.le  monde  terrestre  éclairant  le  dieu  Phré  comme  et  bienfaisant  vivant  dieu 
309.  La  préposition  , hiératique 

J.#  , d'un  très-fréquent  usage  dans  les  textes  hiéroglyphi- 
ques, nous  a paru  correspondre  exactement  aux  prépositions  coptes  g«, 

geU,  DANS. 

T7T 

(3)  nro  gu  Tne  gu  ni&  TegiH  nAtOTtun 
.le  monde  terrestre  dans  le  ciel  dans  tout-chemin  j'ai  ouvert 


(^1)  Inscriptions  liistoriques  de  Médinet-Haboii , parois  extérieure  nord. 

(a)  Karnac;  Méiatnoooéuin  ; dédicace  de  la  cour. 

(3  ) Ridiei  funéraire,  U' partie,  col.  1 1 r. 

ISl 
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tu  il  '/  -, 

(i)neqAinpH  gu  8<wp  • ueo 


dans  Horus  devant 


(2)  TITO 
• le  monde  terrestre  dans 


.son  disque 

>.♦  /nü 

gu  nequAnojuine  (e)pKtUT 


sa  demeure 


On  écrivait  souvent,  par  abréviation , -|-  pour 


|)Our  bâtir 
et  scs 


variantes  : 


(.■i)nuooT 


gu 

nro 


ts'fl' a 

•me  ni&i  XATqi 


O 


c^utp  ncpT  ne& 


.dans  l'eau  dans  le  monde  dans  tous  les  reptiles  ipii  frappe  de  la  la  sou- 
terrestre  le  eiel  flamme  veraine 


(t,  eT)  iiiar(|iie 

• Il  P 


On  combina  souvent  cette  préposition  avec  ,,, 
caractéristique  du  participe  présent  pluriel;  ce  qui  produisit 
' Ç , et  par  abréviation  'f'Si  > "f’Ii  , et  même 
"Iq  ergu,  eux  étant  dans,  c'est-à-dire  ceux  qui  sont  dans,  les  habi- 
tants de  ; 


U 


(4;  TUe  Si 


■W  rrrT?r?t  (i 

HTe  OTCiy  evgu  neonp  cm-gurrri  ot 


O 
n ^ 


deux  déesse  vérité  et  des  la  salle  habitantsde  dieux  vous  sauveurs  ô 
justice.  hyjMistyle 


(1)  Ritupl  funéraire,  II*  parlie,  col.  9,  à la  fin. 

(a)  Rituel  funéraire  hiératique,  III'  partie;  Musée  royal,  n“  I,  fol,  a5. 

(3)  Titres  de  la  déesse  PaschI;  torse  Borgia, 

(4)  Rituel  funéraire,  II,  col.  afi  fà  la  fin). 
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9 Lï  \i  ài  “Di 

(i)e&uiT  ergu  ndAT  gdtioHp  ©enn  jixeo 

•d’Abj  dos  habitants  grands  dieux  les  Thotounen  devant 

Celte  formule  répond  souvent  au  copte  fieTgui,  neriTgu , ceux  qui 
sont  dans  '. 

ujfj» 

(a)  nonr  atu»  neucatg  n nemgu  nuooT 
.aux  habitants  des  eaux , le  crocodile  et  l’hippopotame. 

(3)  UpH  n nuooT  neTgu  neoHpi  u gdiieiue 
Paroles  des  déesses  qui  habitent  les  eaux , au  dieu  Phré. 
accompagné  de  l'article  féminin  ^ fut  quelque- 

fois employée  dans  le  sens  du  copte  ôHGTgU,  THTgU,  celle  qui  est 
dans,  celle  qui  résidé  dans  ; 


O --3^ 

(4)  CcA  Tmgu 


© 

KAg-UlUtOT 


CS  I ^4 
■ nep  Tneb 


.Sais  (celle)  qui  est  dans  de  la  contrée-de  l’eau  divine  souveraine 
(réside  dans) 

Les  formes  du  pluriel  "|"J^  et  Ç , ou  ^ > prennent, 
dans  certains  cas,  les  pronoms  simples  afiixes,  qui  sont  alors  les  complé- 
ments de  la  préposition  : 


(l)  Jdcm.  Adoration  aux  dieux  Tliotounen  des  dix  régions,  col.  1 1 1. 
Pylône  dXdfou , massif  de  gaucLe. 

(3)  Tombeau  de  Rhamsès  V. 

(4)  Titre  de  la  déesse  Nélth;  salle  hypostyle  de  Karoac. 
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P _|.  F=3 

(i)nGT^-c  ni® 

.ses  habitants  (ceux  qui  sont  dans  lui)  avec  le  ciel 

On  écrivait  de  meme  | L fo.  ^ - nGTgu-lt, 

neT^u-T,  neTgu-Tn,  neTgu-cn,  ceux  qui  sont  ou  habitent  daus  toi 
(masculin) , dans  toi  (féminin),  dans  vous,  dans  eux  ou  dans  elles.  Dans 

toutescesformes,lecon;onrtÿ’n’est  point  exprimé;  maison  l a représenté 

par  \ (copte  è abrégé  de  GT)  dans  les  formes  tout  à fait  analogues 
aux  précédentes  . il  + ^ (68“  eTgu)  qui  est  |f  >\  • 


jVs.  'H4  ^ l 

.(a)  ses  cornes  qui  est  dans  son  disque 
Ces  groupes  sont  également  susceptibles  de  recevoir  les  pronoms 


affixes  pour  complément  ; 

i 

(3)  Gi-gu-T  neup 


puGio 


n<s.iei 


ÊilTt  i 


U) 


.qui  est  en  toile  dieu  contempler  pour  je  suis  venu, 


demeure  d'Aramah  ô 


Nou,  » avons  |ns  «K»™  "“oilli  d e.emple.  de  1.  |,répo.Uio„  .imflv 
TXonTk  , abréviation  , dont  la  préposition  copte 

gi  à,  vers,  à côté,  n'est  qu'une  transcription , employée  isolément  dans 
un  texte,  et  suivie  d'un  complément  direct.  Mais  on  rencontre  souvent 
dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques,  la  préposition  composée^  „ 


(l)  Bis-relief  du  Pronaos  d’Esnc. 

(u)  Tombeau  de  Rhamsès  V.  - (i)  Rimcl  funéraire,  Ilf  parl.e. 
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ou  I ^ formée  de  gd.  ou  à côté,  et  du 

nom  commun  ® D zxu  la  tète  : et  signifiant  mot  à mot  ; a coti 
DE  LA  TÊTE,  DU  COTÉ  DE  LA  TETE;  elle  équivaut  à notre  préposition  de- 
vant, par  devant,  dans  toutes  les  occasions  ; les  formes  gd2£UO  et  gdzr 
sont  inusitées  dans  le  copte. 


i 11  ê“ 

Orcipe  ndcon  gd^uu  ndiuorp 
.Osiris  mon  frère  devant  j'ai  entouré 
c'est-à-dire  : "J'ai  environné  (de  mes  ailes)  la  partie  antérieure  du  corps 
« de  mon  frère  Osiris  (i).  • 


.le  coffre  funéraire  (le  sarcophage)  devant 
Les  pronoms  affixes  s'unissent  à cette  préposition 
gdztui  devant  moi , gdzunt  devant  toi, 

.(3)  Tio&e  U gdxiuc  coÉ-j-  & gdgngtur  n gdnKurr  u amp  gu  eTKOiT 


• Bâtissant  (cette  demeure) en  pierres,  par  des  constructions  durables, 
« et  deux  murailles  de  briques  devant  elle  (4).  • 


(^)  Paroles  de  la  déesse  Neplithys,  cercueil  d'Obaï;  Musée  de  Turin. 

(a)  Rit.  fuii.  pl.  ^5,  col,  9^,  98.  — (3)  Idem,  hiérat.  n"  1,  Musée  royal. 

(4)  Stèle  dédicatoire  d'Aménophis  II,  sanctuaire  d'Amada. 

laa 
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Le  nom  commun  UTO,  xieo  ou  neuTO,  neueo,  le  devant,  la  partie 


antérieure,  employé  comme  préposition  dans  la  langue  copte,  a pour 


premier  signe  u est  suivi  d’un  caractère  figuratif  en  rapport  avec 


les  idées  exprimées  par  cette  préposition  composée  : devant,  vers  le  de- 
vant, par  devant  : 


(i)  n gitgnguioT  nnH&  u7o  ueT&T€  hak  etr]- 

d'uD  grand  nombre  de  joursle  seigneur  devant  la  justification  à toi  nous  ac- 
(Osiris)  cordons 

(2)  neeHp  uto  e-u-q  ©tue  p nApu» 

■les  dieux  devant  par  elle  dire  les  paroles  pour  ma  bouche 

(3^ 

Ces  prépositions  reçoivent  parfois  en  accroissement  le  caractère 
explétif'^^  rr-  , lequel  ne  change  nullement  leur  signi- 


fication ; 


neuATOt 

soldats 


netUHpi  n ©uteq  ncTo 


(4)  TequtrroTAAfi  ixio  rni  n 

.sa  majesté  devant  qui  cavaliers  (et)  des 


(1)  Cercueil  calcaire  de  Outhohor,  Musée  royal. 

(a)  Manuscrit  de  Sotiinèsy  cabinet  des  antiques,  jbl.  a.  ~ (3)  Rituel  fun.,  pl.  74*  ^7- 

(4)  Bas>re!iefs  historiques  de  Médinet-Habou,  paroi  nord. 
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« Le  roi  dit  à tous  les  chefs  commandauts  des  fantassins  et  des  cavaliers 


« qui  étaient  en  présence  de  sa  majesté.* 

L'union  des  pronoms  simples  affixes,  au  nom-préposition^f*J=c> 
ou  ^ ^ , produit  les  groupes  ; 

'■=rÿO  ou  hiératique 


'==Î3 


/qui  répon-  nAUTO,  devant  moi. 

/t\  jdent  exac-|  — 

^ J { {nenjUTO,  devant  toi. 

«r  ■ - jtement  aul 

y/\  y 'copte  \irequTO,  devant  lui. 
Et  ainsi  de  suite  comme  dans  le  tableau  de  la  page  460. 

<f  i\ 

A-  I /V  1115^1 

(i)  . . . . gi  ncnuTO  (noTUTo)  gip  nécn  ' 

• la  table  (le  guéridon)  sur  devant  eux  manifestés  les  pains  divins 


Les  caractères  symboliques  notésî 


(2)  nATAT6  nCKJUTO  Aiei 
îmou  (divin)  père  devant  toi  je  suis  venu 

, hiératique  représentant,  l'un  les  parties  antérieures 

du  corps  d'un  lion,  et  l'autre  les  parties  postérieures  du  même  animal, 
expriment  dans  les  textes  égyptiens  en  écriture  sacrée,  le  premier  : 


commencement,  la  partie  antérieure  ou  la  présence  d'un  individu  ou  d un 
objet  quelconque;  le  second  ; t extrémité  ou  la  partie  postérieure  ; ces 
deux  caractères  répondent  incontestablement  aux  mots  coptes  gH,  TgH 


{ l)  Tombeau  de  Kounia,  o®  38.  — Inscriptions  funéraires,  passim. 
(1)  RhamsèS'Mcîainoun  à Amon*Ra;  pavillon  de  Mcilinel-Habuu. 
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ou  ôH,  le  commencement,  la  présence,  le  devant,  et  nAgOT  ou  ^>AgOT  la 

partie  postérieure,  le  derrière.  Exemples  ; 

) 2X  i /fr  3D 

gu  TeqnAgoT  gu  TeqgH  othhé 

des  purifieatioDS  la  partie  an- 

par  la  partie  postérieure  sacerdotales,  par  térieure  de  purifiée  (est) 
aspersious,  son  corps 


« } ^14'i 


3lfS-‘ 


ntup 


l'i)  nue  «ue  gu  neqgpgtn 

de  vérité  la  parole  par  la  partie  inférieure  des  lotions  d’embaumeur 

3 àCi  ti 

■X  /(  -&  =n 

U TGKgH  OTHH&  neitgHT  OTHH&  eittU 


, des  purifications  par  le  devant  àe  est  purifié  ton  cœur  purifié  tues 
aspersions,  tou  corps 


.voit  ;if  3 firt 


1“^ 

I 


QZ^ 

» - 


(a  , gAcun  U TeitgpgHT  gAnitup  u TeitnAgoT 

.de  Natron  l'insertion  par  Ion  intérieur  des  lotions  par  ta  partie  posté- 
rieure 

(ies  noms,  employés  isolément  ou  combinés  à des  particules,  donnent 

naissance  a diverses  prépositions.  On  a déjà  vu  en  effet  que  le  mot 

» O 

«=>■  ’ I gpgHT  A/ifc/veur  rfu  co/pj,  employé  dans  les  exemples 
précédents,  devient  aussi  lui-même  une  préposition  (supra^t.  467,  11° 8). 


f 1)  Rituel  funéraire  hiératique,  n*  i Musée  royal,  111*  partie, 
fa)  Second  Papyrus  funéraire  dUarsiési,  au  Musée  royal. 
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J?,  TgH  ou  OH  précédé  de  la  préposition 

, en,  signiiie  dcvcmt,^^  la  miÉSENCü  de  ; 

IL\3f  ^Jo- 
li JNsî  I O 


489 


± %ii^^ 

( 1 Xtuot  neqeTq  guoH  haat 


^ -4 

IKS  J^rrsf 

utHp  orput  à epe 


■ Atmoii  son  |)érc  devant  et  grands  puissants  deux  uræus  sont 


2"  l.e  même  nom  combiné  avec  la  préposition  simple  préfixe 
produit  ou^^  hiér.  {Îr5  moh  devant,  en  présence  de,  ,siiii  le 

Œ*  * 
l>EV.\>'T  DE  : 


i/>  ^ a B 

-2)  ti  n pH  f&AA  MOH  ÜXnn  cujp  C&ff 

■du  soleil  le  vaisseau  devant  le  serpent  Apophis  frappe  le  dieu  Sévek 

^ 

IIpH  n -j-^AA  uoH  Txie  ft  ortuTn 


■ dieuPhrédu  vaisseau  sur  le  rfecant  (qui  est)  la  déesse  Tmé  à libation 
(soleil)  du  (vérité) 


Ou  emploie  dans  le  même  sens  la  préposition  composée  d 

ou  'p-  O UOH,  hiératique  ^ 1“'  «c  diffère  de  la  pré- 
cédente que  par  l'échange  du  premier  caractère  ‘ - (u)  en  ses  ho- 
mophones,^ ^ et*!^ 


(0  Rituel  funéraire.  Description  de  C Égypte,  planche  73  (?),  col.  1 1 1 et  1 lo.  Et  rituel  hié- 
ratiqut%  Musée  roval,  fol.  i. 

(a)  Ombos;  grand  temple,  bas-relief  au-dessus  dune  porte  intérieure  du  Pronaos. 

• 123 
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(•) 

r'T- 

III  11^  _ 

(2) 

î®  - 

npH  n 

UOH 

er-guci 

.soleil  de 

le  vaisseau  devant 

assis 

•O  • 

1 » ' 1 1 • 1 

il.  t5  7 

(3)  ncn(neTj-gA2se  npn  ueH  cnfcej  .... 

.leurs  filets  le  soleil  devant  ils  étendent 

-£> 

i°  Le  nom  . > devenu  complément  de  la  préposition  simple  (*J 


hiératique  , p,  copte  e,  à,  vers,  forme  la  préposition 

composée  «âou  , hiératique  poH,  copte  eOH 

DEVAIT,  au-devant  de , c'est-à-dire,  et  la  présence  de  : 

(.\)  TeKumoTéA  pen  hti  noqp  ni&  igm  «ak  ei-OTUjn 
(eoH) 

■ ta  Majesté  devant  qui  est  bon  tout-chemin  à toi  j’ouvre 


(5)  TeqTnegTtwp at(ju  nequAioi  pen  7equnT0TAA&  ai 

e«H 

.sa  cavalerie  (et)  son  infanterie  devant  Sa  Majesté  étant 


(i)  Rituel  fimcraire,  Musée  royal,  III*  partie  chapitre  i". 

(a)  Rituel  hiératique,  Musée  royal,  111*  partie,  chapitre  i*'. 

(3)  Bas-relief  du  tombeau  de  Rhamscs  V.  1*)  Voyez  suprà  page 

(4)  Parole  du  dieu  gardien  des  routes  du  Midi,  à Rhamsès  le  Grand.  Bas>rclirf  du  Rhamrs- 
séum. 

(5)  Salle  hypostyle  du  Rhainesséum. 
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U SI 

(i)  nmqe  peH  neTiog  u^e  cor  eqtyatnp 

eoH  copte  eq^oin 

• le  vent  devant  les  pailles  comme  lui  (le  schythe)  il  dispersa 

4"  ou  , hiératique  ^ , groupe  composé  de  la 

préposition  simple  ^ ou  ^ , gA  ou  IjA  [supra,  p.  46"),  vers, 
auprès  de,  sous,  et  du  non£^  OH  la  présence,  signifie  aussi  dev.^vi  , 
vers  le  devant  de,  et  les  prépositions  composées  coptes  J^oh,  jj&TgH  et 
gATgH  ou  gAett  n'en  sont  que  de  pures  transcriptions  : 

m iiZT 

nueiATe  NciAun  A.un  |)AeH  nAniqAixi^ip 

Le  véridique  Nsiamoun  Ammon  devant  l'un  des  porte  encensoirs. 

~zU.\\  iH  » W 

cnei  tiAAT  neoiHp  necTnuici  TequnT  n nee&nmt 
(ceei)  OTAA& 

ÜSi’TiS 

(3)  TOTtOTC  gi  eqoTOOTG  ncTn 

Les  serviteurs  de  Sa  .Majesté,  les  enfants  du  roi(les  princes),  et  les 
• grands  chefs,  marchent  devant  le  roi  qui  passe  (porté)  sur  le  pa- 
« lantjuin.  • 

SC  combine  également  avec  la  préposition  ,ce  ipii 
forme  la  préposition  composée  ou  o-S?  (yApAOii 


(i)  Salle  hypostyle  du  R)iamess<ium. 

(9)  Inscription  d’un  vase  de  bronze  du  Musiie  royal. 

(3)  Légende  descriptive  du  grand  bas-relirf  de  Médinet  - Kabou , représentant  la  grande 
panégyriede  Soebaris. 
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(|iu*  I on  doit  employer  dans  les  mêmes  acceptions  que 
(■ara  ni. 


94 

(i)  fjÀrèqgH 

npH...nue  AxinuAi 

ncrn 

neqci 

■est  DEVANT  LUI 

soleil  soutien  de  vérité 

le  roi 

son  fih 

aimé  d'Ainmon 

6"  Os  deux  prépositions  sont  susceptibles  de  recevoir  pour  eoiuplé- 

nii'iit  les  pronoms  simples  affixes  ; 

jb&TAgH,  Eu  ma  présence.  ^ ^ ,0  |)ApATAgH,  Idem. 
gATAgH,  (devant  moi).  I ^ 

ffi  <0  jyATCKgH,  En  la  présence.  ^ JbApATekgH,  Idem. 

c I (devant  toi).  ^ 


i)ATeqgH  , l'm  sa  présence. 
“=■  > (Devant  lli). 


tL  JbApATeqgH,  /dem. 


Et  ainsi  de  suite  ; la  première  série  IjATAgH , ^)ATeKgH,  etc.,  est  seule 
usitée  dans  les  textes  coptes;  voici  des  exemples  de  la  seconde,  tirés  des 
U’xtcs  hiéroglyphiques; 

--  mi  ziO) 

tieKcnHT-©Hp  il  gtiH  ei 


■2  gICtUK  8(Jtip  jbApATEKgH  NoV 


DEKRiÉnETOi(el)  HorusDEVANT  TOI  Nouftesdeux  divins  frères  avec(!viens) 


L *{ 

.V,nneTHpncm  (njA.un  mounTn 

des  l'image  ou 

.dieux  le  roi  d'Amon-Ra  la  majesté 


f)ApA7eqgH  ©Hp-e^  eipe 
l'offrande 

devant  fui  des  parfums  il  fait 


tl)  Desniplion  il.'  la  panrgyrie  de  JlLyinct  ilabou.— (2)  S.illc  hvpoiljle  de  Karnar. 
3)  Tombeau  (de  Boiiomi)  à Tbèbos.  U roi  Hbamsès  IX  ciicen.sanl  l'arihe  d'Aniiuo.i. 
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^0“  Al  'A.  tî. 

p(e)  i>s.p4TeqgH  neqct  guj  3V«n  etc 

le  palnis  vers,  étant  devant  ix'I  son  fils,  s'avance  Ammon  voici  qii 

( I } neqztw  gi  neqtytui  peun  (copte  e c«n) 

.sa  tète  sur  le  diadème  pour  disposer 

On  a déjà  dit  que  les  caractères . <11  , , -^1  , , 00  , 

OÇ  Ç CS  ^ 

hiératique  , répondaient  au  mot  copte  ITAgOT  ou 

■mdgOT,  le  derrière  ou  la  partie  postérieure  du  corps  j et  en  effet,  dans 
les  textes  hiéroglyphiques , ce  groupe  est  non-seulement  mis  en  0|)po- 
sition  avec  , TgH , la  partie  antérieure  du  corps , mais  encore 

avec  '9’  I I 2fi  la  face  ou  le  devant  d'un  objet,  et  avecQi 

hiérati<|ue  TfT  , 2su>  la  tète,  comme  l'établiront  les  exemples 

suivants  ; 

yf:vr  fim-  rt 

a TAHAgOT  O)  HTHp  8u»p-&HZ  gU  HAgO  Ùj 

eu  ma  partie  posté-  est  divin  dTIorus  de  l’épervier  en  ma  face  est 
(forme)  rieure  du  corps  (forme 

ïUr  ai- 

(•2)  OTHp  8atp  &H2 

.divin  d'Horus  de  l’épervier 
«L'aspect  de  ma  face  et  la  partie  postérieure  de  mon  corps  res.sem bleu t 
«au  divin  épervier  dHorus.» 


(i)  Inscription  du  groupe  du  roi  Horus,  Musée  de  Turin. 

(a)  Rituet  funéraire  liiératiqu(%  Mum'c  royal,  n®  i,  fol.  9. 

»24 
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^ ^ 

1 1 1 ~ 

( I ) KAK.e  U TeqnigoT  neM.KC  u neqxtu  neoTon 


■ les  ténèbres  dans  et  la  partie  inférieure  les  ténèbres  dans  sa  tête  était 
ou  postérieure  de  son  corps 

Ce  caractère  combiné  avec  la  préposition  ^ forme  la  préposi- 
tion composée  qui  reçoit  les  pronoms  affixes  pour  com- 

plément, et  signifie  derrière  ,à  la  suite  de  : 

t fi  KJT  ? §1 

eqsya>i  TeqoTtWTC  gi  ncTn  OTOOTe 


X\6jL 

le  grand  casque  royal  par  dominant  son  palanquin  sur  le  roi  sort 
l'diadème) 

i'Siif 

(i)  ne  CTnuici  f)<!.p<5.7eq  mgoT 
les  princes  (sont)  derrière  lui 

Quelquefois  " , employé  sans  complément  direct,  devient 

un  véritable  adverbe  , oerbièrk,  ew  .vhrière,  par  derrière. 

11  lî-  £.4  ~ 

(gOHT)  é.<5  JbApXOH  gp  JbApXnAgOT  3) 

le  prophète  qui  marche  devant  qui  se  montre  derrière. 


On  a exprimé  dans  les  textes  en  écriture  sacrée,  par  le  groupe 
‘&I  . é I,:..:.ti„ne  Î ^ le 


3| 


y , hiératique  fj^le  mot  CA,  qui,  entrant 
dans  la  composition  de  plusieurs  prépositions  communes  aux  trois 
dialectes  de  la  langue  copte,  signifie  partie  et  portion  dans  son  état  pri- 
mitif de  nom  commun.  Uni  à la  préposition  .X,  w,  le  mot  *0"! 


(i)  De^riplion  du  serpent  gardien  de  la  5*  porte  du  ciel;  tombeau  de  Ramsès  V. 
a)  Description  de  la  pancgyric  d'Ammoii-Horus,  à Médinet*Habou. 

Titre  sacerdotal  et  mystique  du  prophète  Hruc;  statue  acroupie  du  Musée  royal. 
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devieat  une  préposition  composée  ^ lÿ  I ou 
ucé.,  laquelle  répond  exactement  au  copte  nC4,  après,  a la  suitk  dk  , 


et  reçoit  aussi  les  pronoms  simples  ou  afiixes  : 


< 

UCCUI., 

copte  nciui , 

derrière  moi,  après  moi 

JUCUUK, 

nctUK, 

derrière  toi,  après  toi. 

ucaiq, 

nctuq, 

derrière  lui,  après  lui. 

.Ainsi  de  suite;  voir  le  tableau  de  la  page  460. 

I 


e» 

(i)(ju«yA<a  ;ye 


uctucn  (McutoT)  TequtrTOT<i&  etc  tc 
DEBRiÈRE  EUX  sa  majesté  (est)  voici  que 
Voici  que  sa  majesté  est  à leur  poursuite,  semblable  à un  griffon.  » 


.un  griffon  comme 

O 


(■a)  uctucn  (uctuoT) 
.derrière  eux 


W WH 

A 

Butp  üie  eiui 
le  dieu  Boré  comme  je  suis 


• Je  suis  à leur  poursuite,  pareil  au  dieu  Boré.  » 

(3)  UCUUI  Cl  UA 

.derrière  moi , après  moi  viens 


1 ® 

KSse 

r 

(4)  nCKAKC 

&c(T  P 

UCUiK 

€TgUJ 

■ta  tête 

couper 

derrière 

toi  arrivant 

( 1)  Bas-rrliefs  liisloriques.  Conquêtes  de  Rhamsùs  le  Grand  à Karnac. — -(a)  Mêmes  Isis-relirts. 
(3)  Rttiiel  funéraire  hiératique,  n*  r,  fol.  5.  — (4)  partie  idem,  chapitre  lio. 
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•Igfi 


On  modifie  souvent  l’orthographe  de  eettc  préposition,  et  par  un 
rhangement  d'homophone,  on  écrit  | ; l’hiératique 

ucd  ne  varie  point. 


(>) 


ugiT  Tne  n 


ncioTnn^uunuj 


MCd  nenT  0OTOTnn 


du  nord  ciel  du  la  constellation  de  la  cuisse  après  qui  est  le  dieu 

Tothounen 

— îé^-î-  rf 

(3jneq^qT6  ucd 


.son  ennemi 


âpre 


l,a  préposition  composée  ^ ^ } glCd  , formée  de 

sur,  et  de  ' , sur  le  derrière,  en  arrière,  par  der- 

rière, est  usitée  dans  le  même  sens  que  la  précédente  : 

^ é"?  S ff 

(4)  nro  gicd  nettpdn  ei-j- 

.le  monde  terrestre  après  ton  nom  demeurer  j’accorde 

• J’accorde  que  ton  nom  soit  plus  stable  ou  durable  que  le  monde  ter- 

• lestre.  • 

Elle  s’unit  aussi  aux  pronoms  simples  affixes  : T ^ glCOM , 

. V I - . • ‘O'i  ' ; ■ , 

après  mot,  i ^ glCUUK  apres  toi,  ■ v=~  apres  lui,  etc. 


i)  Manuscrit  de  Cadel,  col.  76  77. 

(a)  Hituel  funéraire,  partie  correspondante. 

; 3)  Bas-relief  de  Médinet-Halwu,  deuxieme  cour,  galerie  sud. 

4)  Paroles  de  la  déesse  Halliôr  à Plolémée  Philopalor,  porte  du  sétos  de  Daklé  en  Niiluc. 
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497 


1 1 1 ' _y  I 

(2)  gicojcn  fgicuJOTj 


4Ê-  ? 

( 1 J gicoiK  8aig 

.après  loi  (derrière  toi)  Horiis 

i'IlUlf  % ± 


neuiTOi  necTnuiK  l>ipATeqnAgoT 

■ APRÈS  EUX  les i'uerriers  sont  les  princes  derrière  lui  .sont 

On  rencontre  aussi  dans  les  textes  hiéroglyphiques  la  préposition 
eoni|M>sée  | pCA  (pour  eCA),  hiératique  , employée 

dans  le  même  sens  que  les  précédentes,  et  en  opposition  à 

-f-  ^ 

hiératique  5 ’ au-devant  de. 

La  préposition  copte  nCA  après,  trouve  un  écjuivalent  encore  plus 
«'•vident  dans  la  préposition  hiéroglyphique  hiératiqu^ 

(|ui  en  est  l'orthographe  primitive  ; 


(3)  neq-rre  ncA  «ytui 

.son  père  après  régnant 

?î  S 

(4  i neqiTe  ncA  ctyan  n noT&  &h(T  npn 

.son  père  a|>rès  régnant  d'or  l’épervier  solaire,  l’Horus 
(resplendissanf) 


Cette  préposition  se  montre  parfois  sous  les  formes  abrégées 

ne. 


( 1 ) Voir  les  exemples  cités  supra  page  488. 

(*j)  Description  <te  la  paneg^rie  (rHorammon  à Mé<linet-llabou. 

(3)  Inscription  donativc  d’Évcrgèle  11  à Phüœ. 

(4)  Obtdisque  de  la  place  Nuvone  à Home. 

I2S 
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4ç)S 


n^'l 

(i)neqTTe  ncA  ctyoji  n nor&  éh<T 

.son  père  ArnÈs  régnant  d’or  l’cpervier 

On  emploie  dans  un  sens  à peu  près  analogue  le  mot 
Ui,  nuA,  nom  commun  signifiant  le  heu,  la  place,  et  dans  les  memes 
occasions  où  les  textes  coptes  offrent  le  mot  GnuA,  a la  place. 

(a)  3Vun  neq-rrenuA  ncTfiei  <yn  Orcipe 

.Ammon  son  père  à la  place  de  les  attributions  royales  prend  Osiris 


i 


CTnei  n^q  ii  ojA  C7n 


•0 

I 

nd 


nAqeipc 


les  attribu-  à lui  prendre  de  fête  la  royale  concer-  lescéré-  il  accomplit 
lions  royales  nant  moviies 

VM -■*  iuLt-  • 

* _J~>»  T»r 

(3)  neqTTG  nuA 

.son  père  à la  place  de 

«Il  accomplit  les  cérémonies  prescrites  pour  la  royale  fête  de  la  prise 
. de  possession  de  la  royauté  à la  place  de  son  père.  » 


nuA  ni  enp  OrcnciAnc  neqTTG  n CTnei  qiyn 

la  place  de  le  divin  Vespasieu  son  père  de  les  attributions  royales  il  prit 


{ i)  Inscription  dédicatoîre  de  la  cliapcdle  monolithe  de  K.ous. — Dédicace  du  temple  d'Hathàr 
et  de  rhméï , à Thèbes,  pièce  à droite  du  sanctuaire, 
a)  Sanctuaire  du  temple  de  Opht  (iUiéa)  à llièbes. 

(3  I (nscriplion  de  Rosette,  ligne  lo. 
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h. 


Si 
— 1>— 
^ B 


Z 

» 


(i)TiTocneHp  ncrn  neqcon 
• le  divin  Titus  le  roi  son  frère 

Nous  devons  faire  remarquer  enfin  que  le  groupe  hiéroglyphupie 

^ • «A,  hiératique  * ^ , répondant  également  au  copte  UA, 

lieu,  place,  donne  naissance  par  son  union  av'ec  la  préposition  sim|>le 
P (copte  e)  au  composé  puA  lequel,  comme  son 

correspondant  copte  eneUA  ou  ejUAT,  vers  le  lieu,  vers  la  place,  est  eu 
général  un  véritable  adverbe  qui  signifie  ubi  et  ibi , la  place  où,  l'en- 
droit où,  est  une  personne  ou  une  chose. 

Mais  cet  adverbe  parait  rentrer  dans  la  classe  des  prépoiitions  lorstpi  il 

reçoit  pour  complément  les  pronoms  simples  affixes  ^ 

e 

pnAUA,  en  mon  lieu,  vers  mon  lieu,  c’est-à-dire  ; dans  le  lieu  où  je  suis, 
vers  le  lieu  où  je  suis;  eneKxlA , en  ton  lieu,  c'est-à-dire  ; 

dans  le  lieu  où  tu  es-,  epequA,  en  son  lieu,  c'est-à-dire  ; dans  le 

lieu  où  il  est.  Ainsi  de  suite.  Voici  des  exemples  : 

'T:  M ri 

(i)  enequA  ht  neutHpi  n neqnn  e-n  eote 
.en  son  lieu  <[ui  sont  chefs  aux  le  roi  par  discours 
« Discours  de  sa  majesté  aux  chefs  qui  sont  avec  lui  en  ce  lieu.  » 

n ^ — 

(.1)  pnequA  ni  neq ...  n e&iAiK  n 

c’est-à-dire  « Aux  serviteurs  de  sa  majesté  qui  sont  avec  elle  en  ce  lieu.  >• 


(H  Obélisque  lie  la  place  Navone  à Rume. 

(a)  Tableaux  historiques  de  Médinet-Habou  , paroi  extérieure  uurd. 
(3)  Tableaux  historiques  d'Ibsainboul,  paroi  nord,  coi.  36. 
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§ II.  Des  adverbes. 


Nous  placerons  sous  ce  paragraphe  les  principaux  mois  ou  groupes 
appartenant  à la  classe  fies  adverbes,  ou  en  remplissant  les  l'onclions 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  étudiés  par  nous  jusqu'à  ce  jour,  en 
ayant  soin  de  faire  connaitre,  soit  leurs' correspondants,  soit  leurs  trans- 
criptions employées  dans  les  livres  co[)tes,  et  les  diverses  significations 
fju’ils  .sont  susceptibles  de  prendre. 

^ P , hiératique  , ec  ou  ic  ; c’est  le  cojitc  ic,  etc,  voici, 

voi/ii:  1°  Il  fait  souvent  l'office  d’adverbe  conjonctif  que,  voici  que  : 


^ 



w-<S>- 

ntfi  nKzg 

iî  nnH& 

n n<tA 

nuiHpi  n 

eipe 

\ 

et 

entière  la  terre  de  seigneur  ilu  grand 

chef  (lu 

étant 

la  venui” 

- 

1 V 

ta£sA 

1 

K 

gnuuq  I1I& 

neK&g  eic  khug 

p" 

Ku&oe 

.avec  lui  entière  de  la  terre  les  contrées  voici  l'Egy  pte  vers  Cambyse 
c est-à-dire  ; « La  venue  du  grand  chef,  du  seigneur  de  la  terre  entière, 
• ('.amhysc  en  Egypte,  voici  que  toutes  les  nations  (marchaient)  avec 
■ lui  ( i)» 

a“  Quelquefois  aussi  il  peut  se  traduire  par  tandis  que,  pendant  que  ; 

i I ■!  î 

iiinjb  neneg  NTpor^  ncTn  n tuht  OT<SaS.&  nii  zut  atcu 

vivant  toujours  Darius  roi  du  la  majesté  à moi  ordonna  et 


1^  In&criptions  de  la  statue  du  préire  üutoliein-I‘isotcn  ; Musée  du  Vatican. 
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X If  0“  = 14 

(i)ÜYpuA  gu  TeqxinT  OTAA&  eic  Khu€  p •J-ieî 

Aram  (l’Assyrie)  dans  sa  majesté  voici  que  Egypte  en  que  j'allasse. 
« Et  la  majesté  du  roi  Darius  toujours  vivant  m’ordonna  d'aller  eu 
• Egypte,  tandis  que  sa  majesté  était  dans  l’Assyrie.  » 

3”  L'adverbe  copte  eiC  ou  ic  est  susceptible  de  se  combiner  avec  les 
formes  primitives  ne,  Te  et  (le  du' verbe  abstrait,  et  selon  toute  appa- 
rence, par  l’intermédiaire  de  la  conjonction  gi,  ou  gtw,  ce  <|ui  pro- 
duit eicgHime,  eic-gHHTee,  etc  gnnne.  Nous  avons  remarqué  une 
combinaison  semblable  dans  les  textes  hiéroglyphiques  où  l'on  retrouve 


la  forme 

M 

etc  T.,  etc  Te,  mais  sans  rinterinéd 

iaire  d'aucune 

conjonction. 

\L 

est  un  adverbe  conjonctif  employé  dans  les 

k A 

mêmes  cas  que 

la  forme  simple  , 

eic. 

/**f**^  1 

B a/  t 

(v<.  âs 

m&.  ujHpi 

gut  UJTA  (jbTA) 

n n^pi 

€IC  T€ 

tout  chef 

avec 

approche  Schèta 

de  la  plaie 

voici  que 

V.  — 7 

III  A 


■ Voici  que  les  barbares  de  Schèta  s'avancent  (a)  ni&  neiosg  n 
« avec  tous  les  chefs  de  la  terre  entière.  » .toutes  terres  des 


* 


l î'i 


1 3 


■Il  III 

gAT  ü noT  gnAAT  €n  ei  th  KAg  riA  iwHpi  eicTe 
argent  en  leurs  (vases)  tributs  portant  venir  cette  terre  de  les  chefs  voici 


1;  Même  ütaluc.  — (a)  Inscriptions  historiques  d'ibsainboul , parois  nord. 
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“l?!! 

«ac&T 


U 0 0 

noT& 


(')  «qi^ 

.eu  cuivre  (et)  en  émail  (en  eleelnim  ?)  en  or 

r ii-ir  rrr  jn 

gn<!.  gAieqgH  nn  nnoHp  e&i<!.iK  nedHp  eic-Te 

avec  sont  devant  lui  ce-  de  dieu  divins  serviteurs  les  dieux  voici  que 

lu 

(2)  fiecTH  n cAnecHT  necTti  ncAine  n neTOTioi 

rois  de  la  région  in  férieuref  et  des)rois  de  la  région  supérieure  des  les  statues 
Quelquefois  l'adverbe  jj  ^‘*1  régulièrement  écrit  avec  le  signe  de 
la  voyelle  eiCTe,  hiératique/* ‘If  . ^ 

— te  5t  lî’-lt 

(3)  nequnTOTAdA  oh  OTtu&iy 


nuei  f 


eicTC 


; sa  majesté  (marche),  rfevont  blanc  le  taureau  voici  que 
3ig.  L'adverbe  conjonctif  , hiératique  ....  remplace  exacte- 

ment le  copte  eujxe,  IC2te,  icxen,  depuis,  depuis  que,  dès  que: 

(4)  nro  gixen  eioron  (texe;  neoHp  ü g<ui&^ 


T r 

Ml  I 


f H 

eipi 


le  monde  sur  je  suis  depuis  que  dieux  et  aux  des  cérémonies  je  fais 
terrestre.  . déesses 

^ iO  ^ ^ — S. 


'5;  7equfnoTAA&  nxque  (icxe)  juiu^c  p^e)  nxqgp  une 

.sa  majesté  il  eut  aperçu  dejtuisqu'  combattre  pour  il  parut  non 

dès  qu' 


(1)  Inscriptions  relatives  aux  conquêtes  de  Thoutmosis  111';  grand  tmnetuaire  de  Karnac. 
(a)  Description  de  la  paticgyrie  d'Horammon  , à Mcdinel>IIabou.  — Mêitic  inscription. 
(4^  Monument  funéraire  d’un  chef  militaire;  à Kaples;  Sludj. 

>5)  Bas<rcliefs  iiistoriques  du  Rliaincsséuui. 
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Le  chef  de  Schèta  ne  se  montra  plus  au  milieu  du  combat  depuis  (|u'il 


« eut  aperçu  sa  m<ajesté.  « 

•iîo.  L'adverbe  hiératique  , ^qT,  dont  nous  ne  connaissons 

pas  l’analogue  dans  la  langue  copte,  signifie  lorsque,  dès  que  : 


(i)()utnT  tyqT  npH  <ye  ncngotnoT p(e)  catc  u eq-f-gujg 

ilestenfu-  lorsqu' le  soleil  comme  leursmem-  à laflammepar  ildoniia 
reur.  bres  desdémangeaisons 


ULT  lïS: 

S I "4-“  cQa 

C3  A 

(2)  eie&T  (n)  TUiorpH 


/ij.y-ê'  fo 

gju  eqoT&n  «yqr  npH  n eator 


.l'orient  de  la  montagne  solaire  sur  il  brille  dès qu'  dieu  soleil  au  glorifi- 
cation 

'i  :r 

O 

«Autre  chapitre  lu  lorsque\i\  lune  est  nouvelle  le  premier  jour  du  mois»  (3) 

F 

CAOTA  e-n  OHO  n ^ 


rrr 

neoHp  TAio  m xuxwue 


<'liaque  individu  par  lu  des  deux  zones  des  dieux  laglorifica-  de  livre 

tion 


f^)  nuAtiTAio  neHi  gu  nn  enp  ueio  p pcn  qcnp  «yqT 

.(5)  .'6;  (pU>OT) 

ilii  lieu  do  gloire  les  de-  dansce*dieu  contem-  pour  à eux  il  vient  lorsque 
meures  pler 


(1)  Médiuet-Habou  , inscriplion  liisioi  iquc  du  pylône.  * 

(a)  ManUiM^rit  d'Hnlùr,  au  mus^e  royal.  — .Slt*les  d’adoration  à ^hré,  piun'/n. 

(3)  Titre  d’un  chapitre  du  Rituel  funéraiir,  ÏII'  partie. 

(4)  Titre  de  la  a*  formule  de  la  3'  partie  du  grand  Rituel  funéi'aii'e. 

(5)  eacH.“i,  Si,  si  ; n cfirrvher.  (Note  au  crayon  •. 
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^ r*-  , hiératique  1 £ , adverbe  conjonctif  formé  de  la 

jiréposition  ^ gl,  sur,  par,  et  du  conjonctif  ' 

signifie  parce  que  : 


nroupga  T«e  nAieipe  gin7  (i)  nneficp  uio  TAue  ee  Tn 

■ Egypte  en  justice  j'ai  fait  parce  que  Ponèbsar  devant  ma  justice  dites 

(Osiris)  (ma  justification) 

«(O  dieux)  prononcez  ma  justification  devant  Osiris  parce  que  j’ai  agi 

• avec  justice  pendant  que  j'ai  vécu  en  Egypte  (a).  » 

aOXltzat)  '7 

(4)  OTâJA  neq<5&oi  otaa&  neqpo  ginT 

.(sont)  purs  ses  bras  et  pure  sa  bouche  (est)  parce  que 

A I 

On  lit  quelquefois  à la  place  de  , comme  dans 

^ * oc  «»  « 

^ription  suivante  sculptée  sur  une  statue  naophore  du  Musée  du 
Louvre  ■. 

t ^ t o 

neKujpo^  gu  niqe  haï  icj-  Orcipe  nAnH&  tu 

• tes  narines  qui  réside  en  le  souffle  moi  donne  Osiris  mon  seigneur  6 


(i)  L'exemplaire  du  Rituel  luncraire  grave  dans  la  Descnpiioii  de  l’Kgyple  (planche  col. 

y I 

I a)  porte  seulement  Ÿl  au  lieu  de  Cest  une  faute  du  scribe:  partout  .nlleurs 

.....  ^ > 

on  a eent  regulicreroent 

fa)  Rituel  funéraire  hiéroglyphique;  Musée  royal;  fin  de  la  HT  partie. 

(3)  Exemple  correspondant;  Rituel  funéraire  hiératique,  n®  i. 

(4)  Idem;  Musée  royal  n*  i,fol.  i5. 


GUAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII.  5o5 

■6&un  g«  nü  ncKpuK&g  ahok  ' gifn 
■Abjdos  dans  "rand  ton  spondistc  je  suis  pane  (|ue 

m-w, , 

On  doit  comprendre  parmi  les  adverbes  le  mol  ■«=»•  J»  gput,  qui 
se  rattache  à la  racine  copte  gp,  gpA  et  goTpco  , nt'gligeiv , omit- 
tere,  spernere;  ce  mot  combiné  avec  la  préposition  simple  '"f  I gi,  ré- 
pond à nos  locutions  janjcOOTp/e/-,ja«.f  parler  de,  et  si>;n.oiiTBE,e« 

rrr  î _ 

neeHp  yen  'n)  ic«.g(ii,  UJcfj.T  gu  unnn  eipenco-nn 

dieux  autres  aux  les  contréesdeOph  dansdes  construc- a fait  le  roi 


lions 


(i;HAq  eipe  gptwgt  3Xun-Hi  (n) 

pour  lui  (le  dieu  Ammon)  ce  qu'il  a fait  outre  la  demeure  d'Ammon  de 

M ÎÆ  t/1  “ti_  1(5^  's.f  ! ÏÏM 

nequnnn  gpujgi  TAnJjo  Hcè  (n)  NA^tyrnH&q  pn-ci  (n)  haa  c&h 

ses  cons-  outre  la  vivifi- Isis  a Nectanebo  l'enfautde  jjrand  propy- 
tructions.  catrice  du  soleil  Ion. 

c’est-à-dire  • Grand  propyloii  dédié  à la  dées.se  Isis  vivificalrice,  par  le 

«fds  du  .soleil  Nectanèbe  en  sus  des  coiistructions  (qu'il  a fait  exécuter 

- au  temple  même  de  la  déesse)  (a).  » 

On  rencontre  parfois  dans  les  textes  biéroglyphes  la  variante  d'or- 

tboi;raphe  Ÿ I 

^ ^ 

TTTG  n UAmu>0T-pH  tye  \un-Hi  coeiT  ncTn 

outre  ciel  du  la  montagne  solaire  coninie  Thèbesa  décoré  le  roi 


(i)  Obclisqui*  de  Saiiil-Jeau  de  Lalran,  cuionue  latérale,  — (a)  Dédicace  du  propylon  de 


Nectanèbe  à Plulæ,  engayé  cnlre  les  doux  massifs  du  dernier  pvlône. 


\V) 
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# i_ 

(i)©inAA  gu  nAqeipe 

■ le  palais  dans  ce  qu'il  a fait  (exécuter) 
Lorsi|ue  l'adverbe  S Q est  précédé  de  la  préposition  ^ ouT 


T? 

ugpu) , il  signifie  en  outre,  en  sus  de  : 

S r 

fï 

Min 

nnH& 

gp  nenp 

ÔOnT 

Cn-ZUK)TT 

neoTHH& 

.seigneur  Epipliane  du  dieu 

prophètes 

seront  appelés 

les  prêtres 

'm  _iîi 

ST 

î Î Î 

nen  ntuoT  noTHH& 

gdneooT  Ju^piw 

noqp.”r 

•à  eux  sacerdotaux  des  titres  en  outre  trois  fois  gracieux 
■1  Les  prêtres  (des  temples  de  l’Egypte)  seront  ajipelés  prophètes  du  dieu 
• Epipliane  très- gracieux , en  sus  de  leurs  autres  titres  sacerdotaux.  (2).  » 
FjC  caractère  hiéroglyphique  ^ @ ,®  ,*  0 , hiératique  g 

<D  • ® 1 représente  symboliquement  le  mot  con  /o/j  (une), auquel  il  sert 

toujours  de  déterminatif,  B©  , hiératique  , Cn.  Ce  nom 

combiné  avec  les  noms  de  nombre  et  précédé  ou  non  de  la  préposition 
U,  ou  , produit  les  adverbes  : 


hiératique. 

Vne/otW.®,^  \^g/t  , } 

Deux  /bis.®ii  ,U@  g/t  ^ 

Trois  fois.  ®,  , ■ 0^3 

Qua(re  fois.® , _0D  © 0/^  ' '?iü  5 


copte. 
OTCon , 
noTcon. 

cndTncon, 
n conendT. 


DEIÎX  FOIS. 


n contyoum,  trois  fois. 
îyojunTncon. 


nconqTO, 

qToncon. 


quatre  foi.s. 


(I,  obélisque  de  ganchc  à Ijouqsor,  face  ouest,  col.  lat.  — (a)  Inscnpt.  de  Rosette,  lig.  ia. 
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Ainsi  de  suite.  (Voir  le  tableau  des  noms  de  nombre.)  Voici  des  cxein- 


])les  de  l’emploi  de  ces  adverbes. 

O =a.  III  ^ 

(i)gpoTgnu^o«nTcn(nconu>ojuiiiT)u  AnnTtiTuun  neoTHH& 

jour  par  trois  lois  ces  images  serviront  les  prêtres 


riteT  1 ? (ia) 


^ ^ Ml  © B fiii 

.ncoTTn  n uorp  *i  c&^-cn  ou>o 
CAujqncon 

.roi  du  faisant  le  tour  en  sept  fois  de  dire  dans  l’action  la  Tmémeï  voici 


T 

8' 


Tueuei  eicTe 


c’est-à-dire  «Voici  la  Tmémeï  qui  dit  sept  fois  en  tournant  autour  du 
«roi,  etc.  (i).  » 


0 

II 


Ll 


O 

nu 


n 


B 

coTrirftWTc^ 


^tL  _ _ ^ 

Orcipe  cnATMCon  qToncon  ee 

Osiris  deux  fois  (tu  es)  pur  quatre  fois  en  disant  acte  d’adoration 

^ ^ ^ 4n  fflU" 

(4)Tne  riAKOTUin  3Xtc}>ia  G)cahi  coTTfi-cAl) 

.etc.  le  ciel  tu  as  ouvert  Ophià  attaché  à la  demeure  scribe  royal 


Il  faut  remarquer  cependant  (pie  si  le  nom  de  nombre  i , OTA  un  , 
est  remplacé  dans  le  groujie  | (g'g  par  l’adjectif  ordinal 
ou  S)  IB  , hiératique  |^  | , premier, /i/rmfère,  ce  groupe  ré- 

pond à nos  locutions  adverbiales,  la  première  fois,  pour  la  première 
fois  ■. 


(i)  Inscription  de  Rosette,  ligne 

(3)  Description  de  la  païu'gyrie  d’Aminon  Horus,  à Médinet-Habou. 

(3)  I^e  palais  de  Memphis, 

(4)  Initiale  d\ine  stèle  funéraire  de  U galerie  de  Florence. 
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/JF  ^sr.  /F  î^i«  âî;F  ^ 

.con-«yopn  eju-q  atuj  IIpH  neTneTq  noK 

.pour  la  première  par  lui  vous  êtes  ma-  et  le  dieu  Phré  votre  père  moi 
fois  nifestés  (je  suis) 

«Je  suis  votre  père,  le  dieu  soleil,  dont  vous  êtes  pour  la  première  fois 

«des  manifestations  (i).  • 


•4 

J 

u; 

1 (9 

1 

(a)  gu  con  ^opn 

gntuq 

Tqn-T. 

pour  la  première  lois  est  avec  lui  1 

a déesse  Tafiie 

L'adverbe  ^ ||  ou  © ||,  hiératique 

9 r 

tf  , COnenAT,  lut  sou- 

vent  employé  dans  le  sens  de  l’adverbe  la 

tin  Bis,  deux  fois,  comme 

simple  signe  orthogra|)lii<|ue  , 

1°  Lorsqu'il  s'agissait  de  marquer  le  redoublement  d'une  syllabe; 
ainsi  par  exemple  dans  les  premières  ligriesdu  petit  |)apyrus  d llarsiêsi, 
appartenant  au  Musée  royal,  on  lit  que  i 

; Gliai-Gbai  ;fut)  sa  mere  de  le  nom. 

et  dans  tout  le  reste  du  manuscrit  ce  nom  de  femme  est  constamment 
écrit  , l'adverbe  ^ avertissant  de  la  néces- 

sité de  redoubler  cette  syllabe  ; 


(i)  Petit  Papyrus  de  Pétamenoph,  au  cabinet  <les  antiques, 
(a)  Petit  Papyrus  d'Ilathor,  au  Mus(‘e  ruval. 
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i"  Lorsque,  dans  une  invocation,  il  était  indispensable  d'indiquer  la 
répétition  d’uii  iioiii  ou  d’un  titre  : 

"®0 

eicti»^  neeHp  Xun 

Aininoiiï 
Dieul  .Aminonl 
■V  Enfin,  si  l'on  voulait  marquer  la  répétition  obligée  d'une  phrase 
entière  ou  d'un  membre  de  phrase  : on  verra  dans  l'exemple  suivant, 
consistant  en  deux  variantes  d'une  espèce  de  chanson  ou  d'exhortation 
adressée  par  le  Ijouvier  aux  bœufs  foulant  ou  dépitiuant  le  grain,  l'ad- 
verbe ® COncilAT,  employé  comme  l'est  le  latin  £/rdans  la  trans- 
cription de  nos  poésies  lyriques  ; 


neeHp 

je  rends  gloire  neeHp 

(«J  Rituel  hiératique  du  Musée  royal.  UlCll  ! 

(é)  Rituel  hieroglyphitjue  de  Turioi  prières  imales. 


niegHOT  ennoT  nurren 


ne  e^HT  Api  Ténor  nwrn 


ô bœufs  balte/,  le  blé  pour  vous  f/Vr)  o bœufs!  travaille/  |>our  vous  (bts) 

lit  III  Q $ 


; I j gi  ennoT  narren 

battez  le  blé  pour  vous! 


1 1 


/Wy\ 

lit 


u>  dpi  THnoT  nHTH  fa) 
oh!  travaillez  pour  vous! 


da5.  Les  adverbes  de  lieu,  ici,  tii,  où,  sont  exprimés  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques par  ! 1 ou  ‘ Ud,  soit  isolé,  soit  uni  à 

une  préposition. 

i"  f—  I Ud.  signifie  tk,  ibi  des  Latins,  et  répond  au  copte  UUdT  : 


(t)  GramU*  tombe  d'Eléiiiva. 
f'j)  Klôlhvn,  toinbv  de  StiHii 


.IfîT. 


paroi  (le  droitr. 
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T<(1  ÔÛ  A 

ii)n&T«OTnci  MOT!  uA(euAT) uj  noone  KAg  gu  uAngenorqe  gu 

.d'Âllimou  filsledieu  là  est  l'hémisphère  dans  la  demeure  de  dan.s 
Moui  inférieur  l'abondance 

a”  , ^ I puA,  représente  le  copte  eneuA  et  euAT  qui  siguifieni 

i<ers  l'endroit  de , vers  le  lieu  où,  la  où,  et  répond  à l'adverbe  ubi  des 

Latins , dans  les  textes  hiéroglyphiques. 

L=^  S ^ 

CATgoip  puA  OTtun  n npo 
.la  déesse  Hàthor  le  lieu  où  est  ouvrir  de  chapitre 
c est-a-dire  « ( Ihapitrede  l'ouverture  du  lieu  où  réside  la  déesse  Hàthor  (2).  » 

fî  ^ 

^ ne  e&i&iK  n epT.  puA  Orcipe  (3) 

3irî& 

(4)  n Gie&T  ne&di  pju^  cnu>cj[) 

orientaux  (de  l'orient)  (sont)  les  esprits  dans  le  lieu  où  ils  moissonnent 

nr_  rr  T m i 

ncoTTn  n îTTnTiürrr  puA  uegr  jue^  u fiGpriere  ^ju 

loi  du  liniag^e  où(sera)ct  du  3'dii  2*du  i"  ordre  !os  temples  dans 

îîî_  ^ 

(5)  noqp  r nnH& 


m 


r 


8p  noHp  llT>vouAtc  uin^encq 

IlTAg-UAI 

.trois  fois  gracieux  seigneur  Lpiphane  dieu  Ptolémée  toujours  vivant 

aimé  de  l’htha 


< 1)  .Sarcoplijgc  d’Oulliolior,  au  Mus.  roy. — (a)  Titicdu  I a l'cliap.  de  la  II'  paî  t,  du  rit.  fundr. 
(3)  Tableau  fundraiiedu  Musée  royal.—  (4)  Rituel  funéraire,  cliapilie  lay,!!'  partie. 

[S)  liiscliplion  de  Hos^tto,  Icxle  iiiéi-oglYphiquc,  ligne  14. 


Digitized  by  Google 


3î6 


il 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII  5i  i 

■2>  SAgipAine  ou  glgpATTIG  est  un  adverbe  qui  signifie  eu 

p^=i 

hatü.  Il  est  formé  de  ^ gipAITie  ou  gpATrne,  nom  commun  qui 
signifie  le  haut,  la  partie  haute,  et  de  la  préposition  5 gd,  a,  vers. 

,,  SI  mis 

(0  g'gpATne  dftn  norugn 

.en  haut,  vers  le  haut  s'élèvent  leurs  serpents  Mohen 

Cet  adverbe  est  souvent  modifié  i“  par  la  préposition  - — . , à,  vers  : 

S O P gigpdTne,  egigpATTTe,  vers  le  haut. 

>9*  s @ ->*-  0 — " 

(»)  pgiôpiirte  u^poq  cïidn 

.vers  le  haut  à lui  ils  montent 
^ (n),  ou 


a"  Par  les  prépositions 


Ü ngigpd-me  ^ l; 


d'en  haut 


gugigpdine 


'V 


I dans  le  haut,  en  haut.  Exemple  ; 

I / ^ —O— 

f=^hr^  ,,,  'Trr 

(3)  gugigpATTre  cnoniT  une  noT&di 

.dans  le  haut,  en  haut  elles  ne  vont  pas  leurs  âmes 

«Leurs  âmes  ne  vont  point  en  haut  fdans  le  ciel).. 

3a7-  Les  noms  communs  ■ TgH,  la  partie  antérieure  du  corps, 

le  DKVA.VT,  et  Ç » TndgOT,  la  partie  postérieure  du  corps,  le  derbièrk. 

devenus  des  compléments  de  la  pré|K)sition  -*=>•  p,  copte  (e),  font 

aussi  les  fonctions  de  véritables  adverbes,  e©H  devant, 

1 ’ fil 

endgOT  DERRIÈRE. 


(il  Description  hns-rclief  du  tombeau  de  Rhainsès  V. 
(a^  Idem,,  toml>eaudc  Rhamsès  V. 

(îi)  Ide/Hj  ibidem. 
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^ rr 

' — ^ X LL-  //  9 le  « I 

(i)  K&&  gu  einAgoT  eoH  itto 

■ l'ai'tiou  de  faire  des  libations  en  et  derrière  devant  (est)  le  monde 

c’est-à-dire  «Que  lorsc|ue  le  roi  se  montre,  le  monde  entier  fait  des  li- 

«batious  devant  (lui)  ou  derrière  (lui;.« 

3î8.  L'adverbe  *0^  I , hié  ratique  , pc^.,  ec^.,  DERRIKKE, 

EN  .tRRiÈRE,  A LA  SUITE,  et  celui  qu'ou  met  d'ordinaire  en  ojiposition 
, hiératique  , uojufi  ou  gUu^iyT 

'copte  gu  <yOT«yT,  gu  XOTUfT)  au  conspect,  au  prospect,  et  par  suite 
au  deoant  et  en  avant,  ne  .sont  primitivement,  comme  les  précédents, 
que  dos  noms  devenus  compléments  des  prépositions  simples  ■«=», 
et  ^ ou  ‘ . 

3ig.  On  observe  dans  les  textes  égyptiens  antiques,  comme  dans  les 

textes  coptes,  un  certain  nombre  de  noms  communs  qui  deviennent 

occasionnellement  de  véritables  adverbes,  sans  pour  cela  qu'ils  soient 

combinés  avec  une  préposition  quelcompie.  On  peut  citer  d’abord  ; 

i”  Le  nom  liiérat.,  '“fCvt'  , goOT  ou  g<toT  jour,  ou  son 

O CT  O 9 CI  ^ J 

synonyme  , i <=>■_  ou  > gpoT,  gpoTp,  ou  leur 

O 

abréviation  symbolique  ’ O ou  ' , employés  comme  adverbes  dans 


des  phrases  analogues  à la  suivante  ■. 


(tes  plirases  anaK 

ta 


'tm  1 


lit  O 


^ ZI  f ^ 


UJnnoqpe  Orcipe-nA  geng&Ai  eipc  gpoT  8tup  gru  neioron 

.Oiinophrisà  Osiriscon- des  ])ané-de  la  célé- le  jour  Iloriis  avec  j’étais 
sacrées  gyries  bration 


i)  Ikis  relicf  religieux  de  la  <icuxième  cour  de  Mëdiiiel>Habou. 
1)  Hi(uel  funéraire,  a*  partir. 
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YS  ÉIM  n ■' 

ueo  1 iTun  ÜTCipe  n t&oto  eue 


gpoT 


neTOTornn 


le  jour  les  dieu.\Totounen  devant  Petainon-(  Isiris  d’ le  dire  justifie 

T «â-t-  - 

(i)  Nh&-cp  n<s.  neujAqTe  cgtUKu{?)  n 

■Nebsar  (le  dieu  Osiris)  de  les  ennemis  l’action  de  lier  de 
O T Hier;  , ungooT  Aujourd’hui  {-x). 

gooT  jour,  et  de  tout  ni&,  se  forme  l'adverbe 


O 

,3  Io.  De  ' 

O I 

''-=^  gOOTnifii  ou  gATni&l  répondant  à notre  lo<■ution  ch.vque  joib. 
I G ^ 

T5T  _>  1^=^ 

(3)  giTni&t  gdnurr4>noeiK  hak.  ToiHp  NTcfte 

.chaque  jour  les  offrandes  de  pains  à toi  donne  la  puissante  Natpbé 

1 r <i.a  T 'S'M  lïiTf 

(njTne  nnH&  ndd  nenp  cun(nj  ntiH&  C&e<r  coTiirJ-um:}} 

du  ciel  seigneur  grand  le  dieu  le  seigneur  de  la  à Sevek  acte  d'adora- 
tion 

a_lv 


'^4)  etc.  C0TTn4^f) 


montagne  de  Semné 

--  ^ i -î- 

n _ gdTiii&i  ndpdçye  cn&  fa)  monjb  q-f 


le  scribe  royal  l’ado-  à chaque  jour  et  lescho- la  force  ...  la  vie  qu’il 
rateur  sesjojeu.ses  donne 

. loî 


a'  ''  ''  pour 

hiératique 
de  n 


, comme  le  prouve  la  forme  constante 
, a été  souvent  employé  comme  adverbe.  Composé 
gg,  co|)te  gdg,  beaucoup,  une  grande  (juantité,  et  de 


(i)  Idem  ^ idem  y prières  aux  dieux  des  dix  régions. 

{i)  Bas-relief  des  travaux  à Elethya.  IVote  au  cmjvn.  — (a)  rnvt  au  an^vn  tlUsible. 
(3)  Stèle  de  la  galerie  <le  Floi“cncc,  n®  67. 

(f\)  Slalurtie  en  bois  du  dieu  Sévek  ; galerie  de  Florence. 
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Q gOOT yo«r,  ce  groupe,  qui  se  lisait  gAgngOOT,  signifie  un  grand 
nombre  de  jours  (ij,  et  répond  aussi  ([ucl(|uefois  à notre  adverbe  long- 
temps, Mais  dans  le  Rituel  funéraire,  en  emploie  eet  adverbe  dans  un 
sens  mystique,  et  il  comprend  alors  toute  la  durée  du  temps  physique 


nianpié  par  le  cours 

du  soleil  depuis  sa  création 

jusqu’ù 

l'époque  de 

son  anéantissement. 

®îî 

iét 

(T^ 

,/Hl 

n 

s 

n 

(2)  eneg 

gnui 

gigngooT 

01 

KUKIjb 

.l’éternité  ainsi  que  un  grand  nombre  (pendant) 
(pendant^  de  jours  existant 

Cet  adverbe  est  aussi  lié  à la  préposition  ^ le  groupe 


tu  vis 

H 


P ou  eg&g  n gOOT  signifie  pour  longtemps,  pour  une  longue  série  de  jours 


Æ _!«_1  '/a  *=*, 

(3)  ene^  ne&Ai  ca>njb  p copie  e 


.et  toujours  pour-une  lonjçue  série  de  jours  râme  vivifier  afin  de 

rr  ifl  \k 

(4)  pgAgngooT  mo  gizcu  uunjbHorr  eqoron  oi 

pendn ut  une  Inique  série  le  monde  sur  vivant  il  existera 

de  jours  fdeux  foi.s).  terrestre 

A3 1 ,On  employait  aus.si  le  nom  { T (Tpg.  copte  Otjopg,  ou  sa 


forme  symbolique 
adverbe  : 


I I Mj-  1 ^ !■  ^ I J I ^ /a  «(///,  comme 


<■1  llAK  pilliovtl  ïAeiieOOV  IJ  tnill, 

Cl  Nous  t accoitlons  des  Hiuiées  et  un  grand  nombre  de  jours  d’une  vie  pure  ».  (.\nmion 
à Méncphtlia  T';  l>as-re)ier do  la  sallo  hyposlyle  de  Karnac). 

(a)  Mss.  hiératique  publié  par  M.  Denon,  pl.  i36,  page,  dernière  ligne. 


(3)  Inscription  d'une  enseigne  portant  un  chacal.  de  Turin. 

(4)  Mss.  publié  par  M.  ücnon,  p.  i36,  dernière  page,  3*  ligne. 
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“"U  - - 

KcueTAOTO(n)OTCipe-llTAJUtn  uje  kcugiaoto  n ürcipe  p neo)iqTe 
ueo  ne  ToTomn  neenp  haat  engu  e&arr  Oüjpg  haï  n g&Ai. 
«(O  Tlioth)  justifie  le  dire  d'Osiris-Pétaiiiou  comme  tu  justifies  le  dire 
«du  dieu  O.siris  contre  ses  ennemis  devant  les  Totounen,  dieux  irrands 
«qui  résident  dans  Abydos  L.\  nuit  de  la  panégyrie  (i ).  » 

33a. L'adverbe  il  , dont  nous  ignorons  encore  l'analogue  copte, 

répond  à notre  adverbe  toujoiibs  isemper),  et  fut  usité  dans  toutes  les 
occasions  où  la  langue  copte  emploie  le  mot  eneg,  le  siècle , l'éternité, 
toujours. 


{■!)  uAi-<lnAg(enegj  utnjb  IItoXuaic  nco-nn 

Le  roi  Plolémée  vivant  toiijours  ckèri  de  Phtlia. 

'ft 

(3)  .KAg  nifi  gA  neKTAi-j-.  eneg 

(S  ^ .i-  A 5'*#  ^ 


4)(neneg  nneqci  npuuT  oToggApoq  tthott  ToiHp  Teqeoor 

• POUR  TOUJOURS  de  ses  fils  la  race  et  (en)  en  lui  étant  établi  principal  son  titre 

(le  titre  royal; 

On  observe  quelquefois  la  duplication  , ou  ® 


On  observe  quelquefois  la  duplication  , ou  ® 

par  abréviation , qui  répond  à la  formule  copte  enegneneg  ou 
<yâ.ene^nene^,  jusgu’à  f éternité  de  l’éternité,  c'est-à-dire  a toujours. 


(i)  De$criptioii  de  rÊgyptc;  papynis  liiéroglypiL  PI.  74»  col.  1 13,  1 la  et  111 
(a)  Inscription  de  Rosette,  lignes  6,  ta  et  i^.  — (n)  .Aîwyo^ioç. 

(3)  Médinel'Habou,  a^  cour,  galerie  uord. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  ligne  5. 
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O 

. A- 


/Œ7 


f?i%rrr  -y-  <“?“  îîî  /t 

(i)  eneg  nne  ;yHovi  . tyo  r necp  ^ neTHH&e  nKen 

eneg.  enp 

eneg  CTn  n nAeooT  hak  €»■]- 
eneg 

(Amou-Ra  générateur  à Méncplilha  I".  Bas-rcliel  de  la  salle  hj  postyle 
de  Karnac). 

Ce  groupe  (eneg),  éternité,  siècle,  devient  souvent 

V ® 

le  complément  des  prépositions  , «=►  , c».  , gj 

LU 

; de  cette  combinaison  résultent  les  adverbes  suivants  : 
hiératique  tiTv  , copte  neneg  à éCKç/ottrj, /io«r  touyourj. 

(a)  neneg  neqg&ii  qeipe  to  oh&  ncorrn 
• à toujours  sa  panégyrie  célèbre  du  monde  seigneur  le  roi 
ueneg,  gueneg,y)ou/-  l’éternité,  pour  toujours. 

ÆA.  A i ffi  % 

(3)  «eneg  neq  u«ina)tjune  tiTup  ncTn 

.pour  toujours  sa  divine  demeure  a construit  le  roi 


peneg,  eeneg,  s toujours. 

_/£  S ? K 

(4)  peneg  n(TeeT  gi  errn  e»-oi 

,K  TOUJOURS  le  trône  sur  roi  je  suis 


(i)  Chüsse  (les  diciix.  : salle  hypostylc  de  Karnac. 

(a)  Panégyrie  d’Amon-Horus  à Médinel-Habmi. 

(3)  Dédicace  des  petites  colonnes  de  la  salle  liypostyle  de  Karnut',  par  Kliamsês  le  (fiund. 
fY'  Médinet-Haboii , tableaux  histort(|ues,  galerie  du  sud. 
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4°  =I  ÜIApeneganiiloguc  au  copie  ujAeneg, /V?pr- 

/wVe,  pour  toujours. 

Êiâi  _w  'jimM 

(i^ufipenegcuoTnxngAgngooT  gdn  kot  g«  neqHi  . . . ncorrn 

pour  toujours  cl  lai  il’im  grand 

jus([u'à  l éter-  (aitfa-|nombrc  de  des  bâtisses  parsa  maison  édifie  le  roi 
nilé.  briquer  jours 

5"^  ^"^«JAeneg  hiératique^'  dont  la  Corme  démotique 

est  si  frétiuente  dans  les  contrats,  répond  exartemenlau  copte 

<î)6S.n(,p,  jusqu’à  ['(’ternitr  pour  toujours. On  emniovail  aussi  uiielmiefois 

If  d b- 1 ‘ - - 

la  forme  adverbiale  i=t=i,^  ^ A=i\  ÜIA  gAgngOOT  neneg , 

jusques  au  grand  nombre  de  jours  et  a T éternité. 

fi  M Tiai  foJU 

iol  P-lL-=^j2  T! 

eneg  gigngooT  tyA  Orcipe  p neqTOT  m.6. 

jusques  au  grand  nombre  de  jours  Osiris  vers  sa  main  il  plaça 
de  l'éternité  ; c'est-à-dire  ; « Il  secourut  Osiris , etc.  - (leva) 

33.C.  Ou  terminait  fréquemment  les  iiiseriplions  monumentales  par 

les  formules  adverbiales  suivantes  ; 


gooT  u^e  eneg  ^viçuaLhu 

comme  toujours,  aujourd'hui  comme  h toujours  : on  même  * 


gooT  lye  eneg  neneg. 

fi  A ■? 


n 

I 


U 


<s> 


(2  eneg  lye  goor  3Xun  (n  tatc  nui  gu  (eq  vyuji 

a tou-  comme  an  jourd'lmi  Ammon  du  péreladcmenredansdorninaut 
i"'"’"  frégnantj 


(ij  Dédicuce  îles  gniniles  colutmrs  i!c  la  salie  ii^jiustyle  par  Méiieplillia  i". 

fa)  Salle  hv|)05lïlede  Kariiae.  Ilas-relief  de  Rliainsès  II  honorant  Méueplitah  l",53n  père, 
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Souvent  celte  formule  a été  abréviativement  ex|)rimée  par 
et  I on  ^ . 

"J*  ^ |o|  gooTuje  eneg  n gAg  n gooT,  c est-a-dire 

iiiijOHni'/itii  comme  à toujours  pendant  une  longue  sérié  de  jours , en 
accumulant  ainsi  toutes  les  expressions  de  la  durée  des  temps  avenir. 

SIl  T â 

n8o>p  n(5ee7  gi  tyu>i  to  ncTO  neoTon 

ou  OTon-n 

<1  Horus  le  trône  sur  régiianl  du  monde  seigneur  le  roi  est 

_ M_  l ? 

f 1 ) ngAg  ngooT  eneg  gooT 

aujourd’hui  comme  a toujours  pendant  une  lonj^ue  série  de  jours. 

Kiifin  f ^ gOOT  <ye  gOOT  ni&,  aujourd'hui  comme 


toujours',  exemple  : 

I O » O „ s IL  — ^ 

i)gooTm&  lye  goor  m&  tunj)  hak  q-J-  Xun 

toujours  comme  aujourd'hui  entière  pure  une  vie  à toi  accorde  Animon 
,{.V|.La  préposition  V CS  (supra,  page  .^77,  11"  3o8)  tye,  ou  ujetye 
par  redoublement,  a été  parfois  employée  comme  adverbe,  et  répond 
alors  a notre  adverbe  pareillement. 

Uî  '^’  T r'&;_  4 11  “rfi 

^3)^oqpe^  nnH&  8p  niHpn  ....  üfetye  ckuu 

ires-gra-  seigneur  l'.piphanedieu  du  cetlechapelle  pareille-  ,il  est  |>ermis 
cieux.  meut  d’eriger 


(1)  Inscriptions  de  la  panégyrie  d'Horaminoii  ù Médinet-Hubou. 

■i}  Snlle  hyposlvle  de  Karnac,  inscription  de  la  porte  de  Khamsès  le  («rand. 

^3)  Inscription  de  Rosette»  ligne  i3;  texte  grec  ligne  5a,  x*i  -Tiv  vaiv  î^fvî^Hxi. 
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3.i5.  Oii  employa  (l.ins  !e  même  sens  l’adverbe  ç q oi 

A A 

dont  la  langue  copte  ne  semble  point  avoir  conservé  d’analogue. 

rNêâ  1 ^ 


î>>9 


Ç C 


m 

( I ; 8p  HTHp  n 


ciyA 


UOTIOTT 


.F.pipliiiiicdieu  du  lastatiie  i et)  lachapelleqii’oii  fasse  sortir  pareillement 

en  fête 


'S'* 


'û.e 

t*  III 


1 1 1 


9 9 T 

y*.  »!*•.  • 


Q\ 

0 I üi 

Kee&OT  4nn  ne^  neg&«.i  eipe  cenoT  uottott 

feront  (n  toot) 

de  rhaque  mois  ces-fètes  (et;  panégyries  célébreront  ils  pareillement 

(observeront) 

TU 

(a)  Kepojune 

■de  chaque  année 

3,1(1.  Enfin  nos  adverbes  né{;atifs,//Ort,/ie,  furent  exprimés  dans  les  textes 


hiéroglyphiques  parle  signe  symbolique  ^ linéaire,». — " — ^ 
hiératiipie  , représentant  deux  bras  humains  étendus  comme 

pour  mettre  obstacle  au  passage  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Cet 
hiéroglyphe  répond  .aux  négations  coptes  iti  non,  et  ipielquefois  a 
eufl  sans,  comme  par  exemple  dans  la  légende  etltlTeqAne  <fni 

est  sans  tèlc,  acéphai-e,  inscrite  au-dessus  d'un  personnage  dont  la 
tète  a été  coupée  (3).  On  a déjà  vu  que  ce  caractère  se  montre  dans 
les  déterminatifs  de  la  forme  négative  des  verhes  (supra  p.  443;  dans  le 
groupe'  ^ répondant  aux  formes  coptes  nfie  et  une. 


' i)  idem,  lexic  grec,  ligne  43. 

(4)  Grec  ZtjvTcX<)<  >u(t'  tvurjr'iv.  Inscription  de  Rosette,  lignes  8 et  i3;  textegrtT,  53; 

voir  aussi  les  lignes  6,  7,  1 1,  etc. 

(3)  Tombeau  de  Rliamsès  V^a  Biban  eUMolouk. 
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.137.  Ce  même  groupe  uni  au  mol  B ® con  (vices,  fois) , constitue 

l'adverbe  négatif  B ® jamais  (aucune  fois)  nnecon  ou 


^c&T  ju  &HK  noT&  U Bdpi  haï  nAKnung 
émail  d ornée  or  en  une  Bari  pour  moi  tu  as  sculpté 


(ijçyeoje  eipe  unecon 

. de  semblable  on  n’en  a fait  jamais 

==3  — = r û 

U Knc  To  U uAna)uxune  et  nequrrroTAA&  xtu 

en  de  Nubie  le  pays  dans  une  demeure  défaire  Sa  Majesté — ordonna 


(1^  lyeuie  eipe  «necon  rrruxtr 


.de  semblable  on  n’en  lit  jamais  la  montagne  dans  creusant 


§ lll.  Des  CoptJONCTioivs. 


338.  Les  particules  qui  servent  à lier  plusieurs  propositions,  et  ((u’t)ii 
nomme  pour  cela  même  conjonctions , furent  souvent  omi.ses  dans  les 
textes  hiéroglypbiques  et  hiératiques;  dans  ce  cas  les  noms  faisant  partie 
du  sujet  ou  du  complément  d’une  proposition,  ainsi  (jue  les  propositions 
dépendantes  les  unes  des  autres,  se  succèdent  .sans  aucune  marque  de 


(i)  Paroles  rf’Amon-Ra  au  Pharaon  Méncplulia  1*'  qui  lui  offre  une  granrfe  hari  ou  arche 
sacrée,  merveilleuscmenr  décorée.  (Bas  relief  de  la  salle  hypustylc  de  Karnap  à Thèbes.) 

('4)  Dédicaces  du  temple  d'IIatliôr  creusé  dans  lu  moalagne  d'ibsâmhoul,  par  ordre  de 
Bhainsès  le  Orand. 
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liaison,  comim-  dans  ces  exemples,  oii  aucune  conjonction  n’est  ex- 

“ 9 ^ *^(1 

neTiwoT  (atoi)  nuoor  (atio)  itto  (atu>)  ine  eipe  ÜXun 
les  montagnes  l’eau  le  monde  terrestre  le  çicl  5^fait  Ainon 


■ici  a t; 


(i)npurrn  ptwwi  (atui)  cgjui  ecuunjb  (atcu 
à la  race  masculine  féminine  il  .i  donne  la  vie 
« Ammon  a fait  le  ciel  et  le  monde  terrestre,  et  l'eau,  et  les  montagnes, 
« et  a donné  la  vie  à la  race  de  l’homme  et  de  la  femme.  » 


m 


a 


(ij  neq  noqp  m nro  (atuu)  Tne  «eg 

•SCS  bienfaits  de  le  monde  teiTestre  fet)  le  ciel  remplissaut 
Quelquefois  même  on  négligeait  d'exprimer  les  conjonctions  en 
même  temps  que  les  marques  des  rapports  des  noms  : 

|\— /I  . t 1 


|||9 


G 


ATU)  (ATOU;  ATU) 

(3;ni&i  ituoT  (U)  nuooT  U n7o  (jui)  TTte  (u)  nnS  Aun-pn 

• toutes  moiitagneset  des  l'eau  de  monde  du  ciel  (du)  seigneur  Amou-Ha 

terrestre 

• Aniou-l\a  seigneur  du  ciel, du  monde  terrestre,  des  eaux  et  de  toutes 
« les  inonlagnes.  « 

Mais  lorsqu’il  devenait  indispensable  pour  la  clarté  d’exjirimer  les 


(i^  Bas^rclicf  funéidlrc  de  Nascht,  Musée  de  Turin. 

(3;  Pronaos  (T£$né,  !égende  de  ia  déesse  Nebouuou. 

(3)  Grand  temple  de  Philæ,  inscriptions  du  premier  pylône. 
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(jonjonclions  dans  les  textes  en  écritures  sacrées,  on  se  servait  habi- 
tuellement des  groupes  phonétiques  suivants  : 

^ ^ > hiératique  , qui  répond  exactement  au  copte 

tliébaiu  ATtU  ET,  sert  à unir  ensemble  des  noms  faisant  partie  soit  du 
‘ sujet,  soit  du  complément  d’une  meme  proposition  ; 

(i)cATe  ATUJ  (nT)neiTe 
•les  flèches  et  l’arc 

Ml  n :s; 

(a)  Hce  (n)  nci  atu>  cht  (&twp)  atu>  Hceü  ncon  OTcipe  n-roq 

« Lui  Osiris  frère  d'Isis  et  (Horus)  le  soutien  et  le  fils  dlsis.  » 

Cette  conjonction  lie  également  les  propositions  entre  elles  : 

^fîls  ; 

ATut  nte  tiAioTutn  ato»  flTAg  U gp  ngm  ahok 

et  le  ciel  j’ai  ouvert  et  Phtha  par  manifesté  l’ibis  je  (suis) 

= 

I 

(3)  TTTO  HAIOTOUn 

■le  monde  terrestre  j'ai  ouvert 
• Je  suis  l’oiseau  Ibis,  manifesté  par  le  dieu  Phtha,  et  j'ai  ouvert  le.s 
« portes  du  ciel,  et  j'ai  ouvert  les  portes  du  monde  terrestre.  • 


(i)  Rituel  fumTaire,  troisième  partie. 

;a)  Identy  deuxième  partie.  * 

(3)  Manuscrit  funéraire  hiératique  de  Pétéménoph,  au  cabinet  des  antiques. 
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5a3 


340.  On  employait  aussi  dans  le  même  cas  la  conjonctioQ  “ S ° 


(l)6iu>cj>  dTU»  eiCK<i.l 

•je  moissonne  et  je  laboure 
..  g n 

conservée  dans  le  copte  gUi  et,  aussi,  etiam,  quoque. 

(2)  neqci  ujHpe  n npan  gu>  gAf>oq 

.ses  enfants  de  (dans)  la  race  et  (ainsi  que)  en  lui 

•TtJCVOÏç  Tois  )Mti  aÙTÛ 


Q + 

(3)  neqp&n  gü  ngooT  ai  go> 

.son  nom  en  le  jour  célébrer  et 

• célébrer  le  jour  éponvme.  • 

(4)  neg&Ai  gju  eipe  n totutt 


ni& 


XeT 


eipe  gui 


.les  panégyries  dans  faire  à cérémonies  toutes  les  autres  faire  et 
(qu’on  fait) 


Totç  aXk%>.!,  zavi)-  i»  xai  iMtOà  Ta  vo[itî6(ieva 
yjpemv. 

341.  Le  mot 


aXk-h. 


auvTs^eiv  /joX 


gp,  gpA  déjà  mentionné  comme  préposition 
(voir  supra,  page  472  , n"  3o5),  remplit  plus  ordinairement  l’office  de 
conjonction;  c’est  un  synonyme  habituel  des  précédentes  ; 


(1)  Papyrus  de  Sûtimès,  fol.  Cabinet  des  aiitu]ues. 

(1)  lascription  de  Rosette,  hiéroglyphique,  ligne  5,  grecque,  ligne  36. 

(3)  IfUm  idem  y,  idem  4<>  (lacune). 

(4)  Idem  idem  ii,  idem  4^* 
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?.k  ? = B n w 

pnHTGunKAg  HA  Heg&Ai  g«  ncTHp  n eipe  uje 

, , „ . , nTKAI 

temples  de  1 Egypte  des  les  panégy- dans  du  pays  dieux  aux  on  fait  comme 

ries 

vTiYupwtv  iv  âXAûiî  (iioic  xaOà/.ai 

on 

(l)U)An  gOOT  gpA 
.(ête  de  au  jour  et 

9 JJ  JJ 

(a)  OfHpoc  gp  ^VriTonifioc 

V EBIIS  ET  AlfTOWIX 

Voici  les  variantes  de  cette  conjonction,  quant  i.  son  orthographe 
seulement . i .«=»qu  on  remarque  aussi  dans  l inscription  de  Rosette  • 

(3)noqpni&  gpAc«Hn  onf)  nAtytyr  One 

iyaflà  nâv-ra  t'  àXi.i.  jcai  uyteiav  vîxtiv  KpâTo; 

•biens  tous  les  autres  et  stable  la  vie  la  victoire  l'action  de  soumettre 
a°  t^gp  comme  dans  I exemple  suivant  ; 


> ml  k ^ 

(4)(Jrcipe  Teqcon  gpCnr  Uoti  Ph  neciregp  Hce 

•Osiris  son  frère  et  Sev  Moui  les  dieux  Phré  son  père  et  Isis 
^ ou  , toujours  avec  la  valeur  de  notre  conjonc- 

tion ET  •• 

«• 


(i)  Inscription  de  Roselle,  hieroglyph.,  ligne  y;  grecque,  lignes  4o  et  /(  i . 
i-i)  Cartouche  impérial  copié  dans  les  débris  du  temple  au  nord  d’Espé. 

(S)  Inscription  de  Rosette,  hiérogljph.,  ligne  5,  teste  grec,  lignes  î.'i  et  36. 
^4)  Extrait  de  l'inscription  d'une  colonne  du  pronaos  d’Esné. 
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(ijnn  Hi  n neTHp  ÔPA  TqnT  n 

.ce  temple  de  dieux  mix  autres  et  la  déesse  Tafiié  à 
342.  Ou  peut  considérer  comme  un  autre  liomophonedecescoiijonction.s 
le  groupe  phonétique  •«=»  , hiératique  , (|u'il  faut  bien 

souvent  distinguerde  la  préposition  , copte  gApri  sous  : ce  groupe 

est  employé  dans  des  circonstances  telles  qu’il  fait  évidemiiieut  l'office 
de  simple  conjonction,  comme  son  homophone  gpi,  et  ne 

saurait  être  traduit  que  par  notre  conjonction  et,  ou  par  nos  locutions 
adverbiales  de  plus,  en  outre.  Eu  voici  des  excmjiles  : 

L'auteur  de  la  troisième  partie  du  Rituel  funéraire  êgyptieti  s’exprime 
ainsi  en  décrivant  les  images  symboliques  suivantes  : 


JJ 

1 

a/ 

H 

19  i fis 

n 

// 

"îLLl./xAji 

tahS 

ATn-pH  gp 

&PAT  gp  ngqut 

gi  gdnxoT 

KT 

sont 

deux  cornes  et 

le  dis<|ue  et  deux  jambes  et  le  serpent  sur  discours 
(ilaj 

(1)  Inscriplioiis  tlu  proiuos  d'Esiié  ; coloniir». 

i3i 
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" ''-ÎLL  i CT 

I ; a len?,  p,p  ap&7  >>p  nequTo  ottuj  & 


.(leux  ailes  et  deux  jambes  et  (ils  ont)  devant  lui  les  deux  jeux 

symboliques 

343.  Il  arrive  parfois  que  deux  propositions  sont  liées  par  les  eonjonc- 
lions  U u^e,  hiératique  f J ou  y comme,  ainsi  que  : 


-Si/i?  ^ U j.^  -M' 


nec  u^AqTe  p e,  CATgaJp  n nc(5&.oi  n4S.syapr  Kj- 

scs  ennemis  à l ézard  de  Ilathôr  d’  les  bras  (jiie  vainquent  donne 

Tü  |a/I^  - ^ 


■ 2)  IJpH  ndne^dqTe  ti  iteipe  uje  en  ctyutp 
■dieu  l’hré  du  ennemis  des  tu  fais  comme  eux  frappani 
• Accorde  la  victoire  aux  bras  d’Hathdr  sur  ses  ennemis  ; (|u'elle  les 
« frappe,  eoinmc  tu  frappes  les  ennemis  du  dieu  soleil.  » 

344.  ba  particule  souvent  remplacée  <lans  des  exemplaires  d'un 

même  texte  par  jj  , hiérali(|uc  xp,  semble  répondre,  même 


sous  cette  dernière  forme,  à la  conjonction  copte  xe,  donc,  igilur,  sane. 

o-^V\  ■ 3fJ  i 

3)  e&arr  n Kxg  u «oot  n ue&  niyHi  'uoot)  xp  epe 


■ Abvdos  des  eaux  du  pays  des  deux  vérités  le  bassin  (le  réservoir)  donc  est 


(1)  Grand  rituel  Iiiératicjue  du  Musce  royal,  111*  partie,  fol.  27. 

(q)  Petit  papyrus d’Halliôr  au  Musée  du  J^uvre  (voir  aussi  Inseript.  de  Hosette,  tcKe  liiéro* 
^ivp|}i(|ue,  ligne  7;  le  grec  porte  xaôx  xxi,  etc. 

(3)  Rituel  hiéroglyphique  publié  dans  la  Description  de  l’Égypte,  pl.  5,  col  loi.  — Rituel 
hiératique  du  Musée  royal,  chap.  XIV,  fol.  1. 
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« Abydos  est  donc  le  réservoir  où  .iffluent  les  eaux  de  la  contrée  des 
■ deux  vérités.  » 

345.^^  , hiératique  4??  ,<5ei  ou  KGI,  répond  exactement 
aux  conjonctions  coptes  <îe,  Oh  et  KG,  usitées  dans  les  divers  dialectes 
de  la  langue  copte,  et  signi/ie  aussi,  et,  eliam,  et  aussi  ; 

tt't'çV'M  h;  -Tf  tsrt 


Wli 

(I)  nie&T  nGqitaig  gi  kg 


8' 


tn)G«nT  nGqKüug 

copte  KGg 

(d'orient)droiteson  épaule  suretaussi(d’occident)  gauche  son  épaule  sur 


Unie  au  verbe  dire,  la  eonjoiietion  Ü/i  , pour 

ainsi  dire  identique  au  pronom  vague  KG,  alius,  un  autre,  forme 

l'adverbe  ^ ^ ou  KG70T,  qui  ré|iond  à nos  exprc.ssions 

autrement  du,  en  d'autres  termes  : 


— -i-J  i 

(2)nGqATn  g«  nAi?  lIpH  kgxot  nGqATn  ga  Tuot 

.son  disipie  dans  qui  est  Pbré  autrement  dit  sou  disque  dans  Tlimoii 

solaire 

34b.  Enfin  la  conjonction  > —* — XC  , est  employée  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  sous  sa  forme  hiératique,  et  signifie  ou,  aul,  vet , 
ou  bien,  et  semble  offrir  quelque  analogie  avec  la  forme  copte  AXIC  die, 
dis  eeci,  c'est-ii-dire  : 


(3joo  xc  TaoY  riGgoor  xc  nGpânooTGga 

.le  dieu  Tho  ou  bien  le  dieu  Thmou  les  jours'  ou  bien  les  années  dans 


(1)  Grand  rituel  funéraire  l]iérati<(iie,  Musée  royal,  fol. 

(a)  Kiluel  funéraire  de  Pétamoii  gravé  dans  la  Description  de  rKgvple,  plamiii* 
col.  laa  et  Rituel  funéraire,  II*  partie. 
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§ IV.  IIe-s  interjections. 

347. Le  très-petit  nombrcd'interjectionségyplienncsconuues  parles  textes 
coptes,  existent,  avec  de  très-légères  variations  d'orthographe,  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques.  On  les  exprimait , presque  tou- 
jours, par  la  méthode  phonétique,  quoiqu'on  employât  assez  fréqueiii- 
mciit,  surtout  en  écriture  hiératique,  un  caractère,  en  quel(|ue  sorte, 
figuratif,  qui  se  place,  par  cela  même,  en  tête  de  la  série  des  inter- 


jections : 


. forme  linéaire 


iuêaire  , hiérati(|u4<tT!^^I^^^-j^^^-^[^^ 


Ce  caractère,  réellement  symholi(|ue,  représente  un  personnage  dans 
l'attitude  d'appeler  ou  d'invoquer  un  individu  placé  à une  certaine  dis- 
tance. Il  répond,  dans  les  textes  égyptiens,  à l'interjection  Ui  du  copte;  o 1 

MS  € 

t--  m t } î I _ 

ut  nnH&  nneTp  noT&  ncrn  ncdine  atuj  ncAunccHT  (1,. 

de  la  région  et  de  la  région 

O seigneur  des  dieux  Chnouphis  roi  supérieure  inférieure 

■r 

(3)  nipuj  oAi  OToin  nneTHp  GTq  IlTAg  a» 
.la  houche  mol  ouvre  des  dieux  père  Phtah  o 
348.  O caractère  devient  aussi  le  déterminatif  de  l’interjection  tu,  expri- 
mée phonétiquement  a , et  hiératiquement 


(1)  Sur  la  huitième  colonne  du  pronaos  du  grand  temple  de  Philæ. 
(a)  Stèle  hiéroglyphique  trouvée  à Pompéi. 

(3)  Petit  papvius  H’Arsiési,  Musée  royal,  ligne  ao,  et  fMtxsûn. 
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^ '^1  L 

(i)  Tne  GTgu  neTHp  a> 
'.du  ciel  habitants  dieux  ô 

349.  Rarement  l’interjection  1]  , o ou  ou  est  employée  sans  ce  déter- 
minatif, que  remplace  assw  habituellement  celui  des  noms  relatifs  à 
la  parole,  à la  voix  ou  à l'écriture  (voir  ci-dessus,  page  104,  n°  107, 
biérahqiie  ^ P il  ft 

n.,  ...lît  1,  /S  11 

(2)  nudtioTtiujOTi  ergu  neiup  tu 
! le  lieu  des  heures  habitants  dieux  ô 

SÉ  ( +a  % _ -SM 

(3)  gp-K  noog  U (gu)  OT&n  (oToein)  tu 

.manifeste-toi!  la  lune  de  (qui  es  dans)  lumière  o 
35o,  On  rencontre  quelquefois  l'interjection  '•  ^ .sous  la  forme  plus 
simple 

* _ . - à À ^ r\  A r\ 


UA-THnoT-i  Arma»  Orcipetu  Tti  kXX  pqee  npH 


accordex-moi  Anubis  et  Osiris  ô ; cette  zone  à dit  le  soleil 


(4)  neTnitXX  ei-^yoK: 


.vos  zones  que  je  parcoure 


(1)  Stèle  <lc  l’an  IV  d'Amenhemthéy  à Rome,  chez  Bassegio ; ligne  i8. 

(a)  Meme  stèle,  ligne  19 

(3)  Rituel  funéraire}  111' partie. 

(4)  légendes  explicatives  du  tombeau  de  Rliamsès  V k Biban-cl-Molouk. 
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:i5i.L'interjectiofi?^  fi]  ^ go,  ou  CH  0 sous  une  forme  abré- 
•;ée,  est  employée  dans  certaines  invocations,  et  ré|>ond  à nos  inter- 
jections ô!  et  oh!  hiératûjue : . 

(i)nueTATe  O&ai  Orcipe  go 

•le  véridique  Obaï  Osiris  oh! 

T 'ni  r^mn 


en-^ 


Orrogoup  Orcipe  go 


IIoTi  e-fi  eoo 


nous  donnons  üutohôr  Osiris  oh!  le  dieu  Moui  par  parole 

l'es  I 

I 

(2)  neitqnT  ' p neniqe  hak 

.ton  nez  à les  soufides  à toi 

«Le  dieu  Moui  dit  ; oh!  Osiris  Outhohôr,  nous  accordons  le  souffle  à 
« tes  narines.  » 

dSî.  Cette  interjection  pourrait  n'étre  qu'une  abréviation  simple  de 
'4Wm  gOI,  interjection  presque  toujours  accompagnée  du  déter- 
minatif ^ (supra,  page  SoyJ^Vvijit  ^ , hiératiqu^^Ç^CI  , et 
dont  l’usage  est  très-fréquent  dans  les  invocations  ou  les  lamentations. 


g ^ M t ,,, 

gigpAT  ncTTcng  & ne  Nti^ïc  TUATgoi  qeoe  ncoTTncd|) 

.sur  ma  face  tes  miles  étends  N atphé  mèreov\  a dit  Lebasilicogrammate 


(1)  Q^fc-ue^l  en  basalte  vert  du  défunt  Obaï , Musée  de  Turin, 
(a)  Sarcophage  d'Oulbobôr,  au  Musée  du  Louvre. 

(3)  Momie  de  Botlioamoun,  Musée  de  Turin. 
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V 4 HlitU'n 

(i)gApoK  nenu^qre  hah  ei-f-  ^poR  eiga»  (hrctpe  goi 
sous  toi  tes  rnneniisà  toi  jf  donne  chez  toi  j'arrive  (je  finis)  Osiris  oli! 
oOli!  Osiris,  je  me  remets  à toi,  et  te  livre  tes  ennemis.  » 

Ht|[  th-  O 

Ne&er  gnA  Hce  qnTneufrr  Orcipe  goi 

Nephtliys  et  Isis  président  des  régions  occidentales  Osiris  oli! 

(a)  gnu>R  con&  Tue  cneoe 

.est  avec  toi  (2  fois)  la  vérité  disent 

« Oli  ( )siris,  président  des  régions  occidentales!  les  déesses  Isis  et  Nephtliys 
«disent  ; la  vérité,  la  vérité  est  avec  toi!» 

(1)  01211(1  rituel  fuiii'r.iirc  tiiéraliqur,  Musée  royal  du  Louvre,  IIP  partie,  fol.  i^. 

,2)  Oraud  rituel  funéraire  du  Musée  royal  fol.  a8  et  ac). 


f V U 

:iT 
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4 L4 

GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE. 


CHAPITRE  XIV. 


AVERTISSEMENT  DE  L’ÉDITEUR. 


Plusieurs  notes  ou  tableaux  de  la  main  de  l'auteur  de  la 
Grammaire  égyptienne , et  recueillis  dans  ses  papiers,  con- 
tiennent des  indications  qui,  par  leur  objet  spécial,  paraissent 
avoir  été  destinés  par  lui-même  à être  employés  dans  le  texte 
de  cet  ouvrage.  L’éditeur  a cru  devoir  les  insérer  ici  comme 
supplément  à la  Grammaire  ; il  ne  fait  que  mettre  sous  les 
yeux  du  lecteur,  et  dans  leur  rédaction  autographe,  des 
données,  ou  au  moins  des  renseignements  qui,  par  leur  ori- 
gine, ne  peuvent  pas  être  dénués  de  toute  utilité  ; ils  peuvent 
ajouter  quelques  principes  nouveaux  au  grand  nombre  de 
ceux  qui  composent  la  Grammaire  égyptienne. 

fies  notes  sont  au  nombre  de  sept;  en  voici  la  copie  exacte; 
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533 


lit 


Note  i , avec  ce  titre;  additions  a la  grammaire. 

1°  Les  noms  d’agents  composés  par  ' (i). 

nt\  CAHHI 

_ 

CAnccu  , chargé  des  cavales. 

C&nKOT  ni&  chargé  de  toutes  les  constructions 
cdnexHT  chargé  des  barques. 

Note  a , avec  ce  titre  : noms  d'agents  par  ' ^ ca 

nA-  

Buclieron  (à  Beni-Hassan) 

L'intendant  de  la  maison  des  champs. 

^^^Le  Bouvier,  chargé  de  bœufs. 

Note  3 , avec  ce  titre  ; qualificatifs  noms  d agent.  Ils  se  forment  par  le 
monosyllabe  ^ou  ~-*sa,  qui  est  exactement  le  copte  CA,  préfixe 
comme  lui  à la  racine.  Exemples(a)  ; 

Pf  @ iCAtung  vivant,  possesseur  de  la  vie. 

’î''© 

P ^ jl  CAgUiK  chanteur 
CATpHÉj 


copte  > danseur 
CAT&Hp) 


illustrateur. 

P I celui  qui  bat  des  cymbales,  cymbalier. 


( I ) Pour  un  autre  emploi  de  \ voyez  à ta  page  i ^ i de  la  Grammairç. 

(u)  Vozez  la  Grammaire,  pages  4^  à 44^)  n”  aS6  et  les  exemples;  et  pour  un  autre  sens, 
aux  pages  190  et  191 . (AWe#  f/e  AW//e«r.)  i34 
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Note  4 (au  crayon),  avec  ce  titre  ; noms  verùaux. 

danseuse 

femme  harpiste 


jbatteuse  de  mesure. 
Note  5,  avec  ce  titre  ;ort/iogra/)Ae(i). 


Certains  caractères,  soit  qu'on  voulut  les  faire  distinguer  plus  parti- 
culièrement , soit  qu’on  les  employât  dans  un  sens  autre  que  leur  sens  le 
plus  ordinaire,  furent  tracés  au-dessus  d’une  enseigne  . Ce  carac- 
tère remplace  ainsi  dans  1 écriture  hiéroglyphique  la  ligne  que  nous  tra- 
çons habituellement  sous  certains  mots  pour  appeler  plus  directement 
sur  eux  l’attention  du  lecteur.  Ce  signe  était  outre  cela  une  sorte 

de  marque  honorifique  : 


K Dieu , Déesse , le  Dieu  Thôth.  | ngoiOTUtfi^ 

1 le  mur  blanc, 
nom  d’un  quartier  de  Memphis. 


Note  6 : Les  signes  ou  ^ sont  souvent  de  simples  marques 

du  redoublement  d’une  lettre  (a). 


pour 


I— ..  J , nujAuyio  celui  qui  équilibre  le 
monde,  surnom  d’Ammon.  (Stèle  double  des  Thôthnofrè;  Musée  île 
Turin). 

IJ Explétif  (3)  etc. 

Déplacement  des  voyelles:  /j  B ^ • P 1 ^ ‘‘•f  • 


( 1 ) Ce  mot  est  au  crayoo , le  reste  do  la  note  à l’cDcre. 
(a)  Voyez  page  5o8  de  la  Grammaire,  N®  3a4- 
(3)  Voyez  page  io5  do  la  Grammaire. 
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Aote  7,  iiililuléi'  Rfxiierciifs,  etc.,  orthof^mphe  barbare. 
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Mou  de  l’argot  de  la  x\*  dyaa»tie  {note  au  rraym}. 


Addition  N°  8.  Tableau  général  de  correspondance 

DES  CARACTÈRES  HIÉROGLYPHIQUES  LINÉAIRES  ET  DES  HIÉRATIQUES. 

[Manuscrit  autographe  destiné  d'abord  à former  le  3()'  paragi-aphe  de 
la  Grammaire  Egyptienne.) 

ig.  Nous  donnerons  ici  un  tableau  général  de  correspondance  des 
formes  hiératiques  et  hiéroglyphiques  linéaires  ; on  s’apercevra  en  l'étu- 
diant i°que  les  signes  hiératiques  pouvaient  être  tracé.s,  d'une  manière 
reconnaissable,  parla  main  la  moins  exercée  au  dessin;  2"  que  ce  genre 
d'écriture  pouvait  être  fort  rapide  et  que  son  emploi  assurait  une  grande 
économie  de  temps;  3°  que  les  signes  hiératiques  arbitraires  ont  été  in- 
troduits à la  place  des  hiéroglyphes  linéaites  les  plus  compliqués; 

enfin  que  les  caractères  hiéroglyphiques,  dont  la  ré-pétition  est  la 
plus  fréîquente  dans  les  textes,  sont  rendus  hiératiquement  p.ar  des 
signes  extrêmement  simples.  (Suit  le  tableau)  (i). 

n ) Le  iiunueerH  de  tt  (jUmu  n'«)4Dt  Ht  muutré  que  depuia  peu  de  tetiipa,  Il  a‘a  pu  entrer  dai»  la  Gnunnuùre  que  coiiinH- 
sMppHmrnt.  Quelque*  tltciMu  n';  moI  pu  rlgooreuMmeol  i leur  place  nrélhodiqite,  mai»  It:*  b)uo«>iim-«  aunt  exactes,  et  diaqiM-  sqtbr 
ut  rul^duit  Mft  chapllra.  (,Vofe  <fe  ^^dHfur.^ 
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l).  Seconde  personne  féminin  sin- 
gulier (complémeut  indirect).  Iil. 
E.  Pronoms  de  la  troisième  per- 
sonne masculin  singulier 


(complément  indirect) aq4 

F.  — Fcminiii  singulier  (complé- 

meiit  indirect) 3f>6 


<r.  Pronoms  des  trois  personnes, 
nombre  pluriel  commun  ( re- 
présentant le  complément  in- 
direct)  app 

Tableau  des  pronoms  simples 
combines  en  afHxes  avec  des 
prépositions  tenant  lieu  de 

l'ablatif iot 

Idrm  pour  ledatif  et  l'accusatif. 

^ VI.  Pit)iioins  conjonctifs  (ou  relatifs).  3o4 
T.ibleau  du  pronom  conjonctif 
vague. 

A.  — Déteianinés  (masculin  singj.  3oG 

B.  — féminin  sing. ..  3o8 

C.  Pluriel  des  deux  genres 3o<> 

— Abrégés , devenant  articles 

conjonctifs  possessifs  dans  la 
corn|>osition  des  noms  propr. 

^ VII.  Pronoms  vagues  (quelqu’un,  cha- 
cun, etc.) 3iv 

iiÜ 


•j  L .Adjectifs  exprimés  svinboliqiiemeiil.  3i6 
fi  II.  Adjectifs  exprimés  phonétiquement.  3ip 
^ III.  Place  des  adjectifs  dans  la  proposi- 
tion   3j3 

(Imxpitre  XII.  — Df-s  vfbhfæ  kt  de  la  conju 


^ IV.  Du  genre  et  du  nombre  des  adjec- 


tifs  3:ra 

^ V.  De  la  comparaison 3af) 

^ VI.  Du  superlatif 33o 

üN m 


fi  1.  Du  verbe  abstrait 333 

^ II.  Des  verbes  attributifs 34 1 

A.  Verbes  attributifs  iniun(|ucs.  . . Id. 

B.  Verbes  altributifs  symboliques.  35i 
r.  Verbes  attributifs  phonétiques . 364 


Tableau  de  verbes  écrits  phoné- 


tiquement  3G5 

^ 111.  Des  determinatifs  des  verbes ....  368 
A.  Determinatifs  mimiques 367 


Tableau  de  verbes  déterminés 


inimiquemeut 367 

B.  Déterminatifs  tropiques 371 

L Déterminatifs  tropiques  spé- 
ciaux  !d. 

l!!  tableau  ; tnoven  ou  instru- 
ment de  l’action Id. 

a*  tableau;  image  de  l'objet  de 
l’action 373 
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3'  tableau  j objet  résultaot  de 

l'action 374 

4*  tableau;  métaphore. Id. 

II.  Déterminatifs  génériques...  375 
J.  Des  verbes  relaliis  à l’action 

des  liquides ............  376 

а.  de  la  lumière 377 

3.  (lu  feu Id. 

4.  voiXf  bouclu!,  parole,  écri- 
ture   378 

5.  transports  d’objets 379 

б.  action  des  bras,  de  la  force.  38u 

7.  même  action,  paisible....  Id. 

8.  manières  d’être  honteuses.  38a 

9.  mouvement , locomotion..  Id. 

10.  actionscoupablcs, vicieuses.  383 

11.  division,  séparation 384 

II.  liaison,  enveloppe 385 

III.  Déterminatifs  non  définis. . . 386 
Caractères  phonétiques  servant  de 

déterminatifs. Id. 

Verl>cs  anomales 387 

Variations  d’orthographe  dans 
certains  verbes  écrits  phonéti- 
quement  388 

$ IV.  De  la  conjugaison 889 

fi.  Formation  des  temps  du  mode 

indicatif 891 

I.  Temps  présent Id 

A'  personne,  singulier  .....  Id. 
B'  2*  personne 4ot> 

3*  personne 4^i 

D'  personne,  pluriel 4t>^ 

£'  a*  personne 4t>4 

F'  3®  personne 4^5 

II.  Formation  du  temps  passé. . 4oG 


A l**  personne,  masculin  singu- 


Chspitbe  Xin.  — Df.s  rARTicm.ES 

$ I.  Des  pRÉPosmoBS 44^ 

A.  Prépositions  simples  préjixes.  449 

Par Id. 

Pour Id. 

Par,  au  moyen  de,  à cause  de. . . . 4^0 

Dans Id, 


lier 4®6 

B a®  personne 4<^9 

C 3®  personne  inasc.  et  fém . . . A/. 

D i'®  personne,  genre  commun  , 

pluriel 4ii 

£ a®  personne l\\‘i 

F 3*  personne Id. 

III.  Formation  du  temps  futur. . . . Id. 

A.  Tableau  de  ses  formes , pour 
les  trois  personnes  au  singulier 

cl  au  pluriel 4 ■ 4 

B.  Formation  du  temps  présent 

du  znoàe  impératif 4‘^ 

' C.  Mode  subjonctif. 419 

I.  Formation  du  présent I\20 

Tabl.  des  marques  du  présent.  4^  ■ 

1).  Mode  optatij. Id. 

I.  Du  temps  présent. 4^3 

£.  Mode  infinitif, 4^4 

Participe ou  actif. .. . 4^5 

Participe  passif. 4^9 

Qualificatifs  composés  des  ver- 
bes aimer  J éprouver. 4 3 1 

Avec  la  préposition  de  ou  par.  43a 
— Exprimés  par  la  méthode  figu> 

rative 433 

— Placés  avant  ou  après  un  nom 
de  divinité  exprimé  dans  les 

trois  systèmes Id. 

Qualificatifs  prolixes 435 

Forme  relative  ou  transitive 
des  verbes  au  moyen  du 

signe  cour 439 

Forme  négative 443 

Verbe  déterminé  par  un  ta- 
bleau, ou  deux  figures  en 
action 44^ 

448 

Pour  («(/),  gérondif  en  (/«m 45» 

Gérondif  en  do, Id. 

Entre,  parmi 45a 

à,  vers  {ad) Id 

à,  dans 453. 

Jusques  à Id. 
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Gérondif  en  fium 4^3 

B.  Des  prt’fwsUions  séparées 4^4 

De  et  par  f ablatif. /</. 

De  par,  de  la  part  de 4^^ 

Envers,  à l’égard  de,  contre.. . . , A/. 

De  par 45C 

Sur  is(iper) A/. 

Dans 4^7 

En  outre, en  sus  de,  outre A/. 

Pour  («</),  gérondif  en  r/«/« 458 

Sur  le  moment  de,  dans  l'action  de.  !d. 

Sur  moi , sur  toi , sur  lui 45q 

Tableau  de  la  combinaison  de  la 
préposition  sur  avec  les  pro- 
noms .simples  nfOxes 4^ 

G.  Pn-/H)sitivus  composées Ifii 

Sur  la  tête  do,  sur(.w/)rr),  au-des- 
sus de,  par-de&stis A/. 

Sur,  au-dessus  de  (autre  forme)..  . 4^3 

Par-dessus,  au-dessus  de 4^5 

Sur  ma  face  (sur  moi) 4^5^ 

Contre,  devant,  en  présence  de. . A/. 

Vers,  auprès  de,  sous  {sub) 4^7 

•Sous,  uni  avec  les  pronoms  affixes  48() 

A,  vers,  auprès  de.. 47^ 

Avec AA 

— Prenant  les  pnmorns  simples 

ajjixes 4?  • 

.Autre  forme  de  : avec 47'-» 

— Prenant  les  pronoms  simples 
afnxes(On  lit  /ôwiej  parerreur).  473 

Autre ; AA 

vers , chez,  tul^  ustfue  ad^  apurl.  4?4 

— Avec  les  pronoms  affixes 475 

Vers  chez  moi,  vers  moi 476 

tlomme (resseinblanco,  identité).  . . 477 
\oi  même  préposition  devenant  con- 
jonctive et  signifiant  : de  la 

même  manière  que 480 

Dans 481 

Eux  étant  dans,  ceux  qui  sont 

dans,  les  habitants 48'^ 

Celle  qui  est  dans,  qui  réside  dans.  483 

A,  vei*s,  à côté. 484 

Devant,  vers  le  devant, par  devant.  48^ 


Devant,  vers  le  devant,  par  devant , 
unis  aux  pronoms  simples  af- 
filés  487 

fjC  commencement , la  partie  anté- 
rieure, la  présence,  le  devant.  . AA 

Llntérieur  du  corps 488 

Devant,  en  présence  de 489 

Sur  le  devant  de AA 

A la  présence  de 490 

Devant,  vers  le  devant AA 

Devant,  coram 40‘* 

L’extrémité , la  partie  postérieure.  4o3 

Derrière,  à la  suite  de 494 

Derrière,  eh  arrière,  par  derrière.  AA 

Après,  à la  suite  de . 495 

Sur  le  derrière,  en  arrière,  par 

derrière 49^ 

Unies  aux  pronoms  avec  le  sens  : 

après Id. 

.Au-devant  de 497 

Après AA 

A la  pla<'c 498 

Vers  le  lieu,  vers  la  place,  la  place 

où,  l’endroit  où 499 

A)’ant  pour  complément  les  pronoms.  AA 

$ 11.  Des  Adverbes Sou 

Voila  que,  voici  que AA 

Tandis  que  , pendant  que AA 

Depuis,  depuis  que,  dès  que 5oa 

l.x>rsque,  dès  que. So3 

Parce  que 3o4 

Sans  compter, .sans  parlerde,  outre.  6o5 

En  outre,  en  sus  de.  ; 5oG 

Une  fois,  deux  fois,  etc *.....  AA 

I.a  première  fois,  etc So7 

His 5o8  cl  509 

Redoublement  d'ime  syllabe ht. 

Ici,  là 609 

lii,  vers  l’endroit  de,  vers  le  lieu 

où,iàoù,  u^A 3 10 

En  haut,  dans  le  haut,  d’en  haut. . 5i  1 

Devant , derrière AA 

Derrière,  en  arrière,  à la  suite..  . . Six 
Noms  communs  devenant  occasion- 
nellement des  adverbes A/. 
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Jour 

Cliaque  jour 

Un  grand  nombrode  jours 

Pour  longtemps,  pour  nue  longue 

série  de  jours 

La  nuit 

Toujours  le  siècle,  l’é- 

tenûlé,  toujours 

Duplication  de  cet  adverbe  signi- 
fiant : jusqu'à  l’ctc-nité  de  l’é- 
ternité, à toujours 

Pour  réternilé,  pour  toujours. 
Jusques  à réternilc,  pour  toujours 
Aujourd’hui  comme  toujours,  au- 
jourd’hui comme  à toujours.. 
Aujourd'hui  comme  à toujours 
pendant  une  longue  suite  de 

jours 

Aujourd'hui  comme  toujours 

Pareillement 

Adverbes  négatifs,  non,  ne.  . 
r.HAPITHE  XIV.  SOPPLÉMENT  A I.A  GR 


I.  Additions  à la  Grammaire.. . . j 

a.  Noms  d’agent  par  sa ) 

3.  Qualificatifs  noms  d'agent.... 


5.  Orthographe 

().  Signes  de  redoublement  d’une 
lettre Id 


5ia 

Non , sans 

519 

5i3 

Jamais,  aucune  fois 

5ao 

5i4 

§ III.  Des  ('onjonctions 

Id. 

Souvent  omises 

Id. 

Fr  

1,1. 

Et,  aussi,  etiamt  qmxjtte 

5a3 

Autre  signe  de  cette  conjonction 

5i5 

et  scs  variantes 

id. 

Idrm 

5a4 

El,  de  plus,  en  outre 

5a.5 

5i5 

(^mme , ainsi  que 

5a(i 

5i6 

Donc,  igiturf  sane 

Id. 

i 517 

Aussi,  et  y etùtniy  et  aussi 

5»7 

Autrement  dit,  en  d’autres  termes. 

Id. 

U 

Ou,  nut,  ve/,  ou  bien  , tUe  , dis 

ceci , eVst-à-dire 

Id. 

§ IV.  Des  I.'iterjectioks 

5a« 

5i8 

0!  forme  figurative 

Id. 

W. 

Forme  phonétique 

Id. 

Id. 

Formes  simplifiées 

5^9 

519 

0 ! oh  ! 

53o 
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53a 

53î 

7.  Recberches.Ortbographebarbaie.  535 

Mots  d’ai^ot 

Id. 

8.  Tableau  général  de  correspon- 

Id. 

dance  des  signes  hiéroglyphi- 

534 

quos  linéaires  et  des  signes 

Id. 

hiératiques 

Id. 

Avertissement  de  réditeur(en  note).  Id. 
Instruction  de  l’auteur Id. 


Divisions  du  tableau. 


Corps  célestes 536 

B.  Formes  humaines Id. 

C.  Membres  humains 538 

J>.  Quadrupèdes  (et  parties  de). ......  54o 

Ë.  Oiseaux  (et  parties  d*)  54 1 

F.  Insectes 543 

G.  Reptiles.. Id. 

H.  Poissons 544 


Table  analytique  de  la  ghahhaire. 


1.  Végétaux 544 

J Objets  de  costume 54-5 

K.  Meubles,  amies  et  iilsignes Id. 

L.  Vases  et  ustensiles 546 

M.  Instruments  d’arts  et  métiers Id. 

N.  Édifices,  produits  de  l'art,  construc- 

tions   548 

549  à 556 
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^aron 

A M.  CHAMPOI>MON  FIGKAC, 

K|?oi«e  a-  i <i.pùte  (lOéOu'atowcc  ?c  Pa.  C^r^ximuow  i|pt4c-iHte 


• 'é^A^ii.ueur  c/  W/ter 

nr  r/y74/  ét  tHU4^  MC  f/ ft voir  éf/ri/r 

^ouf!»  a re^trfif/re  o-  /wAv  o/t^/i^nm/e  /è/A'e  ■' ^ f^ml/roùi  mof- 
nwme  *u  ce  reMrc/  eii/  eZe  t>4>/fm/aH*e.  yMiru  itcrccz  t^uc ye  ne 

c4i>ùf4à  ^/uà  fnea  ocru^a/wiéMt,  e/  r^ur  ^ f/rrmr  /hc9i  ^/iid  ^(/c  /mc/i- 
na/um  en  repf/^/  forc/re.  ^liHia  fMwe/rez  <^nr  /ncfi  aj^rec?'  /ou/  a 
z^/4/  e/  4Jtea  eœcudeà,  e/  îucd  rcmiuu'icmend  ^tom'  im  ^rhttminye  ytu 
m ed/  cÂer  aii/cin/  ea/  /f<^n&ra4^ ^our  mot.  . Ze  7/ie  r/ofiu^roM 

udi  lé^nen-ù-  a wor^werne,  ,n  ^e  ne  /^arct^iZ/Hd  itt^'  etn^fre^rmen/ 
c/  rec&nnu^irnre. 

ife  ^'oud^tne,  • /'éo70fiei4r  e/  (SoÆ^ie,  (/ agréer  f^n^lu-n/ncc 

l/c  nui  Âciif/e  rondu/cm/ion  e/  i/e  mo-tt  iiZ/arJ/cmcn/ . 


£e  liî)^"  !§iloe<jtv«  y 3e  ^ acij. 
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